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préface 

De  tous  les  arts  j il  n’en  eft 
point  de  plus  curieux,  de  plus 
vafte  , & en  même  rems  de 
plus  ignoré  que  celui  de  la  tein- 
ture. Renfermé  dans  les  limites 
de  ceux  qui  le  profeftènt  , il  ne 
s’eft  jamais  communiqué  au:-, 
yeux  des  philofophes.  Les  décou- 
vertes que  ceux-ci  y auroienc  im- 
manquablement faites  , s’ils  l’a- 
voient  parfaitement  connu , ont 
été  perdues  pour  le  public  , par 
la  jalouiie  des  maîtres  , qui  fe 
font  fait  une  loi  immuable  de 
faire  un  miftere  de  tout  ce  qui 
fait  l’objet  de  leur  profeffion  , à 
quiconque  n’y  eft  point  initié. 
De-là  vient  le  peu  de  progrès  que 
cet  art  a fait  jufqu’à  ce  jour.  Les 

couleurs  qui  font  maintenant  en 

• • • 
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rj  PRÉFACE, 
ufage,  l’ont  été  de  tems  immé- 
morial. Les  teinturiers  n’ont  fait 
que  fe  tranfmettre  les  uns  aux 
autres  , la  composition  de  cha- 
que couleur  , fans  y rien  ou  pres- 
que rien  ajouter  davantage  , ÔC 
fans  s’embarraiïer  de  connoîrrè 
Sc  de  rechercher  la  raifon  des 
dîfférens  effets  que  tant  de  dro- 
gues diverfes,qui  fervent  à cet 
art , opèrent  tous  les  jours  à leurs 
yeux.  De-là  vient  encore  que  la 
plupart  des  drogues  qui  donnent 
les  couleurs  les  plus  brillantes  , 
font  prohibées  . à caufe  qu’elles 
font  fauiïes , faute  d’avoir  trouvé 
le  moyen  de  les  fixer. De  ce  nom- 
bre font  généralement  toutes 
celles  qui  nous  viennent  du  nou- 
veau Monde,  à l’exception  de  la 
cochenille  , pour  laquelle  on  a 
trouvé  unfecretqui  l’attache,  la 
fixe,&  la  rend  permanente  fut  les 
draps. 
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Le  premier  ouvrage  où  l’on 
dit  traité  de  la  teinture  , eft  celui 
qui  a pour  titre  , le  Teinturier 
parfait.  L’Auteur  promet  beau- 
coup ; puifquë  ( à ce  qu’il  dit) 
« Ton  ouvrage  n’eft  qu’une  com- 
épilation  des  fecrets  du  fié  Ut 
» Gobelin  , teinturier  fameux  , 
» dont  il  gratifie  le  public  , ce 
» qui  ne  manquera  pas  de  lui  àt~ 
>5  tirer  à dos  tous  les  maîtres 
» Teinturiers  ».  Mais  la  vérité 
eft  qu’il  remplit  très-imparfaite- 
ment fes  engagemens.  Si  l’on 
fait'  une  exaéte  analyfe  de  foii 
livre  , on  jugera  fans  peine  qu’il 
a travaillé  moins  en  perfortne 
vouée  au  public  , & en  philofo- 
phe  , qu’en  maître  Teinturier  , 
c’eft-à-dire , en  homme  jaloux 
des  fecrets  mêmes  qu’il  promet 
de  découvrir. 

En  effet , que  contient  fon 
livre  fur  la  teinture  des  laines  êc 
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viij  PRÉFACE, 
des  draps  ? Y a-c-il  le  moindre 
l'ecret  ? Il  donne,  il  eft  vrai , une 
connoiflance  parfaite  de  tout 
ce  qui  doit  précéder  l’art  de  la 
teinture , comme  le  traité  des 
drogues  Sc  la  maniéré  de  les 
connoître;  les  inftruéKons  pour 
les  Teinturiers , le  nom  des  inf- 
trumens  en  ufage  dans  la  tein- 
ture, la  manière  de  s’en  fervir  * 
une  explication  de  quelques  ter- 
mes particuliers  à cet  art , &c. 
Tout  cela  eft  fort  bon,  ÔC  doit 
néceflairement  précéder  la  con- 
noiflance des  fecrets  fur  la  tein- 
ture. Mais  pour  rendre  fon  ou- 
vrage parfait , cet  Auteur  auroit 
dû  donner  cette  connoiflance 
même  ; 6c  c’eft  précifément  en 
quoi  il  a manqué  ; enforte  qu’on 
peut  dire  de  lui  , qu’il  a rempli 
en  habile  homme  , tout  ce  qui 
regarde  Paccefloire  de  cet  art 
mais  qu’il  a obmis  3 ou  par  igno- 


V?  9 


PRÉFACE.  ix 
rance  ou  à deflein  , ce  qu’il  y a 
de  principal. 

Si  l’on  parcoure  Ton  livre,  on 
y trouvera  peu  de  teincures  de 
draps  & de  laines. La  plus  grande 
partie  des  fecrers  qu’il  donne  à 
cet  égard  , le  borne  à plulleurs 
recettes  d’eaux  Turcs  , dont  deux 
ou  trois  auroient  fuffi  , à quel- 
ques autres  recettes  fur  l’écar- 
latte,  qui  font  entièrement  inu- 
tiles y puifqu’elles  ne  font  plus 
en  ufage. 

En  effet , on  fe  fervoit  autre- 
fois du  vermillon  ou  kermès  pour 
la  couleur  d’éearlatte  , èc  la 
préparation  qu’on  lui  donnoit 
étoit  un  fecret.  Mais  aujourd’hui 
on  fe  fert  de  la  cochenille  j bC 
la  préparation  étant  toute  dif- 
férente , elle  conftitue  un  nou- 
veau fecret.  Ce  dernier  a rendu; 
l’autre  entièrement  inutile  ; ôc 
l’on  ne  s’en  fert  plus  dans  aucusie 
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manufacture  d’Europe.  C’eft 
pourtant  de  ces  rares  fecrets , 
lurannés  de  inutiles , dont  le 
Teinturier  parfait  a bien  voulu 
régaler  le  public.  Ileft  vrai  qu’il 
donne  quelques  recettes  fur  le 
nouveau  fecret  qui  le  fait  avec 
l’eau  forte  ; mais  ces  recettes 
font  des  premiers  eflais  qu’on  a 
fait  de  Peau-forte,  de  que  l’ex- 
périence a tellement  perfedtion- 
nés, qu’il  y a une  différence  très- 
confidérable  de  fon  procédé 
avec  celui  qui  eft  en  ufage  pré- 
fentement  ; enforte  que  ces  nou- 
veaux fecrets  ne  valent  pas  mieux 
que  les  premiers. 

C’eft  en  ces  deux  efpeces  de 
fecrets,  lavoir,  celui  des  eaux 
lures  de  celui  des  écarlattes, 
que  confident  les  connoiffànces,. 
ou  du  moins  la  plus  grande  par- 
tie de  celles  que  donne  le  Teintu- 
rier parfait  lur  la  teinture  des» 
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laines  Sc  des  draps.  Pour  les  au- 
tres fecrets,  ils  font  de  fi  petite 
conféquence  &c  fi  obfcurs,  qu’ils 
ne  méritent  pas  qu’on  s’arrête 
davantage  à les  réfuter. 

C’eft  donc  pour  fuppléer  au 
défaut  de  cet  Auteur  , qu’on 
avoit  réfolu  de  donner  un  traité 
complet  de  la  teinture  des  draps 
& des  laines.  Mais  comme  fon 
livre  eft  allez  bon  pour  ce  qui 
concerne  laccefloire  de  la  tein- 
ture>&  qu’il  s’en  eft  fait  plufieurs 
éditions , on  a cru  qu’il  feroit 
plus  agréable  au  public  de  lui  en 
donner  un  fupplétnent, qui  renfer- 
mât précifément  l’elFentiel  de 
cet  art , qu’un  nouveau  traité  , 
dans  lequel  on  auroit  été  obligé 
de  répéter  bien  des  chofes  qui  fe 
trouvent  déjà  dans  le  Teinturier 
parfait  ; ce  qui  auroit  augmenté 
cet  ouvrage  d’un  volume  , ôc 
caufié  par  confisquent  plus  de 
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dépenfe.  On  le  bornera  donc  à 
donner  deux  principaux  traités, 
qui  compcfent  les  deux  volumes 
que  nous  offrons  aujourd’hui  au 
public. 

Dans  le  premier  on  enfeigne 
le  véritable  fecret  de  l’écarl^tte, 
du  pourpre,  &c.  &.  Part  de  tein- 
dre les  draps  duLevant  en  toutes 
fortes  de  couleurs  ; avec  la  pro- 
portion des  drogues  pour  toutes 
les  efpeces  de  draps  & étoffes 
qu’il  peut  y avoir  dans  le  monde. 
On  y trouvera  les  couleurs  trai- 
tées méthodiquementjchaque  ef- 
pece  fous  fon  genre;  enforte  qu’il 
femble  qu’on  ne  peut  rien  delirer 
de  plus  à cet  égard. 

On  trouvera  dans  le  fécond 
volume,  i°.  l’art  de  teindre  les 
laines  pour  les  mettre  en  drap , 
ou  en  droguet,.  avec  les  mé- 
langes qui  conviennent  à cha- 
que couleur  ? foit  pour  drap  ou 


PRÉ  FAC  E.  mi) 
pour  droguet.  t°.  un  traité  fur  les 
couleurs  de  gris  de  fer  , gris  d’a- 
zur d’argentin.  30.  Et  un  autre 
fur  les  fuites  des  couleurs  &.  les 
moyens  d’en  profiter.  On  a cm 
faire  plaifir  au  public  d’y  infé’.er 
la  maniéré  de  faire  les  mêlantes; 
puifqu’autrement  la  connoiflan- 
cedes  couleurs  auroit  été  impar- 
faite. 

On  n’a  pas  fuivi*  pour  la  relira 
ture  des  laines  , l’ordre  qu’on  a 
©bfervé  pour  celle  des  draps  , 
c’eft-à-dire  , qu’on  n’a  pas  rangé 
fous  chaque  genre  de  couleur 
toutes  les  efpeces  poffibles  qu’on 
en  peut  former.  On  en  donne  les 
raifons  au  commencement  delà 
fécondé  partie.  Enfin  on  y trou- 
vera encore  un  fupplément  aa 
traité  des  drogues  inféré  dans  le 
Teinturier  parfait . Ce  fécond  vo- 
lume eft  terminé  par  un  dictioiv 
naire  allez  ample  de  toutes  les 
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drogues  & ingrédiens,  ainfi  que 
des  principaux  termes  ufités  dans 
la  teinture  des  draps  &c  autres 
étoffes, tant  de  foie  qüe  de  laine. 

Teleftle  plan  de  cet  ouvrage, 
qui  contient  tout  ce  qui  fe  prati- 
que pour  la  teinture  des  draps  8c 
des  laines  , 8c  qui  , pour  cette 
raifon,  femble  mériter  d’être  re- 
gardé comme  le  premier  8c  l’uni- 
que qu’il  y ait  en  ce  genre. 

Si  le  public  le  reçoit  favora- 
blement , le  fuccès  pourra  enga- 
ger l’Auteur  à lui  donner  un  jour 
un  ellai  fur  la  différence  des  bon- 
nes 8c  des  mauvaifes  couleurs  v 
les  moyens  de  les  rendre  toutes 
bonnes,  les  raifons  qu’on  en  peut 
donner  , 8c  les  principes  fur 
lefquels  on  fe  fonde.  Cet  effai , 
quelque  imparfait  qu’il  puifîe 
être  dans  fon  comm  ncement , 
peut  être  regardé  comme  affez 
intéreffant , relativement  aux 
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premières  notions  qu’il  donnera 
aux  phyllciens  d’une  matière 
très-peu  connue , & aux  avanta- 
ges qu’on  en  peut  retirer  pour 
les  progrès  de  l’art  de  la  teinture 
qui  en  fait  l’objet. 
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PREMIERE  PARTIE. 


De  La  teinture  des  Draps  quon 
fabrique  en  Languedoc  pour  les 
Echelles  du  Levant. 

Manière  de  faire  les  Ecarlates. 

X-j’écarlate  eft  une  couleur  de  feu 
quife  fait  avec  plufieurs  drogues  diffé- 
rentes. Autrefois  on  fe  fervoit  du  ver- 
millon ou  graine  d’écarlate , qu’on  ap- 
pelle kermès 3 Sc  qui  vient  des  pays  mé- 
ridionaux. La  com  pofition  qu’on  em- 
ployoitpour  faire  cette  couleur  (c'eft- 
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à-dire  les  drogues  non  colorantes  dont 
on  fe  fcrvoit  pour  fixer  la  couleur  du 
vermillon  fur  les  draps  ) croit  un  fecret 
qui , n’ayant  été  connu  pendant  très- 
long-tems  que  du  fieur  Gobelin  , a 
donné  à fa  manufacture  la  réputation 
qu’elle  a aujourd’hui.  C’eftdonc  ce  fe- 
cret de  faire  des  écarlates  avec  le  ver- 
millon que  le  fieur  Gobelin  a donné 
au  public  j mais  un  peu  tard  , puifqu’il 
n’eft  plus  pratiqué  epuisque  les  Hol- 
landois  ont  trouvé  celui  dont  on  fe  fert 
pour  faire  des  écarlates  avec  de  la  co- 
chenille. 

Cette  drogue  qui  nous  vient  du 
Mexique  a été  fubftituée  au  kermès  , 
depuis  qu’on  a trouvé  le  fecret  de  la 
fixer. 

On  fe  fert  de  la  laeque  qui  nous  vient 
des  Indes  orientales  ; & cette  drogue 
a encore  fa  préparation  particulière  : 
mais  la  cochenille  étant  celle  de  toutes 
qui  fait  les  plus  belles  écarlates  , c’eftle  j 
fecret  de  s’en  fervir  qu’on  va  décou-  : 
yrir  au  public , avec  toutes  les  circonf-  I 
tances  qui  accompagnent  cette  opéra-  i 
tion. 

La  compofition  eft  un  mélange  d’eau-  i 
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force  , d'eau  douce  , & d’étain  réduit 
en  larmes. 

On  met  dans  un  pot  vernifle  douze 
livres  d’eau-forte,  vingt  quatre  livres 
d’eau  douce(ou  deux  fois  plus  qued’eau- 
forte  ) , & une  livre  & demie  d’étain 
en  larmes.  Cette  proportion  eft  plus 
ou  moins  jufte  félon  que  l’eau-forte  eft 
plus  ou  moins  vive. 

Dans  le  premier  cas  , dès  que  l’é- 
tain a été  jetté  dans  le  pot , il  s’excite 
une  fermentation  très  violente.  C’eft 
la  marque  où  l’on  reconnoît  le  degré 
de  bonté  de  l’eau  forte  Alors  on  ver fe 
fur  ce  mélange  de  l’eau  douce  avec 
modération  , jufqu’à  ce  que  la  fermen- 
tation foie  tempérée  , éc  qu’elle  de- 
vienne de  couleur  plombée  tirant  fur 
le  noir. 

Dans  le  fécond  cas  , il  ne  s'excite 
qu’une  fermentation  très-lente.  C’eft 
une  marque  que  l’eau- forte  eft  très- 
foible.  Alors  il  faut  en  verfer  fur  le 
mélange  par  inclination jaf^u'à  ce 
qu’on  ait  excité  une  fermentation  un 
peu  vive  , & qu’il  foie  devenu  de  cou- 
leur plombée. 

On  laide  repofer  cette  compofitioa 
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pendant  douze  heures  au  moins.  L’é- 
tain quiavoicété  diiïbut  par  la  fermen- 
tation , fe  réduit  en  une  efpece  de  boue, 
fe  précipite  au  fond  , où  on  le  trouve 
le  lendemain  , ce  qui  éclaircit  le  mé- 
lange , 8c  le  rend  d’une  couleur  jaune 
citrin  , qu’on  verfe  par  inclination 
dans  un  autre  pot  pour  le  féparer  de 
fon  marcj&  c’eft  ce  qu'on  appelle  com- 
pojîdon  , dont  on  fe  fert  de  la  maniéré 
qu’on  va  l’expliquer. 

On  vient  de  dire  qu’on  mêle  deux 
fois  plus  d’eau  douce  que  d’eau  forte 
dans  ce  mélange.  11  faut  obferverque 
cette  eau  douce  doit  être  d’eau  de  ri- 
vière claire  8c  bonne. 

On  a dit  encore  que  l’étain  qu’on 
jettoit  dans  ce  mélange  , étoit  réduit 
en  larmes  : voici  comme  on  s’y  prend. 

On  fait  fondre  de  l’étain , 8c  puis 
on  le  jette  goûte  à goûte  d’un  endroit 
affez  élevé  dans  une  cuvette  d’eau  fraî- 
che. Cet  étain  tombant  d’alfez  haut, 
s’applatit  fur  fa  fuperficie , & fe  trouve 
changé  en  feuilles  très- minces. 

Lorfque  la  composition  eft  faite , 
repofée  & mife  au  clair , on  prépare 
yn  bain  d’environ  foixante  pieds  cubes 
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d’eau.  On  fait  du  feu  fous  la  chaudière  ; 
8c  lorfque  l’eau  commence  à s’échauf- 
fer , on  y met  un  fac  rempli  de  fon 
pour  la  corriger.  Quelquefois  cela  ne 
fuffit  point  , 8c  on  eft  obligé  d’yjetter 
des  eaux  Aires , dont  on  donnera  ci- 
après  la  compofition.  Ces  eaux  fures 
étant  bien  aigries,  font  acides,  &ab- 
forbentles  aikalis  que  l’eau  peut  con- 
tenir , lefquels  ternilfent  l’éclat  orangé 
des  écarlates. 

Lorfque  l’eau  du  bain  fera  prête  à 
bouillir,  on  y mettra  deux  livres  de 
criftal  de  tartre  par  piece  ; ainfi  fup- 
pofant  qu’on  teigne  cinq  pièces  de  drap 
à la  fois , tirant  quinze  à feize  aulnes 
chaque  piece,  on  y mettra  dix  livres 
de  criftal  de  tartre.  Après  qu’il  fera 
fondu  , on  doit  pallier  fortement,  8c 
jetter  dans  le  bain  une  demi -livre  de 
cochenille  en  poudre,  qu’on  délayera 
bien  en  (palliant  de  nouveau;  quel- 
que tems  après  on  y verfera  vingt-fept 
livres  de  compofition  bien  claire;  on 
fera  remuer  encore  fortement  le  bain, 
& on  jettera  les  draps  dedans  , qu’on 
fera  tourner  continuellement  auiîî  vite 
qu’il  fera  poftibie  ; en  obfervant  de 
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faire  faire  bon  feu  fous  la  chaudière  » 
afin  que  le  bain  puifle  bouillir  forte- 
ment l’efpace  de  deux  heures  , après 
quoi  on  cire  les  draps  : cette  préparation 
s’appelle  le  bouillon . 

11  eft  à obferver  que  quand  on  fort 
les  draps  de  la  chaudière  , on  les  abat 
fur  le  chevalet  par  la  lifiere,  pour  les 
éventer , & l’on  continue  ainfi  pendant 
trois  ou  quatre  fois  ; en  fuite  on  les 
relile  uniment  pour  le^  biffer  refroidir 
& égouter  j 6 1 enfin  on  les  plie,  &on 
les  port  a la  riviere  pour  y être  lavés, 
parce  que  l’eau  emporte  toutes  les  fa- 
letésque  lacompoficiona  détachées  du 
drap. 

On  prépareenfuiteun  nouveaubain, 
c’eft-à-dire,  qu’on  jette  celui  avec  le- 
quel on  a fait  le  bouillon  , & qu  on 
remplit  la  chaudière  de  nouvelle  eau. 
On  y fait  du  feu  deffous , ôc  lorfque 
l’eau  commence  à être  chaude  , on  at- 
tache à la  civiere , ou  efpece  de  tour 
qui  eft  fur  la  chaudière  , une  corde  au 
bout  de  laquelle  on  a attaché  un  fac 
plein  de  fon  qu’on  fait  tremper  dans 
l’eau  pour  la  corriger  de  fes  alkalis  y 
& fi  elle  abonde  en  ces  fortes  de  Tels 
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on  fe  fert  des  eaux  fures , ainfi  qu’on  l’a 
expliqué  ci-deflus. 

Lorfque  l’eau  fera  prête  à bouillir  , 
on  y mettra  huit  livres  un  quart  de 
cochenille  bien  pulvérifée  8c  tamifée  ÿ 
qu’on  délayera  , 8c  on  fera  pallier  for- 
tement j afin  de  la  diftribuer  également 
dans  le  bain.  On  laiflera  le  bain  dans 
cet  état  jufqu’à  ce  que  la  cochenille 
forme  fur  la  fuperficie  de  l’eau  une 
croûte  de  la  couleur  de  la  lie  de  vin* 
qui  s’ouvrira  en  plufieurs  endroits  : 
alors  il  faut  y verfer  dix -huit  à vingt 
livres  de  compofition. 

Il  faut  fe  fcuvenir  d’avoir  toujours 
auprès  de  la  chaudière  une  compofte 
pleine  d’eau  , parce  qu’il  arrive  fou- 
vent  qu’en  jettantla  compofition  dans 
le  bain  qui  eft  prêt  à bouillir  , elfe 
l’excite  tellement  que , s’élevant  à gros 
bouillon  , il  fe  répand  par  terre  teint 
qu’il  eft  de  la  couleur  de  la  cochenille, 
8c  mêlé  avec  une  partie  de  la  compofî- 
tion  ; en  forte  que  les  couleurs  de  draps 
font  enfuite  affamées , manquant  de' 
fonds  & d’éclat  ce  qui  caufe  un  grand 
préjudice.  Mais  quand  on  a de  l’eâu- 
augrès  de  la  chaudière , 8c  qu’on  s’ap- 
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perçoit  que  la  compofition  caufe  une 
efpece  de  fermentation  trop  vive  dans 
l’eau,  on  fe  hâte  d’y  jetter  de  l’eau  froide 
qui  la  rallentit,  Ôc  l’empêche  de  verfer. 

Quand  la  compofition  eft  donc  dans 
le  bain  , on  la  pallie  plufieurs  fois , & 
enfuite  on  y mer 1 .s  draps.  On  leur  fait 
faire  deux  ou  trois  tours, auffi  vite  qu’il 
eft  poffible,afinque  la  couleur  de  la  co- 
chenille fediftribue  également  fur  cha- 
cun d’eux(quoique  malgré  cette  précau- 
tion les  premiers  ont  toujours  quelque 
peu  de  fonds  & d’éclat  de  plus  que  les 
autres),  après  quoi  on  fait  tourner  dou- 
cement , afin  que  l’eau  puifife  bouillir. 
C’eft  de-là  que  dépend  l’éclat  de  la 
couleur  ; c’eft  pourquoi  un  Teinturier 
qui  fe  pique  de  fon  métier,  obferve 
de  faire  faire  le  feu  qui  échauffe  la 
chaudière,  de  maniéré  que  le  bain  puifîe 
bouillir  l’inftant  après  que  les  draps  font 
dans  la  chaudière , & d’entretenir  l’eau 
dans  ce  degré  de  chaleur  pendant  une 
demi  - heure  (1)  ou  environ  que  les 


fi)Il  y a des  Teinturiers  qui  Iaiifent  les 
draps  une  heure  dans  la  chaudière  , mais  pas 
davantage. 
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draps  demeurent  à prendre  leur  cou- 
leur. 11  faut  prendre  un  grand  foin  pen- 
dant ce  tems-là  de  foncer  les  draps  , 
c’eft-à-dire,  que  comme  les  draps  qui 
font  dans  la  chaudière , poulies  par  les 
bouillons  de  l’eau  , s’élèvent  au-deffus 
de  fa  fuperficie , on  doit  avoir  le  foin 
de  les  pouffer  en  dedans,  pour  que  la 
couleur  puilfe  être  unie.  Les  draps 
ayant  bouilli  pendant  une  demi  - heure, 
on  les  leve  fur  la  civiere , puis  on  les 
abat  fur  le  chevalet  en  les  prenant  par 
la  lifiere;  enfuire  on  les  repaie  trois  a 
quatre  fois  à bras  pour  les  éventer  6c 
les  refroidir  5 on  les  relife  fur  le  cheva- 
let ; & quand  ils  font  refroidis  , on  les 
plie  & on  les  porte  à la  riviere  pour  y 
être  lavés  & nétoyés  des  codes  de  la 
cochenille  qui  y relent  attachées}  pour 
lors  les  écarlates  font  achevées. 

On  obfervera  : i°.  que  pour  les 
draps  du  Levant,  on  y emploie  une 
livre  & trois  quarts  de  cochenille.  Ainfî 
pour  cinq  pièces , il  en  faut  huit  livres 
trois  quarts.  Qronenamis  demi- livre 
au  bouillon  , Sc  huit  livres  un  quart 
la  rougie  ; c’efi  donc  huit  livres  & trois 
quarts.  11  y en  a plufieurs  qui  ne  met- 
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tenr  point  du  tout  de  cochenille  au 
bouillon , de  réfervent  les  huit  livres 
trois  quarts  pour  la  rougie.  Ils  préten- 
dent que  les  couleurs  ont  plus  de  fonds 
&font  plus  belles  : la  raifon  qu’ils  en 
donnent  eft  celle-ci. 

Quelque  foin  qu’on  fe  donne  pour 
faire  prendre  aux  draps  toute  la  cou- 
leur de  l’écarlate  , & empêcher  qu’il 
n’en  demeure  dans  le  bain  , il  eft  cer- 
tain qu’il  y en  refte  une  petite  partie. 
Par  les  expériences  qu’on  a faites , on 
a reconnu  qu’après  une  rougie  où  l’on 
a mis  huit  à neuf  livres  de  cochenille 

11  en  refte  toujours  autour  de  quinze 
onces.  Or  j à en  mettre  au  bouillon  , il 
eft  sûr  qu’il  y en  refte  toujours  ; & c’eft 
ce  refte  qu’il  y a de  moins  dans  les  écar- 
lates qu’on  fait  félon  cette  méthode,par- 
ce  que  le  refte  qu’il  y a après  la  rougie  , 
eft  auflî  fort  que  celui  de  la  rougie  où  on 
a teint  les  draps  félon  la  méthode  diffé- 
rente : m rds  cette  différence  étant  très- 
infenfible  , on  ne  doit  point  s’y  arrêter. 

z°.  Que  pour  ces  mêmes  draps  du 
Levant,  on  y met  la  compofîtion  qui 
réfulte  de  trois  livres  d’eau  - forte  par 
piece.  Or,  comme  l’eau-forte fupporre 
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ordinairement  deux  fois  fon  poids 
d’eau  douce,  il  fuit  qu’on  emploie  pour 
chaque  piece  de  drap  neuf  livres  de 
compofition.  Ainfi  quand  on  en  veut 
teindre  cinq  pièces  à la  fois  , comme 
on  l’a  fuppofé  dans  l’exemple  qu’on 
vient  de  donner,  on  prend  quinze 
livres  d’eau-forte  qui  produifent  par 
conféquent  quarante  - cinq  livres  de 
compofition  , laquelle  on  divife  en 
deux  parties  j l’une  compofée  des  trois 
cinquièmes  , Ôt  l’autre  de  deux  cin- 
quièmes. On  emploie  la  première  dans 
le  bouillon  , &c  la  deuxieme  dans  la 
rougis.  C’eft  pourquoi  on  a dit  ci-def- 
fus , que  pour  le  bouillon  de  cinq  piè- 
ces de  drap  , il  falloir  vingt-fept  livres 
de  compofition,  qui  font  les  trois  cin- 
quièmes de  quarante  - cinq  livres  ; & 
dans  la  rougie  dix-huit  livres,  qui  fontr 
les  deux  cinquièmes  reftans.  On  peut 
là-deflus  fe  régler  fur  un  plus  grand  oui 
plus  petit  nombre  de  draps. 

3°.  Quand  l’eau  - forte  eft  un  peu; 
vive  , on  a dit  ci-deflus,  en  expliquant: 
la  maniéré  de  faire  la  compofition  ,,, 
qu’on  étoit  obligé  d’y  mettre  un  peus 
plus  d’eau  douce  qu’à  l’ordinaire.  Q§' 
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ce  plus  augmente  quelquefois  la  com- 
position de  deux  ou  trois  livres.  AinSi 
quinze  livres  d’eau-forte,  qui  d’ordi- 
naire produifent  quarante-cinq  livres 
de  composition  , en  donnent  dans  le 
cas  fuppofé  quarante-huit. 

Les  Teinturiers  mettent  ces  trois 
livres  d'excédent  à part  pour  une  autre 
occafion  , & cet  excédent  leur  épargne 
line  livre  d’eau-forte.  Mais  quand  un 
manufacturier  fait  la  composition  pour 
fes  propres  draps , il  néglige  cette  épar- 
gne j & met  cet  excédent  à la  rougie 
qui  rend  les  draps  encore  plus  éclatans. 
Il  eSt  vrai  que  cet  excédent  ne  doit  ja- 
mais furpatlèr  deux  ou  trois  livres  de 
composition,  parce  que  les  couleurs 
jauniroient  trop  , ôc  paroîtroient  n’a- 
voir pas  tant  de  fonds. 

Pour  expliquer  ceci , il  faut  remar- 
quer que  la  couleur  naturelle  de  la 
cochenille  eft  d’un  rouge  de  la  couleur 
de  la  lie  de  vin.  Les  acides  font  rougir 
tous  les  fucs;  c’eft  pourquoi  l'eau-forte,, 
qui  eft  un  des  plus  forts  acides , fait 
tellement  rougir  la  cochenille  qu’elle 
devient  éteincelante  comme  le  feu  ; 
3c  c’eft  de-là  qu’on  l’appelle  couleur 
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de  feu.  Plus  on  y mer  d’eau-forte  , 2c 
plus  la  cochenille  augmente  fa  couleur 
de  feu,  8c  perd  la  couleur  de  la  lie  de 
vin  qui  lui  eft  naturelle  ; plus  elle  perd 
celle-ci  qui  eft  obfcure  , &i  plus  elle 
s’éclaircit.  Or,  quand  elles  font  claires 
pour  y avoir  mis  trop  de  compofition, 
elles  ne  parodient  pas  plus  belles  que 
d’autres  écarlates  qu’on  auroit  faites 
avec  moins  de  cochenille  8c  moins  de 
compofition;  c’eft  pourquoi  il  y a un 
jufte  milieu  à cet  égard  , comme  en 
toutes  chofes,  duquel  il  ne  faut  point 
s’écarter  que  le  moins  que  l’on  peut. 
On  peut  donc  employer  deux  ou  trois 
livres  de  compofition  de  plus  dans  une 
rougie  , mais  non  pas  davantage. 

4°.  Quand  on  fait  la  rougie,  on  ne 
jette  point  le  bain  , mais  on  y fait  un 
bouillon  pour  d’autres  écarlates.  Les 
draps  qu’on  y fait  bouillir  fe  chargent 
de  la  cochenille  qui  a refté  de  la  rou- 
gie, ou  du  moins  de  la  plus  grande 
partie  ( car  l’eau  en  conferve  toujours 
une  légère  couche  ) , & comme  ce 
refte  eft  évalué  à 1 5 onces  , on  a fup- 
pofé  que  le  drap  en  a pris-14  onces; 
8c  au  lieu  d’en  mettre  huit  livres 
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ïrois  quarts  à la  rougie  , comme  on  le 
devroit  à une  livre  trois  quarts  par  pieces 
©n  n’y  en  emploie  qu’environ  huit  li- 
vres; & ces  nouvelles  écarlates  font  aufli; 
belles  que  les  autres.  C’eft  le  grand  art 
de  la  teinture  , que  de  mettre  les  fui- 
tes à profit  : car  outre  qu’on  profite  de 
la  teinture  qui  refte  dans  le  bain  , on 
épargne  encore  , & le  bois  qu’il  fau» 
droit  pour  faire  bouillir  un  bain  frais 
& le  tems  qui  eft  lachofedu  monde  la- 
plus  précieule. 

Remarque, 

On  avoit  promis  de  donner  ici  une 
recette  pour  faire  les  eaux  fures  qui 
fervent  à corriger  les  eaux  ou  le  bain 
dans  lequel  on  fait  les  écarlates;  mais 
le  Teinturier  parfait  ayant  épuifé  tout 
ce  qu’on  pouvoir  dire  fur  cette  matière , 
5c  ce  nouveau  traité  fur  la  teinture 
n'étant  qu’une  efpece  de  fupplément  à 
eet  ouvrage , on  n’en  parlera  point  du; 
tout  ici  ; on  fe  contentera  feulement  dé- 
faire une  cbfervation. 

La  qualité  des  eaux  contribuant  Beau- 
@oup  a la  beauté  des  écarlates , on  a- 
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recherché  avec  foin  d’établir  des  ma- 
nufa&ures  aux  environs  des  rivières 
dont  les  eaux  avoient  été  reconnues 
pour  avoir  la  propriété  de  faire  des 
belles  écarlates  : de  là  vient  que  la  Ma* 
nufaéture  des  Gobelins  a été  établie 
fur  la  riviere  qui  porte  ce  nom.  Mais 
on  doit  reconnoître  aujourd’hui  qu’il 
n’y  a point  ou  prefque  point  de  rivières 
dans  le  monde,  dont  les  eauxnefoienc:. 
propres  à faire  de  belles  écatiateSj  quel- 
que variation  qu’il  puifle  y avoir  en- 
tr’elles  ; puifque  au  moyen  des  eaux; 
fures , on  polfede  le  fecret  de  les  cor- 
riger. 

En  effet  , lès  écarlates  font  vives, 
ou  elles  font  ternes.  Dans  le  premier 
cas,  elles  font  belles  & eftimées  5 dans 
le  fécond,  elles  font  méprifées.  Les 
acides  donnent  la  vivacité,  &lesalka- 
lis  l’abforbent  : c’eft  une  expérience  qui* 
eft  confiante.  Or  , fi  les  eaux  d’une  ri- 
vière font  des  écarlates  dont  l’éclat 
fait  plaifif  , &c  que  celles  d’une  autre- 
riviere  en  faflènt  qui  font  ternes,  la 
raifon  de  cette  différence  n’eft  pas  dif- 
ficile à deviner  relie  provient  de  te 
que  leseaux.de  la  fécondé  riviere  con«* 
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tiennent  beaucoup  d’alkalis,  ou  defels 
falés  qui  agirent  comme  les  alkalis. 
Cela  pofé,  il  eft  évident  que  pour  ren- 
dre les  eaux  de  cette  riviere  aufli  pro- 
pres à9  la  teinture  des  écarlates  que 
celles  de  la  première , il  fiiftit  de  les 
dépouiller  de  ce  s alkalis.  Or,  les  eaux 
fures  bien  aigries  étant  un  piaffant 
acide  , elles  pénètrent  les  alkalis  , les 
divifent  ; & les  faifant  élever  en  écume 
ïür  la  fuperficie  du  bain  , en  purgent 
l’eau  ; & dès-lors  cette  eau  fait  des 
écarlates  parfaitement  belles.  Il  ne 
s’agit  donc  , pour  rendre  toutes  les  eaux 
du  monde  femblables  à cet  égard , que 
de  les  purifier  de  leurs  fels , foit  par 
le  moyen  des  eaux  fures  , ou  par  d’au- 
tres acides  } les  eaux  devenues  ainfi 
légères  & infipides.,  ne  manqueront 
jamais  de  bien  réuffir  pour  la  couleur 
de  l’écarlate. 

L’écarlate  dont  on  vient  de  donner 
la  recette , eft  pour  les  draps  du  Levant 
qui  font  extrêmement  légers  ; mais 
pour  les  draps  dont  on  fait  des  habits 
& des  manteaux  en  Europe  , il  y faut 
des  dofes  de  cochenille  & de  compo- 
fition  différentes } & il  eft  diverfes 
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maniérés  de  les  faire  qu’on  va  expli- 
quer } après  quoi  on  reprendra  l’expli- 
cation de  la  teinture  des  draps  du  Le- 
vant. 

ECARLATE  façon  cd  Hollande  > pour 
les  draps  dont  on  fe  J ert  en  Europe 
pour  habits  & pour  manteaux . 

O n obferve  en  premier  lieu  de  faire 
delà  compofition,  de  la  maniéré  qu’on 
l’a  expliqué  ci~delTus,la  quantité  qui  eit 
nécelîaire  pour  le  nombre  de  draps 
qu’on  doit  teindre^felon  la  proportion 
dont  il  fera  fait  mention  dans  la  fuite. 

Si  on  veut  teindre  quatre  pièces  de 
draps  de  feize  à dix-fept  aunes  cha- 
cune , on  les  pefe  ; & c’eft  fur  leur  pe- 
fanteur  qu’on  réglé  les  dofes  de  com- 
pofition  ëc  de  cochenille.  Suppofant 
donc  que  chacun  de  ces  draps  pefe 
cinquante  livres , & tous  les  quatre 
enfemble  deux  cens  livres  ^ voici  com- 
me on  doit  s’y  prendre. 

On  remarquera  que  le  poids  des 
draps  varie  , étant  plus  ou  moins  fort 
à proportion  queles  draps  ont  plus  ou 
moins  de  force  5c  de  corps. 
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On  prépare  un  bain  frais  dans  une 
chaudière  d’étain  pour  faire  le  bouil- 
lon ; & dès  que  l’eau  commence  à 
chauffer , on  y fufpend  un  fac  de  fon 
pour  les  raifons  qui  ont  déjà  été  ex- 
pliquées. 

On  jette  enfuite  dans  le  bain  douze 
livres  5c  demie  de  criftal  de  tartre  -y 
5c  quand  il  eft1  bien  fondu,  5c  qu’on 
a pallié  fortement  , on  fait  augmen- 
ter le  feu  pour  hâter  le  bain  à bouillir. 
Quand  on  connoît  qu’il  n’eft  pas  loin 
de  bouillir  , on  y verfe  trente- fept  li- 
vres 5c  demie  de  composition  , Sc  on 
la  verfe  par  inclination  & doucement, 
crainte  de  caufer  quelque  forte  effer- 
vefcence  dans  le  bain.  On  fait  pallier 
plufîeurs  fois  , 5c  on  y met  les  quatre 
pièces  de  drap  le  plus  vite  qu’il  eft 
pollible  en  les  partant  fur  la  civiere , 
5c  auxquels  on  fait  faire  deux  ou  trois 
tours  avec  rapidité,  pour  leur  faire 
recevoir  également  l’effet  delacom- 
pofîtion , après  quoi  on  les  parte  dou- 
cement afin  de  faire  bouillir  le  bain 
pendant  deux  bonnes  heures  , après 
lefqnelles  on  fort  les  draps , on  les 
parte  fur  la  civiere  \ 5c  de  là  on  les 
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abat  fur  le  chevalet , en  les  pallânt 
deux  ou  trois  fois  pour  les  éventer  : 
on  les  lilîè  uniment  } Sc  quand  ils  font 
çefroidis  , on  les  plie  , on  les  porte 
à la  rivière  pour  les  laver , & enfin  on 
les  rougit. 

Rougi  e. 

On  fait  un  nouveau  bain  , dans  le- 
quel, quand  il  eft  bien  chaud  } on  jette 
douze  livres  &c  demie  de  cochenille 
bien  tamifée  , en  la  délayant  à me- 
fure  qu’on  l’y  met  ; on  fait  pallier 
fortemen  t pour  la  diftribuer  également 
dans  tout  le  bain.  La  cochenille  étant 
excitée  par  la  chaleur  , forme  une 
croûte  fur  la  fuperficie  du  bain , de 
couleur  brune  en  dehors  , & d’un  rouge 
foncé  en  dedans  5 quand  cette  croûte 
fe  crevafle  en  plufieurs  endroits,  on 
jette  doucemtnt  trente  fept  livres  & 
demie  de  compcfition  ( en  obfervanc 
d’avoir  toujours  auprès  de  la  chaudière 
une  compofte  pleine  d’eau  pour  mo- 
dérer fon  aéfcion  en  cas  qu’elle  causât 
dans  le  bain  une  effervefcence  trop 
vive  ) , & puis  on  fait  pallier  promp- 
tement plufieurs  fois  de  fuite  :on  met 
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enfuite  les  quatre  pièces  de  drap  dans 
la  chaudière,  auxquels  ontfait  faire  les 
deux  ou  trois  premiers  tours  avec  toute 
la  vîteiïe  poffible  , pour  qu’ils  pren- 
nent également  la  couleur  de  la  coche- 
nille,^ enfuite  on  les  fait  tourner  dou- 
cement pendant  trois  quarts  d’heure 
ou  une  heure,  afin  de  faire  bouillir 
le  bain.  Pendant  ce  tems-là  , il  faut 
prendre  foin  de  bien  enfoncer  les  draps 
quand  ils  s’élèveront  au-defïus  de  la 
fuperficie  de  l’eau  , de  les  bien  démê- 
ler, & de  les  mettre  toujours  au  large. 
11  faut  encore  enfoncer  non-feulement 
par  devant  la  chaudière,  mais  encore 
par  derrière  j enforte  qu’il  faut  que 
deux  garçons  foient  employés  unique- 
ment à cet  emploi , & qu’ils  obfervent 
tous  les  deux  d’enfoncer  les  draps  vers 
le  milieu  ou  le  centre  de  la  chaudière, 
afin  d’empêcher  qu’ils  ne  touchent  fur 
les  bords  , ce  qui  les  raye  , parce  que 
lichaleur  de  la  chaudière  fait  fon  ac- 
tion fur  la  cochenille  , dont  la  partie 
du  drap  qui  la  touche  eft  pénétrée  $ 
enforte  que  cette  chaleur  de  la  chau- 
dière étant  d’un  degré  différent  que 
celle  du  bain  , éclaircit  la  couleur  da- 
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vantage;  5c  la  couleur  de  cette  partie 
du  drap  qui  touche  la  chaudière,  étant 
plus  claire  que  celle  du  refte  du  drap , 
caufe  une  tache  qu’on  eft  obligé  de 
guérir.  C’eft  pour  éviter  ces  fortes  de 
taches,  qu’il  eft  bon  de  faire  enfoncer 
toujours  vers  le  centre. 

Lorfque  les  draps  ont  bouilli  pen- 
dant l’elpace  de  trois  quarts  d’heure, 
ou  d’une  heure  entière  , on  les  fort  de 
la  chaudière,  on  les  paiïè  fur  la  civiere, 
& on  les  abat  fur  le  chevalet  pour  les 
éventer , en  les  paffant  à bras  deux  à 
trois  fois  ; on  lesfrife  enfuite  pour  les 
faire  refroidir,  on  les  plie , on  les  porte, 
à la  riviere  , & on  les  lave. 

11  y a plufieurs  remarques  à faire  fur 
cette  opération  : i°.  on  a dit  qu’il  fal- 
loir mettre  au  bouillon  douze  livres 
5c  demie  de  criftal  de  tartre;  c’eft  qu’il 
eft  d’ufage  d’y  en  mettre  une  once  par 
livre  d’étoffe.  Or,  on  a fuppoféque  les 
quatre  draps  pefoient  deux  cens  livres, 
il  y falloir  donc  deux  cens  onces  de  crif- 
tal de  tartre  , qui  font  précifément 
douze  livres  ôe  demie. 

On  a dit  qu’il  falloit  au  bouillon 
trente-fept  livres  & demie  de  compo» 


il  Le  Nouveau 
fition  , 5c  autanc  à la  rougie  ; c’eften 
tout  foixante-quinze  livres.  Or  , il  eft 
d’ufage  d’en  mettre  fix  onces  par  livre 
d’étoffe.  Ainfi  pour  deux  cens  livres  d’é- 
toffe ou  de  drap  , il  faut  douze  cens 
onces  de  compofition  , qui  font  foi- 
xante-  quinze  livres. 

Semblablement  on  a dit  qu’il  fal- 
îoit  mettre  douze  livres  8c  demie  de 
cochenille  à la  rougie  , parce  qu’on  en 
met  toujours  une  once  par  livre  d’é- 
toffe j or  deux  cens  livres  d’étoffe  font 
deux  cens  onces  de  cochenille  , ou 
douze  livres  8c  demie. 

C’etl  fur  cette  proportion  qu’on 
pourra  fe  régler  dans  la  teinture  des 
étoffes  8c  des  draps  , en  employant 
toujours  pour  livre  d’étoffe  , une  once 
de  criftal  de  tartre  qu’on  doit  mettre 
au  bouillon  ; fix  onces  de  compofition 
qu’on  fépare  en  deux  parties;l’une  pour 
le  bouillon  , 8c  l’autre  pour  la  rougie  ; 
8c  une  once  de  cochenille  bien  tami- 
fée,  qu’on  emploie  à la  rougie. 

2°.  Dans  la  méthode  qu’on  vient  de 
donner,  on  n’a  poinf  employé  de  co- 
chenille au  bouillon  ; en  quoi  on  a 
différé  de  la  méthode  qu’on  a expliquée 
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ci  deffus  pour  les  écarlates  des  draps 
du  Levant , dans  laquelle  on  en  a mis 
une  demi  - livre.  Mais  on  fe  fcuviendra 
qu’on  a déjà  dit , que  lorfqu’on  en  m ét- 
roit au  bouillon, on  en  employait  moins 
à larougie,  & qu’ainfi  chacune  de  ces 
deux  méthodes  étant  également  bon- 
nes, on  peut  opter  pour  celles  des  deux 
que  l’on  voudra. 

3°. On  a obfervé  dans  la  méthode  des 
écarlates  pour  les  draps  du  Levant  , 
qu’on  divifoit  la  compofition  en  deux 
parties;  l’une  compofée  des  trois  cin- 
quièmes du  total , qu’on  employoit  au 
bouillon  , & l’autre  des  deux  cinquiè- 
mes reftans, qu’on  employoit  à la  rou- 
gie  ; cependant  par  cette  derniere  mé- 
thode on  a divifé  la  compofition  en 
deux  parties  égales  s puisqu’on  en  a mis 
au  bouillon  trente-fept  livres  & demie , 
8c  autant  à la  rougie.  Ces  deux  métho- 
des quoique  différentes  reviennent  tou- 
jours au  même  , & l’expérience  fait 
connoître  qu’elles  réunifient  également 
bien  toutes  les  deux  ; ainfi  on  les  a 
expliquées  afin  de  ne  rien  omettre,  & 
on  pourra  fe  déterminer  pour  celle 
qu’on  voudra  avec  tout  le  fuccès  pof- 
fible. 
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Les  draps  teints  félon  cette  fécondé 
méthode  font  façon  de  Hollande.  Or 
l’écarlate  qui  porte  ce  nom  , eft  de  cou- 
leur de  feu  & orangée  , en  quoi  elle 
différé  des  écarlates  de  Venife  , qui 
font  d’un  rouge  vif, mais  qui  n’eft  point 
orangé  ; au  contraire  il  eft  un  peu 
brun.  On  donnera  l’explication  de  cette 
derniere  écarlate.  11  faut  auparavant 
faire  une  obfervation  fur  celles  de 
Hollande. 

Comme  la  couleur  propre  à cette 
derniere  écarlate  , eft  de  tirer  fur  l’o- 
rangé , pour  lui  donner  cet  œil  à un 
degré  fupérieur  , on  les  fait  à deux 
bouillons,  félon  la  méthode  fuivante. 

Ecarlate  d’Hollande  à deux  bouillons. 

En  fuppofant  quatre  pièces  de  drap 
du  poids  de  cinquante  livres  chacune, 
on  emploiera , félon  la  proportion 
qu’on  vient  d’expliquer  , douze  livres 
Se  demie  de  criftal  de  tartre , autant 
d&  cochenille  , Se  foixante-quinze  li- 
vres de  compofition  j mais  on  les  em- 
ploiera féparérnent  de  la  maniéré  fui- 
vante. 
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On  prendra  les  trois  cinquièmes  de 
la  compofition , c’eft  à-dire  , quarante- 
cinq  livres  pour  les  deux  boudions. 
On  les  divifera  en  deux  parties  égales 
de  vingt  deux  li vi  es  & demie  chacune  : 
on  partagera  également  le  criftal  de 
tartre  en  deux  parties  de  fix  livres  un 
quart  chacune.  Après  quoi  on  fera  un 
bouillon  avec  vingt-deux  livres  de 
compofition  , & fix  livres  un  quart  de 
criftal  de  tartre  , en  obfervant  tout  ce 
quia  été  dit  ci-deflus-  Le  bouillon  fait, 
on  vuidera  l’eau  de  la  chaudière  , pour 
y en  remettre  de  nouvelle , & -aire 
un  bain  frais  fur  lequel  on  fera  un 
fécond  bouillon  avec  les  vingt  - deux 
livres  & demie  de  compofition  , & les 
fix  livres  un  quart  de  criftal  de  tartre. 
Le  bouillon  fait,  on  vuidera  de  nou- 
veau la  chaudière  pour  la  remplir  d’eau 
fraîche  fur  laquelle  on  fait  la  rougie, 
en  y employant  les  deux  cinquièmes 
reftans  du  total  de  la  compofition , c’eft-  - 
à- dire  , trente  livres,  &c  les  douze  li- 
vres de  demie  decochenille,  au  moyen 
de  quoi  les  écarlates  font  faites.  Ces 
écarlates ainfi  préparées, font  plus  belles 
que  les  autres,  quoiqu’il  n’y  entre  pas 
Parc.  J.  B 
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plus  de  drogues.  Mais  il  en  coûte  un 
peu  plus , par  rapport  qu’il  y faut  plus 
de  tems  pour  les  faire  5 & un  bain  de 
plus  qui  coûte  fept  à huit  livres,pour  le 
bois  qu’il  y faut  employer  pour  ré- 
chauffer. 

On  obfervera  que  quand  on  a fait  le 
premier  bouillon  , on  fait  jetter  le  bain 
pour  y en  mettre  un  frais  , fur  lequel 
on  fait  le  fécond  bouillon . On  pourroit 
bien  le  faire  fur  le  même  bain  dans 
lequel  on  auroic  fait  le  premier  bouil- 
lon \ 5c  dans  ce  cas  on  épargneroit  le 
bois  qui  eft  néceffaire  pour  échauffer 
le  fécond  bain.  Mais  les  couleurs  fe- 
roient  rances , 5c  n’auroient  pas  tant 
d’éclat , quoiqu’il  y eût  la  même  quan- 
tité de  drogues  ; c’eft  pourquoi  on  ob- 
ferve  de  faire  des  bains  frais  pour  don- 
ner aux  couleurs  ce  coup  d’oeil  gracieux 
qui  décide  de  leur  beauté. 

Méthode  pour  faire  les  écarlates  façon 
de  V enï Je , pour  les  draps  dont  on  fait 
des  habits  & des  manteaux  en  France 
& en  Europe. 

On  fuppofera  toujours  qu’on  veuille 
teindre  quatre  pièces  de  drap  de  feiz© 
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à dix-fept  aunes  chacune  , & du  poids 
de  cinquante  livres  , ou  de  deux  cens 
livres  enfemble. 

On  fera  foixante-quinze  livres  de 
compofition  , félon  la  méthode  qu’on 
a donnée  au  commencement,  de  la- 
quelle il  ne  faudra  jamais  s'éloigner, 
puifqu’elle  eft  la  meilleure. 

On  fera  le  bouillon  des  quatre  pièces 
de  drap  fur  un  bain  frais  , en  y faifant 
tremper  toujours  un  fac  de  fon.  On 
y mettra  douze  livres  & demie  de- 
criftal  de  tartre , 8c  trente  fept  livres  de 
compofition  , comme  on  l’a  expliqué. 
On  fêta  bouillir  les  draps  pendant  deux 
bonnes  heures  , après  quoi  on  lesfor- 
tira,onles  éventera  , on  les  ferars^ 
froidir  , 8c  on  les  lavera. 

Quand  on  vient  à faire  la  rougie  fur 
un  bain  frais  , on  le  fait  chauffer.  Ou 
y jette  douze  livres  8c  demie  de  coche- 
nille. Mais  dans  la  compofition  qu’on 
doit  verfer  fur  la  cochenille  , on  a eu 
foin  d’y  jetter  quelques  heures  aupa- 
ravant deux  ou  trois  poignées  de  fels 
urineux , & l’on  verfe  enluite  lacom- 
pofition  dans  le  bain.  Si  on  ne  fe  fert 
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point  de  ces  fels  urineux  dans  la  com- 
pofition , on  obferve  d’en  faire  fondre 
dans  le  bain  fur  lequel  on  doit  faire  la 
rougie  , avant  que  d’y  mettre  la  coche- 
nille. Or  comme  ces  fels  urineux  font 
difficiles  à faire , on  y met  à la  place 
4 livres  d’alun  par  piece,  qu'on  fait  fon- 
dre auparavant  dans  un  chaudron  plein 
d’eau  chaude.  Cet  alun  ayant  été  jette 
dans  le  bain  ,&  le  bain  ayant  été  er.fuite 
bien  pallié , on  y délaye  la  cochenille, 
& puis  on  y verfe  la  compofition  , & 
le  refte  de  l’opération  eft  le  même  que 
pour  les  autres  écarlates. 

La  couleur  de  celles  façon  de  Ve- 
nife  fe  trouve  donc  plus  foncée.,  c’eft- 
à dire,  quelle  tire  plus  fur  la  couleur 
naturelle  de  la  cochenille  qui  eft  d'un 
rouge  obfcur  , que  les  écarlates  façon 
de  Hollande;  mais  elles  ne  font  pas  fi 
orangées,  ni  d’une  couleur  de  feu  fi 
éclatante.  Comme  ces  deux  efpeces 
d’écarlate  ont  chacune  leurs  partifans, 
on  ne  fauroit  décider  quelle  eft  la  plus 
belle  , puifque  cela  dépend  du  goût 
d’un  chacun.  On  peut  cependant  dire, 
que  fi  celles  façon  de  Hollande  ont 
plus  d’éclat  , de  feu , que  celle  de 
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Venife , la  couleur  de  celle  - ci  eft 
par  contre  plus  fûre  , fubfifte  } 5 c fe 
conferve  dans  l’éclat  & la  beauté  qui 
lui  efl  propre  très  long-tems , au  lieu 
que  l’éclat  des  autres  fe  ternit  en  peu 
de  temsj  Si  qu’elles  font  encore  beau- 
coup plus  fujettes  à fe  tacher. 

Ce  font-là  les  principales  maniérés 
de  faire  des  écarlates  , tant  pour  toute 
forte  de  draps  que  d’étoffes.  Le  poids 
du  fujetque  l’on  veut  teindre,  fixe  la 
quantité  des  drogues  qu’on  doit  y em- 
ployer; 5e  en  obfervant  les  précautions 
qu’on  a déduites  Si  expliquées  affez  au 
long  , on  ne  manquera  jamais  de  bien 
réuffir  : je  reviens  maintenant  à la 
teinture  des  draps  du  Levant  , qui 
fervent  à habiller  les  Turcs  ; Si  après 
avoir  donné  l’explication  de  la  couleur 
d’écarlate  de  ces  fortes  de  draps  , on 
va  donner  maintenant  celle  des  autres 
couleurs;  pour  cet  effet  on  va  com- 
mencer par  les  cramoifins. 

Des  Cramoïjlns. 

Pour  faire  une  couleur  decramoifin, 
il  faut  faire  une  écarlate  de  la  maniéré 

B iij 
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qu’on  l’a  enfeigné  dans  le  commen- 
cement de  ce  traité  , où  l’on  renvoie 
le  leéteur  pour  ne  point  tomber  en  des 
répétitions  inutiles. 

Quand  les  écarlates  font  faites  & 
bien  lavées,  on  fait  un  bain  frais  , on 
prend  une  petite  chaudière  à part , 
dans  laquelle  on  fait  dilîoudre  quatre 
livres  d’alun.  On  jette  cette  diflolu- 
tion  dans  le  bain,  lorfque  l’eau  eft  affez 
chaude  pour  qu’on  n’y  pui (Te  fouffrir 
la  main.  On  fera  bien  pallier  le  bain, 
pour  que  l’écume  de  l’alun  ne  monte 
point  fur  la  fuperficie  , 8c  pour  éviter 
qu’en  s’attachant  aux  draps , elle  ne 
les  rofe  , & ne  les  tache  : on  met  en- 
fuite  deux  pièces  dedrap  à la  fois  feu- 
lement dans  la  chaudière  , auflî  vite 
qu’il  eft  pcfiible  ; 8c  on  les  y laiflèra 
jufqu’àce  qu’ils  foient  brunis  au  point 
qu’on  le  fouhaite  ; ce  que  l’on  recon- 
noîtra  en  comparant  la  couleur  avec 
celle  qu’on  veut  imiter.  Lorfque  la 
couleur  eft  faite , on  les  leve  fur  la 
civiere  , 8c  on  les  abat  enfuite  fur  le 
chevalet.  On  les  pafte  8c  repafïè  plu- 
fieurs  fois  pour  les  éventer,  8c  les  faire 
refroidir  j on  les  frife  j enfin  on  les 
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lave  , & la  couleur  de  cramoiiîn  eft 
faite. 

Il  eft  à obferverque  l'effet  de  l'alun, 
confifte  à brunir  l’écarlate  , &c  à lui 
enlever  une  partie  de  fon  éclat  & de 
fon  œil  orangé  , en  forte  que  les  cra- 
moifîns  ont  beaucoup  de  reffemblance 
aux  écarlates  façon  de  Venife  : auffï 
en  ont-ils  les  principales  propriétés, 
qui  font  entr’autres  de  n’être  point 
fujetsà  fe  tacher , Sc  de  conferver  leur 
couleur  beaucoup  plus  long-  tems  que 
les  écarlates. 

il  y a néanmoins  une  différence  ef- 
fentielle,  & qui  mérite  d'être  rap- 
portée. On  a dit  ci-deftus  , qu’aprcs 
qu’on  a fait  des  écarlates  , l’eau  de  la 
chaudière  dans  laquelle  on  les  a faites 
conferve  une  teinture  rouge,  dont  de 
nouveaux  draps  ( fi  on  y en  fait  bouil- 
lir deffus  ) fe  chargent  du  moins  de 
la  plus  grande  patrie  } que  ce  refte  eft 
évalué  au  moins  à quinze  onces  de 
cochenille  , Stque  les  nouveaux  draps 
s’en  chargent  au  moins  de  quatorze 
onces.  Il  réfulte  de-làque  lesécarlates 
qu’on  fait  pour  demeurer  écarlates,  SC 
ceux  qui  doivent  devenir  cratnoifins  , 
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perdent  également  les  uns  5c  les  au- 
tres quinze  onces  de  cochenille,  qui 
retient  dans  le  bain  après  qu’elles  ont 
été  faites. 

Mais  quand  ou  veut  faireun  cramoi- 
fin  , on  remplit  de  nouveau  une  chau-  I 
diere d’eau,  fur  laquelle  on  les  brunit 
ou  on  les  fai t cramoifins  au  moyen  de 
l’alun  , en  l’employant  de  la  tpaniere 
qu’on  vient  de  l’expliquer.  Or,  tandis 
que  l’alun  brunit  la  couleur  écarlate  , 
il  enleve  une  partie  du  fond  ou  de  la 
couleur  du  drap;  en  forte  que  quand 
on  fort  les  draps , l’eau  de  la  chaudière 
demeure  teinte  d’une  légère  couleur  de 
rb’uge.  Or  c’eft  cette  partie  de  couleur 
que  les  draps  perdent  ( par  l’aélion  de 
l’alun)  j qui  te  trouve  de  moins  dans  les 
cramoifins  que  dans  les  écarlates  ordi- 
naires , 5c  que  dans  les  écarlates  façon 
de  Venife,  auxquelles  les  Teinturiers 
emploient  l’alun,  lorfqu’on  fait  la  rou- 
gie  ; en  forte  que  par-là  celles-ci  ne 
perdent  que  le  retle  qu’on  a évalué  à 
quinze  onces  , perte  qui  etl  commune 
à toutes  les  écarlates.  Or  cette  perte 
que  font  nos  cramoifins  , de  plus  que 
les  écarlates  façon  de  Venife , eftune 
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différence  très  confidérable  , qui  les 
rend  par  conféquent  moins  beaux  ÔC 
mois  éclatans. 

Quand  on  a donc  brunideux  pièces 
de  drap  , ainfi  qu’on  l’a  expliqué,  oa 
fait  diffoudre  dans  la  petite  chaudière» 
au  lieu  de  quatre  livres  d’alun, trois  ÔC 
demi  feulemeut.  On  jette  cette  diffo- 
lution  dans  le  bain,  ôc  on  y palfe  def- 
fus  deux  nouvelles  écarlates  pour  les 
brunir  à la  même  nuance  que  les  deux 
premières  , après  quoi  on  les  retire. 

On  remet  enfuite  trois  livres  d’alim 
diffoudre  à part  , qu’on  verfe  après 
dans  le  même  bain  , fur  lequel  oa 
brunit  deux  nouveaux  écarlates  à la 
même  nuance  que  les  précédons. 

Enfin  on  fait  diffoudre  deux  livres 
Scdemie  d’alun  pour  brunir  deux  autres 
écarlates  : mais  on  n’en  pâlie  pas  davan- 
tage fur  ce  bain  , parce  que  les  cou- 
leurs feroient  mornes,  ôc  n’auroienc 
point  l’éclat  Ôc  la  vivacité  qui  fait  leur 
plus  grande  beauté.  Si  l’on  a plus  de 
cramoifins  à faire,  on  les  fait  fur  ur» 
bain  frais , en  y mettant  pour  la  pre- 
mière fois  quatre  livres  d’alun  , puis 
trois  ôc  demie  , ôcc„ 

B v 
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On  voit  , par  la  defcription  qu’on 
vient  de  donner,  que  ces  couleurs  fe 
font  à trois  bains.  Au  premier,  on  fait 
le  bouillon  au  fécond  la  rougie , au 
troifiemelabruniture  , au  lieu  que  les 
écarlates  ne  fe  font  qu'à  deux  bains , 
qui  font  le  bouillon  & la  rougie.  La 
couleur  que  le  troifieme  bain  emporte 
aux  cramoifins,  eft  la  différence  elfen- 
tielle  qu’il  y a d’eux  aux  écarlates  de 
Yenife.  Pour  rendre  donc  ces  deux 
couleurs  refïemblantes  à tous  égards  ,, 
on  va  donner  au  long  une  maniéré  de 
faire  des  cramoifins  à deux  bains  , qui 
auront  & le  fond  & l’éclat  des  écar- 
lates de  Venife.. 

Cramoifins  a deux  bains.. 

On  fuppofe  qu’on  veuille  teindre 
cinq  pièces  de  drap  du  Levant. 

Pour  faire  la  compofition  , on  y 
met  trois  livres  d’eau-forte  par  piece  ; 
c’efl:  donc  quinze  livres  qu’il  en  faut 
en  toutjlefquelles  produifent  quarante- 
cinq  livres  de  compofition,  comme 
on  peut  le  voir  dans  l’explication  qu’ont 
fa  a donnée  ci-deffus  $ & comme  of 
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fuppofe  que  l’eau  forte  fera  bonne  > 
les  quinze  livres  produiront  quarante- 
fept  à quarante-huit  livres  decompofi- 
tion  ; l’on  remplit  une  chaudière  d’eau 
fous  laquelle  on  fait  du  feu  ; on  mec' 
dedans  un  fac  plein  de  fon  ; & quand 
l’eau  commence  à s’échauffer  , on  y 
jetre  dedans  dix  livres  de  fel  marin  à 
la  place  du  criftal  de  tartre.  Lorfque* 
l’eau  eft  prête  à bouillir  , on  y jette* 
vingt  fept  livres  de  compofition  fans 
cochenille  : on  fait  paffer  les  draps  dans* 
la  chaudière,  auffi  vite  qu’on  le  peut*? 
de  même  que  pendant  les  deux  eu 
trois  premiers  tours  ; après  quoi  on  v& 
doucement  pour  faire  bouillir  l’eau  $ 
gros  bouillons , deux  heures  durant. 
On  retire  en  fuite  les  draps  ; 8c  quand 
ils  ont  été  éventés  & refroidis  5 on  les* 
porte  à la  riviere  pour  les  laver.  Om 
fe  fouviendra  toujours  , après  qu’on* 
aura  mis  le  fel  marin  & la  compofition^ 
de  faire  pallier  fortement.  On  fait  tint 
nouveau  bain  8c  quand  l’eau  eft  chau> 
de  5 on  y délaya  huit  livres  trois  quarts* 
de  cochenille  bien  pulvérifée  8c  tami-* 
fée.  Quand  la  croûte  qu’elle  fait  fur  la* 
Superficie  s’entr  ouvre&fe  fend  en  glu** 
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fîeurs  endroits , on  y verfe  doucement 
vingt  à vingt-une  livres  de  compofi- 
tion.  On  fait  pallier  promptement 
& on  y met  les  draps  aufli  vite  qu’on 
le  peut , pendant  les  deux  ou  trois 
premiers  tours.  On  fait  bouillir  le  bain 
durant  trois  bons  quarts  d’heure  j ôc 
pendant  ce  tems-là,  on  fait  bien  en- 
foncer , lilfer  8c  mettre  au  large  les 
draps  j au  bout  de  ce  tems  on  les  fort, 
8c  on  trouve  des  couleurs  de  cramoifins 
d’une  beauté  achevée , on  diroit  qu’on 
y a mis  un  quart  de  livre  de  plus  qu’à 
ceux  qu’on  fait  à trois  bains,  tant  elle 
paroît  avoir  de  fond  : c’efl;  un  rouge 
plein  , vif  8c  éclatant  *,  en  un  mot  ce 
font  les  plus  belles  8c  les  meilleures 
couleurs  qu’on  puifle  voir  , 8c  qui  ont 
toute  la  beauté  des  écarlates  de  Venife. 
Et  comme  les  dofes  des  écarlates  de 
ce  nom  ( qu’on  fait  avec  les  draps  dont 
on  s’habille , & dont  on  fait  des  man- 
teaux en  Europe  ) font  différentes  des 
dofes  des  drogues  qu’on  emploie  aus 
draps  du  Levant, il  ne  fera  pas  inutile, 
avant  que  d’aller  plus  loin, d’en  donne! 
ici  la  recette. 
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'Ecarlates  , façon  de  Venife  3 pour  les 
draps  qu’on  fabrique  aux  Gobelins  & 
autres  manufactures  de  France 3 pour \ 
habits  & pour  manteaux. 

Pour  teindre  quatre  pièces  de  ce$ 
fortes  de  draps  , du  poids  de  cinquante 
livres  lapiece  , on  mettra  dans  le  bain 
quiferviraau  bouillon , quand  il  com- 
mencerai être  chaud  , douze  livres  & 
demie  de  fel  marin  , le  plusblancqu’on 
pourra  trouver  ; quand  il  fera  fonda 
on  palliera  le  bain  plufîeurs  fois  de 
fuite  : avant  qu’il  bouilliffe  , on  y 
verfera  quarante-cinq  livres  de  corn- 
pofition  ; & après  avoir  bien  pallié  , 
on  y mettra  les  quatre  pièces  de  drap 
qu’on  y fera  bouillir  l’efpace  de  deux 
heures,  en  obfervant , comme d* cou- 
tume , de  faire  bien  enfoncer  les  draps, 
& les  mettre  au  large.  On  les  tirera  au 
bout  de  ce  tems-ià  ; on  les  éventera , 
les  laiffera  refroidir,  & on  les  fera  la- 
ver , & le  bouillon  fera  fait. 

Si  au  lieu  d’un  bouillon  , on  en  fai- 
foit  deux  , en  partageant  en  deux  par- 
ties égales  les  dofes  du  fel  marin  ic 
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delà  compofition,  les  couleurs  n’en 
feroient  que  plus  belles  ; & c’eft  ce 
qu’on  ne  doit  point  négliger,  en  fe 
fouvenant  qu’à  chaque  bouillon  il  faut 
un  bain  frais. 

Quand  les  draps  ont  donc  été  bouil- 
lis une  ou  deux  fois  , on  fait  un  nou- 
veau bain  , où  l’on  met  toujours  un 
fac  plein  de  fon.  Dès  que  l’eau  eft  fort 
chaude  , on  délaye  douze  livres  & de- 
mie de  cochenille  ; on  fait  pallier 
plufieurs  fois  pour  la  divifer  &c  la  difi* 
tribuer  également  dans  tout  le  bain. 
La  chaleur  pou  (Tant  le  marc  vers  la 
fuperficie  , lui  fait  former  une  croûte 
noire , qui  fe  crevafte  lorfque  l’eau  eft 
prête  à bouillir  ; on  doit  alors  y ver- 
fer  trente-fix  livres  de  compofition  y 
en  fe  fouvenant  toujours  d’avoir  auprès 
de  foi  une  comporte  pleine  d’eau  , 
pour  appaifer  l’efferveicence  que  la 
compofition  pourroit  caufer  dans  le 
bain.  On  pallie  le  tout  , &c  on  y met 
les  draps  dedans } on  les  fait  bouillir 
l’efpace  d’une  demi  - heure  ou  de  trois 
quarts  d’heure , & puis  on  les  fort,  on 
•les  évente , on  les  frife  , on  les  laide 
refroidir , & on  les  lave. 
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Cesécarlates  font  de  véritables  écar- 
lates de  Venife  ; leur  couleur  eft  rem- 
plie , veloutée  , & d’un  coup  d’œil 
charmant. 

On  obfervera  que  les  dofes  ordi- 
naires de  compofition , quand  on  em- 
ploie du  criftal  de  tartre  au  lieu  de  fel 
marin  dans  le  bouillon  , font  de  fix. 
onces  par  livre  d’étoffe , tant  pour  le 
bouillon  que  pour  la  rougie.  Or  , & 
quatre  pièces  de  drap  du  poids  de  deux 
cens  livres  , il  n’y  faudroit,  félon  cette 
proportion,  que  foixante-quinze  livres 
de  compofition  ; cependant  dans  la 
recette  qu’on  vient  de  donner  , on  a 
compté  quarante-cinq  livres  pour  le 
bouillon,  & trente-fix  livres  pour  la 
rougie  , ce  qui  fait  quatre-vingt-une 
livres  ou  fix  livres  de  plus  qu’il  n’en 
faut.  La  raifon  pourquoi  on  a compté 
ces  fix  livres  de  plus,  eft  qu’on  a em- 
ployé du  fel  marin  , au  lieu  du  criftal 
de  tartre;  c’eft  pourquoi  toutes  les  fois 
qu’on  emploiera  du  fel  marin  dans  le 
bouillon  des  écarlates , il  faut  fe  fouve- 
nir  de  mettre  cinq  à fix  livres  de  plus 
de  compofition  à la  rougie  : revenons 
aux  draps  du  Levant, 
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Couleurs  de  foupevin  pour  les  draps  du 

Levant. 

La  couleur  de  foupe  - vin  , qu’on 
nomme  autrement  amaranthe  , eftune 
écarlate  qu’on  a fait  brunir  beaucoup 
plus  que  le  cramoifin.  Pour  faire  donc 
de  foupe-vin , il  faut  auparavant  faire 
des  écarlates. 

Ayant  donc  des  écarlates  , on  fais 
un  bain  frais  fur  lequel  l’on  en  brunit 
deux  pièces.  Pour  cet  effet  on  la  fais 
chauffer  j u fqu’à  un  certaiq  degré,  & 
on  fait  diffoudre  à part  dans  une  pe- 
tite chaudière  fix  livres  d’alun  déglacé 
ou  trois  livres  par  piece  ; on  jette  cette 
diffolution  dans  le  bain  ; on  le  pallie 
fortement  on  y metles  deux  écar- 
lates , auffi  vite  qu’il  eft  poffible,  après 
quoi  on  fait  tourner  la  civiere  ou  le 
tour  fort  doucement  ; on  a le  foin  de 
faire  bien  enfoncer  les  draps , & de  les 
élargir.  Quand  ces  fix  livres  d’alun  ont 
fait  leur  effet,  on  releve  les  deux  piè- 
ces de  drap  , on  les  abat  fur  le  che- 
valet , on  les  évente  Sc  on  les  frife. 
Pendant  ce  tems-là  le  Maître  Tein- 
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turier  fait  dilïoudre  dans  la  petite 
chaudière  huit  livres  d’alun  ou  qua- 
tre livres  par  piece  , & les  verfe  dans 
la  grande  ; on  fait  pallier  pour  empê- 
cher que  l’écume  de  l’alun  ne  parodie 
fur  la  fuperficie,  parce  qu’elle  tâche- 
ron les  draps  ; ôc  on  y remet  dedans  les 
deux  pièces  qu’on  a déjà  brunies,  en 
obfervant  d'augmenter  la  chaleur  du 
bain,  fans  pourtant  le  faire  bouillir  j 
c’elb  pourquoi  il  faut  que  le  degré  de 
chaleur  qu’on  donne  au  premier  jet , 
c’eft-à  dire,  qu’on  donne  au  bain  la 
première  fois  qu’on  met  les  draps  pour 
les  brunir  ( ce  que  les  ouvriers  appel- 
lent jet  )j  il  faut , dis  je , que  ce  degré 
de  chaleur foit  modéré,  pour  pouvoir 
augmenter  le  degré  de  chaleur  des  au- 
tres jets  , fans  pourtant  faire  bouillirle 
bain. 

Lorfque  le  fécond  alun  a fait  fon 
effet,  &c  a donné  aux  deux  pjeces  de 
drap  toute  la  bruniture  qu’il  a pu,  on 
les  fort  de  la  chaudière,  comme  on 
a fait  la  première  fois  ; & tandis 
qu’on  les  évente,  & qu’on  les  fait  re- 
froidir fur  le  chevalet,  le  Maîrre  Tein- 
turier fait  diffoudre  dans  la  petite  chau-. 
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diere  dix  livres  d’alun  ou  cinq  livres 
par  piece,  & verfe  enfuirecette  diffo- 
lution  dans  la  grande  chaudière.  On 
pallie  fortement  ; on  augmente  la  cha- 
leur du  bain  , on  remet  les  draps  de- 
dans , & on  les  y tient  jufqu’à  ce  qu’ils 
aient  pris  toute  labruniture  du  nouvel 
alun  : alors  on  les  fort  de  nouveau , 
& on  en  prend  un  échantillon  très- 
petit  , & on  le  confronte  avec  la  cou- 
leur qu’on  eft  chargé  d’imiter  ^ fi  elle 
n’eft  pas  affez  brune  , comme  c’eft 
d’ordinaire,  quand  elles  n’ont  eu  que 
trois  jets  j on  fait  di (foudre,  encore 
douze  livres  d’alun  , ou  fix  livres  par 
piece,  qu’on  verfe  dansla  grande  chau- 
dière , en  augmentant  la  chaleur  du 
bain.  On  y met  les  deux  pièces  de 
drap , après  avoir  fait  pallier , & quand 
elles  ont  reçu  l’effet  du  nouvel  alun  , 
on  les  fort.  Si  elles  ne  font  pas  encore 
afiez  brunies  , on  remet  de  l’alun,  en 
en  augmentant  la  dofe  Ôc  la  chaleur  du 
bain,  jufqu’à  ce  qu’on  foit  parvenu  au 
point  de  bruniture  que  l’on  fouhaite. 

Les  deux  pièces  étant  brunies,  fi  on 
en  a davantage,  on  remet  dans  le  bain 
trois  livres  d’alun  pour  le  premier  jet. 
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par  piece  de  drap  , quatre  livres  par 
piece  pour  le  fécond  jet  , & ainfi  du 
relie.  Mais  après  que  ces  deux  nou- 
velles pièces  font  brunies,  on  ne  doit 
plus  en  brunir  fur  le  même  bain  , il 
faut  le  jetter  & en  faire  faire  un  qui  foit 
frais  pour  continuer  à brunir. 

Comme  l’écarlate  qu’on  brunit  de 
cette  maniéré  - là  perd  beaucoup  de 
fon  fond  , ce  qui  fe  connoîc  en  ce 
que  l’eau  du  bain  fur  lequel  on  les  a 
brunies , fe  trouve  chargée  d’une  légère 
teinture  rouee  , fi  on  veut  la  lui  con- 
ferver  , il  n’y  a qu’à  faire  ces  loupe- 
vins  ou  amaranthes  à deux  bains  feu- 
lement , en  fe  fervant  du  fel  marin  à 
la  place  du  criftal  de  tartre  , comme 
on  l’a  déjà  enfeigné  à l’égard  des  cra- 
moifins  \ mais  comme  il  y a une  dif- 
férence de  s’en  fetvir  par  rapport  aux 
dofes  de  fel  & de  compofition  , on 
va  en  donner  la  méthode. 

Méthode  pour  faire  de  foupe-vln  ou 
amaranthe  à deux  bains  feulement. 

On  fuppofe  qu’on  a 5 pièces  de  drap  à 
teindre  en  cette  couleur.On  fait  la  com» 
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pofition  en  la  maniéré  accoutumée 
en  employant  trois  livres  d’eau-forte 
par  piece,  qui  font  quinze  livres , &C 
qui  produifent  quarante  cinq  livres  de 
compofirion  , & quelquefois  quarante- 
huit  livres. 

On  lait  un  bain  frais  dans  lequel  on 
fait  tremper  un  fac  plein  de  fon  ; Sc 
quand  l’eau  eft  chaude  , on  y fait  fon- 
dre dix  livres  de  fel  marin.  Etant  prête 
à bouillir  , on  y verfe  vingt  fept  li- 
vres de  compofition  ; on  fait  pallier 
fortement,  & on  y met  les  cinq  pièces 
de  drap  : on  fait  bouillir  pendant  deux 
heures  le  bain  ; après  cela  on  retire 
les  draps,  on  les  évente,  & on  les  fait 
laver  en  la  maniéré  accoutumée. 

On  fait  un  nouveau  bain  dans  lequel 
on  fait  diiïoudre  fix  livres  de  fel  ma- 
rin. On  pallie  fortement  le  bain,  & 
on  y délaye  enfuite  3 livres  trois  quarts 
de  cochenille.  Elle  forme  , comme 
on  a déjà  dit , une  croûte  fur  la  fuper- 
ficie  du  bain;  quand  elle  fe  crevafle , 
on  y verfe  dix-huit  livres  de  compofi- 
tion , on  pallie  le  bain  fortement , 8c 
on  y jette  les  cinq  pièces  de  drap,  on 
les  fait  bien  bouillir  l’efpace  de  trois 
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quarts  d’heure  , ou  même  d’une  heure, 
8c  on  les  retire. Les  couleurs  qui  en  Tor- 
rent font  toutes  brunies  à une  nuance 
extrêmement  foncée  , &c  on  ne  fau- 
roit  voir  rien  de  plus  beau  & de  plus 
velouté. 

On  Te  fouviendra  qu’on  a dit  ci- 
deffus  que  toutes  les  fois  qu’on  em- 
ployoit  du  Tel  marin  à la  place  du  crif- 
tal  de  tartre  dans  les  écarlates  de  Ve- 
nife , ou  dans  les  cramoifins  , il  Fal- 
loir mettre  à la  rougie  cinq  à fix  li- 
vres de  plus  de  compolition  qu’il 
n’eft  porté  par  la  proportion  qu’on  a 
établie.  On  voit  cependant  que  dans 
les  foupe  vins  on  n’y  en  a pas  mis 
davantage  que  fi  on  n’avoir  employé 
que  le  criftal  de  tartre  , quoiqu’on  eût 
dû  en  augmenter  la  dofe  , puifqu’on 
a augmenté  celle  du  Tel  de  fix  livres. 
La  raifon  de  cette  pratique  elf  celle-ci. 

La  compofition  fait  jaunir  & éclair- 
cit la  couleur  ; & comme  le  Tel  la 
brunit  extrêmement  , on  eft  obligé 
dans  les  écarlates  de  Venife  ou  dans 
les  cramoifins , d’augmenter  la  lofe  de 
la  compofition  , pour  éviter  que  les 
couleurs  ne  foitnc  trot  brunies.  Mai'' 
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comme  la  bruniture  eft  exceftive  dans 
îes  foupe-vinsj  on  n’a  point  la  même 
raifon  d’augmenter  la  quantité  de  la 
compofition  • c’eft  pourquoi  on  n’y  en 
a pas  mis  davantage  qu’on  en  met  aux 
écarlates  qu’on  fait  avec  le  criftal  de 
tartre  , puifque  vingt-fept  livres  qu’on 
en  a comptées  pour  le  bouillon , & 
dix-huit  pour  la  rougie  , ne  font  que 
quarante-cinq  livres  , qui  réfultentde 
quinze  livres  d’eau-forte  qu’on  y a 
mifes  , qui  eft  la  dofe  ordinaire  pour 
cinq  pièces  de  drap. 

Ce  retranchement  de  compofition 
d’une  part , & les  fix  livres  de  fel 
d’augmentation  qu’on  a mis  dans  la 
rougie,  cequ’on  ne  fait  point  pour  les 
cramoifins , de  l’autre  part, augmentent 
la  bruniture  du  foupe-vin  au  point 
qu’elle  doit  être,  & en  même tems lui 
confervant  fon  fond , lui  donnent  une 
beauté  & un  œil  qu’il  n’a  point  quand 
on  le  fait  félon  la  première  méthode. 

Couleur  de  Migraine. 

Cette  couleur  exige  encore  la  même 
quantité  de  compofition  que  les  pré- 
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cédentes  : ainfi  pour  cinq  pièces,  il 
faut  prendre  quinze  livres  d’eau  forte 
pour  avoir  quarante-cinq  livres  de 
compofition  qu’on  divife  en  deux  par- 
ties, l’une  des  trois  cinquièmes  ou  de 
vingt-fept  livres  pour  le  bouillon  , ÔC 
l’autre  des  deux  cinquièmes  reliant  , 
ou  de  dix -huit  livres  pour  la  rougie. 

On  met  lur  un  bain  frais  dix  livres  de 
criftal  de  tartre  qu’on  y a fait  dillbudre; 
quand  l’eau  effc  prête  à bouillir  , on  y 
verfe  les  vingt-fept  livres  de  compo- 
fîtion  , on  pallie  fortement,  & on  y 
paflfe  les  cinq  pièces  de  drap.  Quand 
elles  ont  bouilli  pendant  deux  heures, 
on  les  fort  ; Sc  après  avoir  été  éven- 
tées Sc  refroidies  , on  les  fait  laver  j 
ceft  le  bouillon. 

On  fait  un  nouveau  bain  : étant 
chaud , on  y délaye  quatre  livres  fix 
onces  de  cochenille  , Sc  autant  de 
garence  de  la  plus  belle  qu’on  puifle 
trouver , qu’on  a eu  foin  auparavant 
de  bien  pulvérifer  Sc  tamifer  , mêlés 
enfemble  , ce  qui  fait  en  tout  huit 
livres  trois  quarts  de  drogue.On  pallie 
alors  avec  un  foin  extrême , Sc  mainte 
& mainte  fois  , pour  bien  mêler  ces 
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deux  drogues  dans  le  bain  , Sc  pour 
que  les  couleurs  puiflent  être  unies. 

Ces  deux  drogues  forment  la  croûte 
fur  la  fuperfîcie  du  bain, dont  on  a déjà 
parlé  ; quand  on  voit  qu’elle  s’entr’ou- 
vre  en  pluheurs  endroits  , on  y verfe 
les  dix-huit  livres  de  compofition.  On 
pallie  fortement  le  bain,  on  augmente 
la  chaleur,  & on  y met  dedans  les 
cinq  pièces  de  drap  très- vite,  &c  avec 
la  même  vîtelTe  on  leur  fait  faire 
deux  ou  trois  tours  ; enfuite  on  va 
doucement , &on  fait  bouillir  le  bain 
à gros  bouillon  l’efpacede  trois  quarts 
d’heure.  On  obferve  de  faire  toujours 
bien  enfoncer  Sc  mettre  les  draps  au 
large.  Cela  fait  on  palTe  les  draps  fur 
la  civière  , de-là  on  les  abat  fur  le 
chevalet  ^ on  les  paffe  à bras  deux  ou 
trois  fois  , & on  les  frife  pour  les  faite 
refroidir:  on  les  plie  alors,  Sc  on  les 
porte  à la  riviere,  où  on  doit  prendre 
un  grand  foin  de  les  laver,  à caufe  que 
les  feces  de  la  garence  font  en  grand 
nombre  8c  très  tenaces  : c’eft  la  rougie. 

On  fait  un  nouveau  bain  pour  rofer 
ou  brunir  ces  couleurs.  On  a fait  dif- 
foudre  dans  une  chaudière  à paî  t de  la 

chaux 
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chaux  dans  de  1 eau. On  met  de  cette  eau 
de  chaux  plusieurs  calîes  dans  le  bain 
frais  , & quand  il  ed  affez  chaud  l’on 
y paflfe  deux  pièces  de  ces  couleurs  de 
migraine.  Cette  eau  de  chaux  ayant 
fait  fon  effet  on  retire  les  deux  piece  j 
de  drap  , en  obfervant  toujours  de  les 
faire  éventer  & refroidir  ; car  autre- 
ment les  couleurs  ne  feroient  point 
unies. Si  la  bruni  tire  n’eft  pas  fuffifante, 
l’on  remet  dans  le  bain  un  peu  plus 
d’eaiï  de  chaux  que  la  première  fois  , 
& on  augmente  la  chaleur  du  bain, 
après  un  certain  tems  on  retire  les  deux 
pièces  de  drap  , &c  on  remet  dans  le 
bain  de  nouvelle  eau  de  chaux  , juf- 
qu’à  ce  qu’enfin  les  draps  foienc  brunis  à 
la  nuance  que  l’on  fouhaite.  On  les 
retire  pour  lors  , & on  les  fait  laver  à 
la  rivière  , Sc  les  couleurs  font  faites. 

Toutes  les  couleurs  dont  on  vient 
de  donner  la  compofirion  , fe  font  à 
deux  ou  à trois  bains  ; celles  dont  on 
va  parler  maintenant,  nefe  foin  qu’à 
un  feulbain. 

# 
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Couleurs  de  Jujube * 

Pour  cinq  pièces  de  drap  , il  y faut 
vingt- fept  livres  decompotition,  qu’il 
faut  donc  faire  avec  neuf  livres  ci’eau- 
forte.  On  fait  un  bain  frais  , & quand 
il  eft  chaud  ^ on  y fait  diftoudre  fept  li- 
vres Sc  demie  de  criftal  de  tartre  : on 
pallie  le  bain  , & on  augmente  fa  cha- 
eur.  J’ai  omis  de  dire  qu’avant  de  met- 
tre le  criftal  , on  fait  bouillir  le  bain  , 

& qu’on  y met  dedans  un  fac  plein  de 
copeaux  de  bois  de  fuftel,  pefant  qua- 
rante livres  , ou  huit  livres  de  fuftel 
par  piece , £c  qu’on  le  fait  bouillir 
fortement  pendant  deux  ou  trois  heu- 
res ; après  quoi  on  y fait  dilloudre  le 
criftal  : on  y délaye  enfuite  trois  livres 
trois  quarts  de  cochenille  : on  fait  pal- 
lier fortement,  & on  la  laide  pendant 
quelques  momens  en  repos  : on  y 
verfe  enfuite  vingt- fept  livres  à vingt- 
fept  livres  & demie  de  compofition  , 
ou  cinq  livres  & demie  par  piece;  &c  i 
quand  elle  a été  bien  brouillée  dans  Je  r 
bain  , on  y met  les  draps.  On  leur  fait 
faire  deux  ou  crois  tours  extrêmement  k 
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vite,  Sc  on  les  mene  après  fort  dou- 
cement ,1  pour  donner  le  tems  au 
bain  de  bouillir.  On  l’entretient  ainfi 
pendant  une  demie  heure  ou  trois 
quarts  d’heure.  On  fait  bien  foncer 
les  draps  :on  les  démêle  & on  les  met 
au  large.  Au  bout  de  ce  tems-là  on  les 
parte  fur  la  civiere  ; de  là  on  les  abat 
fur  le  chevalet , 011  les  évente  , on  les 
parte  Sc  reparte,  on  les  fait  ainfi  re- 
froidir , & ou  les  porte  à la  riviere, 
Sc  la  couleur  efl:  faite. 

Langoutes. 

Cette  couleur  efl:  un  diminutif  de 
celle  de  jujube.  Pour  la  faire  , on  rem- 
plit une  chaudière  d’étein  d’eau  dans 
laquelle  on  jette  un  fac  plein  de  co- 
peaux de  fuftel  , pelant  vingt  - cinq 
livres , qu’on  y fait  bouillir  pendant 
deux  ou  trois  bonnes  heures. 

On  y tait  dirtoudre  enfuite  fept  li- 
vres & demie  decriftal  de  tartre  , ou 
une  livre  & demie  parpiece,  & on 
pallie  le  bain. 

On  y verfe  enfuite  vingt-deux  livres 
Sc  demie  de  compofition  , ou  quatre 

Ci) 
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livres  & demie  par  piece  , bien  en- 
tendu qu’auparavant  on  y affra  délayé 
deux  livres  & demie  de  cochenille  en 
la  maniéré  accoutumée.  La  compofi- 
tion  ayant  été  verfée  , on  palliera  plu- 
fieurs  fois  , & on  y pafTera  les  draps 
dedans  : on  les  y fera  bouillir  pendant 
une  demie  heure  , & on  les  tirera  en 
la  maniéré  accoutumée  , au  moyen  de 
quoi  la  couleur  fera  faite. 

Abricot . 

Cette  couleur  eft  encore  un  diminutif 
de  celle  de  langoute  } on  la  fait  après 
une  fuite  , comme  on  l’expliquera  ci- 
après,  Mais  quand  on  n'a  point  de  fuite 
on  la  fait  ainfi. 

Sur  un  bain  frais,  on  y met  un  fac 
rempli  de  fuftel  en  copeaux  dix  livres 
pefant , ou  deux  livres  par  piece,  qu’on 
y fait  bouillir  deux  heures  durant. 

On  y faitenfuite  diffbudre  une  li- 
vre un  quart  de  criftal  de  tartre,  ou  un 
quart  de  livre  par  piece  ; car  on  fup- 
pofe  toujours  qu’on  teint  cinq  pièces 
de  drap  enfemble.  Après  avoir  fait 
lier  le  bain  > on  y délaye  cinq  on- 
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ces  de  cochenille  tamifée, ou  une  once 
par  piece  ; & quelque  terns  après  on  y 
verfe  .cinq  livres  de  compofmon  : 011 
brouille  bien  le  bain  pour  mêler  ces 
drogues  enfemble  , & Fon  y paifeles 
cinq  pièces  de  drap  : on  les  fait  bouil- 
lir durant  une  bonne  demie  heure  , 6c 
on  les  retire  , & la  couleur  eft  faite  3 
on  les  lave,  Scc. 

Couleur  de  paille,, 

Quand  on  a fait  des  abricots  fur  un 
bain  frais,  & non  après  une  fuite, 
comme  on  l’expliquera  , on  peut  y 
palier  crois  pièces  de  drap  , fans  y rien 
mettre,  lefquelks  fe  chargent  de  la 
teinture  qui  a demeuré  dans  le  bain  , 
& cette  teinture  fait  une  couleur  de 
paille. 

Couleur  de  cerife . ^ 

Pour  teindre  cinq  pièces  de  drap  en 
couleur  de  cerife,  on  remplit  une 
chaudière  dfe au  , dans  laquelle  on  met 
à l’ordinaire  un  lac  plein  de  fan  ; ou 
fi  i’eau  ell  douteufe  , ou  qu’on  fâche 
quelle  ne  fait  pas  de  belles  couleurs  , 

Cüj 
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on  y verfe  quelques  fceaux  d’eaux  fures 
pour  la  corriger  ; c’eft  une  précaution 
qu’il  faut  prendre  dans  toutes  les  cou- 
leurs où  Ton  emploie  l’eau-forte.  On 
met  enfuite  dans  le  bain  cinqlivres  de 
criftai  de  tartre  ; quelques  momens 
après  qu’il  doit  être  fondu  , on  remue 
fortement  & a diverfes  reprifes  la  pelle 
de  bois;  on  y délaye  alors  trois  livres 
troisjquarcs  de  cochenille  bien  tamifée, 
ce  qui  eft  douze  onces  par  piece  : on. 
lai  (Te  repofer  le  bain  quelque  tems,  Sc 
en  y verfe  quinze  livres  de  composi- 
tion : on  pallie  fortement  ,&ony  mec 
les  cinq  pièces  de  drap  auxquelles  on 
frit  faire  trois  tours  extrêmement  vite, 
& enfuite  on  tourne  la  civiere  douce- 
ment ; on  augmente  le  leu  afin  de 
faire  bouillir  l’eau  à gros  bouillons 
une  bonne  demie  heure  de  fuite. 

Durant  ce  tems  là  on  a un  grand 
foin  de  faire  enfoncer  les  draps,  de 
les  démêler , de  les  élargir  ; après  quoi 
on  leve  les  draps  fur  la  civiere,  on  les 
abat  fur  le  chevalet , on  les  évente 
d’un  bout  à l’autre  pendant  deux  ou 
trois  fois,  8c  on  les  frife  fur  le  che- 
valet , pour  achever  de  les  faire  refroi- 
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dir  ; enfuite  on  les  plie  , on  les  porte 
a la  riviere  où  on  les  lave  avec  d’au- 
tant plus  de  foin  que  cette  couleur  Sc 
toutes  les  autres  qui  fe  font  a un  feul 
bain, font  extrêmementdélicates  &fortr 
fu jettes  à fe  tacher  ; c’eft  pourquoi  on 
obferve  dans  toutes  ces  couleurs  , &c 
dans  toutes  celles  où  il  entre  de  la  co- 
chenille, de  les  envelopper  dans  un 
linceul  blanc  & fort  net  pour  les  en- 
voyer A la  riviere. 

Couleur  de  rofe . 

Cette  couleur  efî  un  diminutif  de 
celle  de  cerife  quant  à la  cochenille; 
car  pour  les  dofes  des  autres  drogues* 
elles  font  les  nvunes. 

En  effet,  fur  un  bain  frais  dans  le- 
quel on  a mis  un  fac  de  fon  * on  fait 
diiroudre  ( dès  qu’il  commence  à être 
chaud  ) cinq  livres  de  enflai  de  tartre  * 

(i  on  a A teindre  cinq  pièces  de  drap  , 
c’eff  A-dire  , quec’eit  toujours  une  li- 
vre par  piece.  Le  criilal  étant  fondu*  on 
fait  pallier  le  bain  , & on  y délaye 
trente  onces  de  cochenille  bien  tami- 
fee  : on  lui  donne  le  tems  de  fe  dit 

Civ 
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foudre  après  avoir  bien  pallié  ; & en- 

fuite  on  y verfe  quinze  livres  de  com- 

pofition  , ou  trois  livres  par  piece  } on 

fait  agir  la  pelle  de  bois^petir  bien  mê- 

1 er  cette  composition  fur  la  cochenille 

qui  cft  clans  le  bain  ; tk  cela  fait , on 

y met  les  cinq  pièces  de  drap. 

On  leur  fait  faire  deux  ou  trois 

tours  extrêmement  vire  , & on  obferve 

pour  !e  refie  tout  ce  qu’on  a dit  à 

l’égard  des  cerifes. 

<& 


Couleur  de  chair . 

Cette  couleur  eft  un  diminutif  des 
deux  précédentes.  On  teint  cinq  piè- 
ces de  draps  en  cette  couleur  , en  met- 
tant fur  un  bain  frais  cinq  livres  de 
crillak  de  tartre.  Quand  il  eft  fondu  , 
& qu’on  a bien  pallié,  on  y délaye 
quinze  -onces  de  cochenille  , ou  trois 
onces  par  piece.  Quelques  momens 
après  on  y verfe  quinze  livres  de  com- 
poliii^n  j.on  rrois  livres  par  piece  \ on 
fait  pallier  îe  tout  , & on  y inet  les 
draps  , en  obfervant  tout  ce  qui  a été 
dit  i l’égard  des  cerifes  j & on  a des 
couleurs  de  chair  qui  font  n os  fraîches. 
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Les  couleurs  donc  on  vient  de  don  - 
ner la  compofition  font  les  princi- 
pales qu'on  taie  a un  feui  bain.  Mais 
comme  les  plus  grands  profits  de  la 
teinteure  fe  font  en  profitant  des  fui- 
tes , on  va  donner  la  méthode  de  faire 
les  couleurs  à un  feui  bain  ( dont  ou 
vient  de  donner  la  recette  ) après  diffe- 
rentes fuites,  & faire  concoure  les 
épargnes  qu’on  y peur  faire  de  la  co- 
chenille , de  la  compofition,  du  bois, 
&du  teins  des  ouvriers, qui  eft  ce  qu’il 
y a de  plus  précieux* 

Quand  on  a fait  des  écarlates , on 
tire  parti  de  la  fuite,  félon  les  couleurs 
qu’on  a a faire. 

Couleur  de  jujube  faite  à la  fuite  des 
écarlates . 

Lorfque  les  écarlates  font  forties  du 
bain  , on  achevé  de  le  remplir.  Pen- 
dant qu’on  fait  les  écarlates  , l’eau  bout 
extrêmement  , & par  conféquent  s’é- 
vapore. Les  draps  écarlates  en  empor- 
tent encore  une  très-grande  quantité  , 
ce  qui  tout  en femble diminue  l’eau  de 
la  chaudière  de  cinq  à fix  grands  tra- 
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vers  de  doigt  ; c’eft  pourquoi  on  fait 

puifer  de  l’eau  pour  remplir  lachau- 

d.ere. 

On  continue  à y faire  du  feu , 8c  or 
y met  un  fac  de  toile  plein  de  fuftel 
en  copeaux  , pefant  quarante  livres  ; 
8c  on  ie  fait  bouillir  deux  heures  du- 
rant. Après  cela, au  lieu  d’y  mettre  fept 
livres  & demie  de  criftal  détartré,  ou 
une  livre  & demie  par  piece,' n n’y  en 
met  que  fix  livres  un  quart,  ou  une 
livre  un  quart  par  piece.  On  le  fait 
dilîoudre , 8c  on  remue  le  bain  avec  la 
pelle  de  bois. 

On  y fait  délayer  enfuite  deux  livres 
moins  trois  onces  de  cochenille  bien 
tamifée  , c’eft-àdire,  neuf  onces  par 
piece.  Quand  cette  cochenille  y a de- 
meuré quelque  tems  , on  y verfe  vingt- 
cinq  livres  de  comp  fition  , ou  cinq 
livres  par  piece;  on  la  fait  bien  pallier 
dans  le  bain  , on  y met  les  draps  , 8C 
en  une  demie  heure  ou  trois  quarts 
d’heure,  ils  font  faits,  en  obfervant  de 
pratiquer  toutes  les  circonftances  qui 
accompagnent  cette  opération  ,8c  qui 
ontétéénôncés  à l’article  où  l’on  a traité 
de  la  couleur  de  jujube,  où  on  renvoie 
îe  ie&eur. 
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Couleur  de  langoute  fuite  à la  fuite  d'une 
rougie  ou  l'on  a fait  cinq  écarlates . 

Dès  que  les  écarlates  font  hors  du 
bain  ou  de  la  chaudière  , on  la  fait 
remplir  d’eau  > & on  augmente  le  feu 
pour  hâter  le  bain  à bouillir.  On  mec 
vingt  cinq  livres  de  fuftel  dans  un  fae 
en  copeaux,  qu’on  jette  dans  le  bain 
pour  le  faire  bouillir  deux  heures  du- 
rant. 

On  y fait  dififoudre  fix  livres  un 
quart  de  criftal  de  tartre  , ou  cinq 
quarts  de  livre  par  piece. 

On  n’y  emploie  que  vingt  - cinq 
onces  de  cochenille  qu’on  délaye 
de  la  maniéré  qu’on  Ta  déjà  dit  , 
ëc  l’on  n’y  verfe  que  vingt  livres  de 
compofition  , ou  quatre  livres  par  piè- 
ce. Le  refte  de  l’opération  fe  fait 
comme  on  peut  le  voir  à l’article  où 
l’on  a traité  des  couleurs  de  langoute 

On  doit  remarquer  que  les  dofes 
dont  on  vient  de  parler,  tant  pour  les 
langoutes  , que  pour  les  jujubes  , lont 
employées  pour  cinq  pièces  de  drap* 
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Couleur  de  cerife  faite  à la  fuite  d'une 
rougie  ou  ton  a fait  cinq  écai  lûtes . 

Pour  teindre  cinq  draps  en  couleur 
de  cerife  , on  doit  faire  achever  de 
remplir  la  chaudière.  Quand  feau 
a été  échauffée  , on  y fait  fondre  trois 
■livres  trois  quarts  de  crifUl  de  tartre, 
après  quoi  on  fait  pallier  le  bain  for- 
tement. On  attend  que  i’eau  foit^rête 
à bouillir  , & alors  on  y jette  quarante- 
cinq  onces  de  cochenille  : on  remue 
fortement  le  bain  , & on  y verfe  quinze 
livres  de  compofition.  On  fait  pallier 
le  tout,  & on  met  les  draps  dedans, 
qui  prennent  la  couleur  de  cerife, &c. 

On  remarquera  donc  qu’on  a re- 
tranché des  dofes  ordinaires, 

ie.  Un  quart  de  livre  de  criftal  de 
tartre  par  piece. 

20.  Trois  onces  de  cochenille  auffi 
par  piece, 

3°.  Mais  qu’on  y a mis  la  même 
quantité  de  compôfition  , c’eft-à-dire, 
trois  livres  par  piece  quoiqu’on  en 
ait  retranché  dans  les  couleurs  de  ju- 
jube & de  langoiue.  En  effet  il  paraît 
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allez  naturel  qu’on  devroic  en  retran- 
cher aulîi  clans  les  couleurs  de  cerife 
& de  rofe  * car  sfil  eft  vrai  qufil  refte 
dans  le  bain  un  refte  de  couleur  ac- 
compagnée de  lacompofition  ; iin’eft 
pas  douteux^quô  puisqu’on  retranche 
les  dofes  de  la  cochenille  , on  ne  duc 
aulîî  par  la  même  raifon  retrancher  la 
dofe  de  la  conipofition  félon  la  même 
proportion  que  la  cochenille.  Ec  ce 
raifonnement  paroît  fi  naturel , qu’on 
ne  doute  point  que  les  couleurs  ne 
fuftent  parfaitement  belles.  Mais  Vu- 
fage  eft  contraire  : non-feulement  on 
met  la  même  quantité  de  compofition 
dans  le  cas  dont  il  s’agit  , quoiqu’on 
diminue  la  dofe  cle  la  cochenille  ’ 
niais  on  la  met  encore  bien  fouvent  , 
ou  pour  mieux  dire  toujours  quand  on 
fait  des  couleurs  de  rôle  , après  une 
fuite  de  cinq  écarlates, fans  y mettre  de 
cochenille,  niais  feulement  avec  la 
teinture  qui  refte  dans  le  bain,  comme 
on  va  le  Faire  voir.  C’eft  donc  l’ufage 
qu’on  a fuivi  dans  la  recette  qu’on  a 
donnée.  On  ofe  cependant  afthrer  qu’il 
paroît  qu’il  n’y  auroit  aucun  rifque  de 
s’en  éloigner. 
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Couleur  de  rofe  faite  à h fuite  (Tune 
roupie  où  l’o/i  a teint  cinq  écarlates . 

Pour  teindre  cinq  draps  en  couleur 
cia  tofe  , on  achevé  de  taire  remplir  la 
chaudière  > c’elt  le  premier  foin. 

On  y fair  fondre  eniuite  crois  livre* 
trois  quarcs  de  cnftal , ou  douze  onces 
par  piece  ; au  lieu  d'une  livre  qu  on  y 
en  mer,  lorfqu’on  fait  des  iangoutes 
fur  un  bain  frais. 

On  y emploie  quinze  onces  de  co* 
chenille  > ou  crois  onces  par  piece  , qui 
eft  la  moitié  moins. 

Mais  on  y verfe  quinze  livres  de 
eompofition  , roue  comme  fi  on  ne  re- 
trancho  r point  de  cochenille. 

Ces  drogues  mélangées  enfemble 
avecles  précautions^:  lescirconftances 
qui  fuivenr  cerre  opération  , font  le 
même  effet  que  trent  onces  de  coche- 
nille fur  un  bain  frais:  véritablement 
les  couleurs  ne  font  pas  fi  fraîches. 
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Couleur  de  langoute  fuite  à la  fuite 
d'une  rougieou  l’on  a teint  cinq  écar- 
lates fans  y mettre  de  la  cochenille . 

Lorfqu’on  a rempli  la  chaudière 
tour  à*  fait  , & que  le  bain  commence 
à bouillir , on  y jette  un  fac  rempli  de 
copeaux  de  fuftel  , du  poids  de  huit 
livres  , c’efl:  - à - dire  quatre  livres 
par  piece, qu’on  fait  bouillir  deux  heu- 
res durant. 

On  y fait  dillbudre  deux  livres  de 
criftal  de  tartre,  ou  une  livre  par  piece* 
parce  qu'il  eft  à remarquer  que  dans 
le  cas  dont  il  s’agit  , on  ne  teint  que 
deux  pièces  de  drap  à la  fois.  On  pallie 
bien  le  tout  \ on  y verfe  fepr  à huit  li- 
vres de  compofition  , ou  trois  livres  & 
demie  à quatre  livres  par  piece*  fans 
y mettre  de  cochenille  Avec  cela  on 
teint  deux  pièces  de  drap  en  couleur 
de  langoute  , qui  font  d’un  très  bon 
gvHit , quoiquclles  n’aient  pas  tout  à- 
fait  le  même  fond  que  celles  qu’on 
fait  félon  les  recettes  qu’on  a donné 
ci  deflus  j mais  elles  trouvent  leur  em- 
ploi comme  les  autres. 
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On  doit  remarquer  qu'on  a dimi- 
nué la  dofe  du  fuftel , à caufe  que  celte 
de  la  cochenille  ne  le  trouve  pas  (1 
forte  ] & comme  la  couleur  de  celle- 
ci  efi:  d’un  rouge  obfcur  , la  couleur 
de  celle-là  d’un  jaune  doré  , & que  de 
leur  mélange  réfulte  la  couleur  de  lan- 
ge ut-e  , il  eftbon  de  proportionner  les 
dofes  de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces 
deux  drogues  3 afin  que  la  couleur 
d’aucune  ne  furmonte  l’autre. 

♦ % 

On  a dû  par  la  même  raifon  dimi- 
nuer la  dofe  de  la  composition,  & c’eft 
ce  qu’on  a fait  en  ne  marquant  que 
7 livres.  On  a cependant  rnis  de  7 à 8 
livres  /parce  qu’il  peut  fe  faire  que  le 
relie  du  bain  des  écarlates  foie  plus 
fort  qu’a  l’ordinaire,  comme  il  arrive 
quelquefois,  auquel  cas  on  y met  huit 
livres  de  composition.  C’ell  donc  à 
l’expérience  a régler  cette  différente 
dofe,  qui  au  furplus  employée  d’une 
maniéré  ou  d’autre,  ne  fauroit  eau  fer 
une  grande  différence. 
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Couleur  de  rofes  fane  à la  fuite  de 

cinq  écarlates  qu.on  a teint  enfembU 
fans  y mettre  de  cochenille . 

Dès  qu’on  a achevé  de  remplir  la 
chaucîiere  d’eau  , & qu’on  a augmenté 
le  feu,  on  y fait  fondre  une  livre  &C 
demie  de  criftal  de  tartre,  pour  deux 
pièces  de  drap  que  l’on  veut  teindre  à 
à la  fois , ou  douze  onces  à la  fois  par 
piece.  Dès  que  Je  criftal  eft  bien  fon- 
du j & que  le  bain  a été  bien  pallié  , 
on  y jette  fix  livres  de  cornpofition  , ou 
trois  livres  par  piece  5 & après  l avoir 
bien  mêlée  dans  la  chaudière  avec  la 
pelle  de  bois  , fans  y mettre  de  laco-* 
chenille,  on  y fait  palier  deux  draps, 
qui  demi- heure  après  font  teints  en 
une  couleur  de  rofe  aufti  foncée  que 
ceux  qu’on  a fait  fur  un  bain  frais  , en 
y mettant  fix  onces  de  cochenille  par 
piece  • ce  qui  eft  allez  naturel , puifque 
( ainfi  qu’on  l’a  déjà  dit  fon  a reconnu 
que  ces  fuites  étoient  aufti  fortes  que 
la  teinture  qu’on  donnerait  à un  bain 
frais  avec  quinze  onces  de  cochenille. 
Pour  achever  donc  ces  deux  couleurs 
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de  rofe  ^ on  obferve  routes  les  forma- 
lités qui  ont  été  prefcrites  ci-deftus , 
auxquelles  on  peut  avoir  recours  dans 
le  befoin  , & qu’on  obmet  pour  ne 
point  tomber  en  des  répétitions  qui  fe- 
roient  inutiles. 

Couleur  de  chair  faite  fans  cochenille 
à.  la  fuite  dy une  rougie  où  don  a teint 
cinq  pièces  , ou  deux  pièces  feulement 
de  couleur  de  cerife  ou  de  couleur  de 
rofe^foit  que  les  cerifes  ou  les  rofes 
aient  été  teintes  fur  un  bain  frais , ou 
fur  une  fuite  d écarlates . 

On  prend  deux  pièces  de  drap_,  Sc 
après  avoir  fait  achever  de  remplir  la. 
chaudière  comme  il  eft  d’ufage,  Sc 
apres  en  avoir  augmenté  le  feu  , il 
faut  faire  dilfoudre  une  livre  Sc  demie 
de  criftal  de  tartre  pour  deux  pièces  de 
drap  qu’on  veut  teindre  , & on  fait 
pallier  enfuite  , c’eft  à d'ire , qu’on  em- 
ploie trois  quarts  de  livre  de  criftal  par 
piece  : on  y verfe  enfuite  ftx  livres  de 
compofition  , ou  trois  livres  par  piece, 
comme  i!  eft  d’ufage  , lef]uel!es  achè- 
vent de  tirer  ii  bien  la  couleur  qui 
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fefte  dans  le  bain  , quoique  bien  fou- 
vent  ce  foit  le  refte  d’un  autre  refte 
(comme  il  arrive  quand  on  fait  des 
couleurs  de  chair  à la  fuite  des  couleurs 
de  rofe,qui  ont  été  teintes  elles-mêmes 
à la  fuite  cfune  rougie  où  Ton  a fait  cinq 
écarlates)  : cette  compofition  achevé, 
dis-je  , de  fi  bien  tirer  la  couleur  du 
bain  , que  les  deux  pièces  de  drap  qu’on 
y met , après  y avoir  bouilli  pendant 
une  bonne  demie  heure,  en  fortenc 
avec  une  très-belle  couleur  de  chair. 

Couleur  d'abricot  faite  fans  cochenille 
à la  fuite  d'une  rougi e où  l'on  a teint 
cinq  pièces  3 ou  deux  pièces  feulement 
de  couleur  de  jujube  ou  de  langoute  # 
foit  que  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux 
couleurs  aient  été  teintés  fur  un  bain 
frais  j ou  fur  une  fuite* 

Pour  teindre  deux  pièces  de  drap 
en  abdeot  , il  n’efirien  de  plus  ai  fé. 

Lorfqu’on  a forti  du  bain  les  juju- 
bes ou  les  langoutes  , on  n’y  fait  pas 
mettre  de  l’eau  pour  achever  de  rem- 
plir la  chaudière, comme  on  a fait  dans 
toutes  les  autres  couleurs  qu’on  vieil  r 
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de  décrire  ; mais  on  la  laide  en  Péta? 
où  elle  fe  trouve  quand  on  en  a forci 
les  cinq  pièces  de  drapj  jujube  ou 
iangoute:  & un  moment  après,  fans 
y mettre  ni  caftai*  de  tartre  , ni  coche- 
nille , ni  compofition,  on  met  les  deux 
pièces  dedans  , & on  les  y fait  bouillir 
une  bonne  demie  heure,  au  bout  du- 
quel tems  on  les  fort  : moyennant  quoi 
on  a deux  pièces  de  drap  cle  couleur 
d abricot  parfaitement  belles* 

Remarque. 

On  ne  fait  point  de  couleur  cle 
paille  après  les  abricots  dont  on  vient 
de  parler  , quoiqu’on  en  fade  après 
ceux  que  Pon  teint  fur  un  bain  frais  , 
parce  que  Feftentiel  de  ces  légères  cou- 
leurs confifte  a être  fraîches  <Sc  gaies. 
Or  , dès  qu’un  bain  a fervi  pour  deux 
couleurs  différentes  , la  troifieme  com- 
mence a être  terne  ou  rance  comme 
en  dit  • mais  la  quatrième  eft  infup- 
portable  tant  elle  Peftj  c’eft  pourquoi 
on  n’en  fait  point  : ce  n’efepasau  refie 
que  cette  réglé  n’ait  quelque  exception. 
Un  Fabriquant  qui  aura  befoin  de 
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couleur  d?abricot  & de  couleur  de 
paille, ne  fe  fouciera  guere  que  ces  der- 
nières foient  rances  , pourvu  qtfil 
: épargne  fur  les  premières  une  once  de 
cochenille  par  piece  , qu’il  faudroit  y 
i mettre  pour  les  teindre  fur  un  bain 
frais.  Mais  ces  fortes  d’épargnes  doi- 
vent être  regardées  comme  desiélînes 
jnfupportables. 

Ce  font  les  principales  couleurs  que 
l’on  puiffe  faire  à la  fuite  des  écarlates. 
On  peut  reconnoître  parla  comparai- 
fon  qu’on  fera  des  différentes  dofes 
qu’on  a mis  pour  les  mêmes  cou- 
leurs, les  épargnes  qu’il  y a à faire. 

tn  premier  lieu,  celle  de  la  coche- 
nille eft  eflentielle;  car  il  n’eft  point  de 
fuite  d’une  rougie  d’écarlate  qui  n’é- 
pargne quinze  onces  de  cocheniîle,qui 
valoient  en  cette  année  1732  une  ving- 
taine de  livres. Cette  épargne  fe  fait  au 
profit  du  propriétaire  des  draps. 

En  fécond  lieu  le  Teinturier  qui  rra  • 
vaille  pour  les  Manufacturiers  , y 
épargne  & du  criftal  de  -tartre,  &de 
la  compofition.  La  livre  de  chacune  de 
ces  drogues  Tune  dans  l’autre,  vaut 
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donc  évaluer  par  cet  endroit  , 8c  en 
comparant  les  différentes  dofes  des 
memes  couleursfles  épargnes  du  Tein- 
turier à cet  égard. 

En  troifieme  lieu*  il  en  coûte  cinq  à 
fix  francs  de  bois  pour  le  chauffage 
d une  chaudière  remplie  d'eau  fraîche, 
& qu’on  vient  de  tirer  du  puits*  dans 
laquelle  on  doit  faire  un  bouillon  ou 
une  rougieou  des  jujubes,cerifes5  rofes 
&c.  Or  il  faut  les  deux  tiers  du  bois 
qu’cif  y emploie  pour  échauffer  l’eau 
jufqu’au  point  de  la  faire  bouillir 
puisqu’elle  eft  deux  à trois  heures  à en 
venir  là  , pendant  lefquelles  on  fait 
grand  feu  fous  la  chaudiet  e ; & le  tiers 
reliant  eft  plus  que  fufïifant  pour  en- 
tretenir l’eau  bouillante  durant  l’efpace 
d’une  demie  heure  ou  trois  quarts 
d'heure.  Selon  cela  le  Teinturier  qui 
profite  d’une  fuite  * trouve  l’eau  qui 
bout  ; il  épargne  donc  le  bois  qu'il 
faudroit  pour  la  faire  parvenir  à ce 
degré  de  chaleur , & cette  épargne  eft 
de  trois  à quatre  livres  par  fuite  fur  le 
bois  feulement. 

En  quatrième  lieu  > quand  on  fait 
chauffer  pendant  deux  ou  trois  heures 
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un  bain  frais  , cinq  ou  fix  ouvriers  qui 
font  employés  en  même  tems  a faire 
les  couleurs  des  draps  qu’on  vient  de 
décrire,  demeurent  prelque  (ans  rien 
faire.  Or  deux  ou  trois  heures  defuf- 
penlion  font  le  quart  de  leurs  journées. 
Ces  journées  font  clieres  j on  eft  obligé 
de  nourrir  ces  ouvriers  comme  des 
cocqs  en  pâte  j ainfi  c’eft  autant  de: 
perdu.  Mais  les  luîtes  font  avanta-* 
geufes  aux  Maîtres  f einturiers , en  ce 
que  dès  qu’on  a forti  les  écarlates^ls  di- 
vifent  leurs  ouvriers:deux  pour  éventer 
les  draps  & les  faire  refroidir  ; un  pour 
les  porter  à la  riviere  * un  autre  pour 
aller  accommoder  le  feu  5 deux  pour 
tirer  de  l'eau.  De  cette  façon  là  ils 
travaillent  tous,  & un  quart  d’heure 
après  on  teint  de  nouveaux  draps  fur  la 
fuite.  C’effc  air-h  , & par  les  raifons 
qu’on  vient  de  donner,  qu’un  (âge 
Teinturier  & un  habile  Maître  fait  des 
profits  canfidérables  dans  les  fuit  s ; 
c’elt  pourquoi  on  en  a voulu  donner 
une  idée. 

Après  avoir  traité  de  toutes  les 
couleurs  rouges  ou  approchant,  qui  le 
font  avec  la  cochenille  > on  va  parler 
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de  toutes  les  autres  couleurs  , tant  (im- 
pies que  composées. 

Couleur  de  rouge  de  garence. 

Pour  teindre  cinq  draps  en  couleur 
de  rouge  de  garence  , on  fait  un  bain 
frais  dans  une  chaudière  de  cuivre  \ &C 
quand  l'eau  eft  un  peu  chaude  , on  y 
mettra  trente  livres  d’alun  de  Rome,, 
ou  fix  l vres  par  piece  ' & trois  livres 
trois  quarrs  de  tartre  rouge  , ou  douze 
onces  par  piece  , bien  pilé  & tamifé. 
Quand  on  juge  que  ces  drogues  font 
fondues,  on  pallie  fortement,  & on 
augmente  le  feu  iufqifi  ce  que  l’eau 
bouille  ; on  y met  alors  les  cinq 
pièces  de  drap,  & on  entretient  le 
feu  au  degré  de  chaleur  néce (Taire  pour 
faire  bouillir  le  bain  à gros  bouillons 
pendant  1 efpace  de  deux  heures  & 
demie  à trois  heures.  Pendant  ce  rems- 
là  on  tourne  la  civiere  continuelle- 
ment, pour  que  les  draps  prennent 
également  le  bouillon  * on  fait  en- 
foncer foigneufement , & on  les  fait 
mettre  au  large  à tout  inftant.  Quand 
les  draps  ont  bouilli  environ  trois 

heures  , 
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heures  , on  les  leve  fur  la  civiere  o« 
les  abat  fur  le  chevalet  , on  les  évente 
& on  les  fan  refroidir  : c’eft  là  ce  qu’on 
appelle  le  bouillon. 

On  prépare  un  bain  frais  dans  le- 
quel on  jette  foixante  livres  de  bonne 
garence,  ou  douze  livres  par  pièce  de 
drap;  quand  elle  eft  fondue,  on  fait 
pallier  le  bain  piufîeurs  fois , & d’abord 
que  l’eau  commenceà  bouiiliron  y mec 

les  cinq  pièces  de  drap  ; on  les  fait 
bouillir  une  heure  durant  , & on  les 
tire  de  la  chaudière  en  la  maniéré  ac- 
coutumée ; & dès  qu’ils  fontrefroidis 
on  les  porte  a la  riviere  pour  les  faire 
laver  avec  foin. 

Remarque. 

Il  faut  remarquer  que  la  dofe  de  ces 
fortes  de  couleurs  eft  toujours  félon 
la  proportion  ci-après. 

On  met  pour  le  bouillon  un  quart 
de  livre  d’alun  par  livre  d ecoffe,&  une 
üemi-once  de  tartre. 

Et  pour  la  rougie,  une  demi  livre 
de  garence  par  livre  d’étoffe. 

En  fuivanr  cette  proportion  & obfer- 

Pait.  I.  p) 
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vaut  les  précautions  qu’il  y a à prendre 
dans  cette  opération  , on  pourra  tein- 
dre toute  forte  de  draps  & d'étoffes. 

Ces  draps  font  fujets  à être  tachés 
ou  barrés  , de  maniéré  qu’on  ne  s’en 
apperçoit  point  qu’après  qu’ils  font 
teints , alors  on  les  change  de  couleur. 
Les  garences  par  exemple  peuvent  être 
convertis  en  couleur  de  Roi , de  mufc, 
café  , canelie  , & c.  & on  fe  détermine 
à leur  donner  l’une  ou  l’autre  de  ces 
couleurs  , fuivantla  nature  des  taches, 
y en  ayant  qui  peuvent  être  couvertes 
par  une  couleur , & non  par  une  autre. 
'Mais  comme  ces  changemens  fup- 
pofent  qu’on  ait  connoilfance  des  cou- 
leurs dont  on  va  parler  , on  réferve 
de  les  décrire  amplement  à la  fin  du 
Traité  de  la  teinture  des  draps  ; car 
ce  n’eft  point  la  partie  la  moins  inté- 
refiance  d’un  Teinturier. 

Couleur  de  roi. 

Pour  teindre  cinq  pièces  de  drap  en 
couleur  de  roi,  il  faut  faire  un  bain 
frais  j quand  il  efl:  un  peu  chaud  , on  y 
paiTe  les  cinq  pièces  de  drap  pour  les 
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y faire  bien  tremper  j quand  iis  font 
bien  pénétrés  d’eau,  on  les  fort,  &C 
on  les  fait  refroidir  en  la  maniéré  ac- 
coutumée. 

On  mer  enfuite  dans  le  bain  qua- 
rante cinq  livres  d’alun  , ou  neuf  livres 
par  piece  , &c  cinq  livres  dix  onces  d® 
tartre  , ou  dix-huit  onces  par  piece  Le 
tout  étant  fondu  , le  bain  bien  pallié 
& bouillant , on  y pafîe  les  cinq  pièces 
de  drap  , on  les  fait  bouillir  pendant 
trois  bonnes  heures,  on  les  fort  enfuite, 
& dès  qu’elles  font  refroidies  on  les 
paffe  fur  un  bain  d’eau  chaude  pour  les 
laver. 

Tandis  qu’on  les  lave,  on  prépare 
un  nouveau  bain  dans  lequel  on  jette 
( dès  qu’il  eft  chaud  ) la  décoétion  de 
quatre  vingt  dix  livres  de  garence  , ce 
qui  fe  fait  ainli.  On  prend  une  ou 
deux  comportes  prefque  remplies  d’eau 
dans  laquelle  on  met  la  garence  qui  eft 
néceflfaire  pour  la  couleur  5 & quand 
elle  eft  bien  diffbute,  on  jette  l’infufio^ 
dans  le  bain. 

On  aura  en  meme  tems  : 

i°.  Fait  bouillir  deux  heures  durant 
dans  une  petite  chaudière  , cinq  livres 

D ij 
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de  bois  de  Brefii  coupé  en  morceaux 
aulli  petits  qu’il  eft  poffible  , après  quoi 
on  jettera  la  décoétion  dans  le  bain  en 
la  palfant  par  un  tamis. 

z°.  Fait  bouillir  aulli  cinq  livres  de 
galles  bienconca(Tees,ou  une  livre  par 
piece  , dans  un  petit  chauderon  pen- 
dant deux  heures  , au  bout  duquel  tems 
on  verfe  la  teinture  dans  le  bain,  en 
la  padantpar  un  tamis. 

Quand  toutes  ces  drogues  font  dans 
le  bain  , on  le  pallie  à diverfes  repri- 
fes  pour  les  bien  mêler  enfemble  , & 
on  les  fait  bouillir  un  heure  durant, 
après  quoi  l’on  y met  les  cinq  pièces 
de  drap  : on  les  fait  tourner  auffi  vite 
qu’on  peut  au  commencement,  puis 
on  les  mene  doucement  pour  faire 
bouillir  le  bain  l’efpace  d’une  bonne 
heure  ou  cinq  quarts  d’heure.  On  ob* 
ferve  pendant  ce  tems-ü  de  les  bien 
démêler  , mettre  au  large  & enfoncer  ; 
enfuiteon  les  leve  fur  la  civiere  , Sc 
on  les  abat  fur  le  chevalet  : on  les  palTe 
à bras  deux  ou  trois  fois  pour  les  éven»- 
ter , Sc  on  les  frife  fur  le  chevalet  pour 
achever  de  les  laifTer  refroidir. 

On  les  lave  enfuite  dans  une  chau- 
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diere  d’eau  tiede  quand  ils  font  la- 
vés , on  prépare  un  nouveau  bain  pour 
les  brunir  , ce  qui  fe  fait  de  la  maniéré 
fuivante  , ou  bien  on  fait  la  brunittire 
fur  le  même  bain. 

On  y jette  deux  livres  de  couperofe, 
avec  un  peu  de  décoétion  de  bois  de 
Brefil;  lorfque  le  tout  eft  fondu  , ôc 
qu’on  a bien  pallié , on  y pafle  deux 
pièces  de  drap  feulement  a la  fois: 
lorfqu’on  voit  qu’ils  ont  la  bruniture 
au  degré  que  l’on  veut  , ce  que  I on 
connoît  en  confrontant  la  couleur  avec 
l'échantillon  qu’on  veut  imiter  ,on  les 
retire.  On  jette  dans  la  chaudière  deux 
livres- de  couperofe  pour  deux  autres 
pièces  de  drap  , Scainfi  de  fuite.,  tant 
qu’on  a des  pièces  couleur  de  Roi  à 
brunir. 

On  envoie  ces  couleurs  au  foulon 
pour  les  y faire  dégorger, avec  du  favon, 
de  la  couleur  noire  ^ &c  les  y faire  la- 
ver , pour  que  la  bruniture  nenoirciiïe 
point  le  linge  : cela  fait  , les  couleurs 
font  achevées.  Il  faut  fe  fouvenir  que 
durant  qu’on  fait  ces  couleurs,  on  doit 
prendre  foin  de  bien  enfoncer  les  draps 
de  les  mettre  au  large  à tout  mo- 
D iij 
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ment  en  les  démêlant , afin  que  la 
brumaire  & la  couleur  fe  donnent 
Uniment.  Quand  on  les  fort  de  la 
chaudière,  on  les  keve  fur  la  civiere  , 
on  les  abat  fur  le  chevalet  , on  les 
évente  en  les  paiïant  trois  à quatre 
fois  , & on  les  frife  fur  le  chevalet 
pour  les  faire  refroidir.  On  a marqué 
dans  les  couleurs  précédentes  les  tems 
deftinés  pour  toutes  ces  chofes-là , à 
quoi  on  doit  fe  conformer. 

Remarque . 

On  a accoutumé  de  mettre  toujours 
de  la  décoéfcion  ou  infufion  du  bois 
de  Brefilavec  la  couperofe  pour  bru- 
nir les  draps  3 parce  que  la  teinture  de 
cette  drogue  donne  à la  bruniture  un 
éclat  & un  luftre  qui  l'embellie  extrê- 
mement. Elle  a la  propriété  encore 
d’adoucir  les  laines , & de  faciliter 
ainfi  qu’on  les  file  plus  fin  qu’à  l’ordi- 
naire. Cette  couleur  qui  eft  faufiTô,em- 
ployée  feule  , devient  afifez  bonne  par 
le  mélange  de  l’infufion  de  la  noix  . de 
galle  & de  la  couperofe  qui  lui  prê- 
tent pour  ainfi  dire  de  la  glu  qui  leur 
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cft  propre  pour  la  fixer  au  drap. 

Tant  de  belles  qualités  que  la  tein- 
ture de  ce  bois  poflede  , doivent  faire 
regretter  extrêmement  qu’on  n’ait  pas 
trouvé  jufqu’à  préfent  aucune  prépa- 
ration pour  la  fixer  & la  rendre  bonne, 
ainfique  celles  de  plufieurs  autres  dro- 
gues qui  nous  viennent  de  l’Amérique. 
On  doit  attribuer  le  peu  de  progrès 
qu’a  fait  la  teinture  à cet  égard , au 
foin  extrême  qu’a  pris  chaque  maître 
Teinturier  de  cacher  les  découvertes 
qu’il  a pu  faire.  Tout  n’eft  que  myftere 
chez  eux;  6e  les  couleurs  les  plus  com- 
munes fe  font  avec  des  cérémonies 
fans  nombre, dès  que  quelque  étranger 
s’y  trouve  préfent.  La  jaloufie  eft  fans 
bornes  entre  gens  de  même  métier  ; 
mais  dans  la  teinture  elle  excede.  C’eft 
delà  que  provient:  i°.que  les  maîtres 
Teinturiers  ne  fe  communiquent  point 
leurs  connoiffances  6c  leurs  découver- 
tes, qu’on  pourroit  augmenter  fi  con- 
fidérablement  avec  le  fecours  du  feul 
raifonnement.  20.  Qu’ils  ont  encore 
moins  écrit  fur  cette  matière  : c’efi  le 
feu!  moyen  de  perfectionner  les  fcien- 
cesjcar  une  fimple  découverte  qu’oa 
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apprendra  au  public,  peut  devenir  le 
principe  d’un  fecret  de  grand  prix  > 
dans  une  perfonne  qui  ne  fauroit  ja- 
mais trouvé  fanscela.  Delà  vient  donc 
qu’on  n’a  pas  fu  trouver  encore  le 
moyen  de  fixer  la  couleur  du  bois  de 
Brefil  , 8c  autres  bois  du  Nouveau 
Monde, ni  de  l’indigojdrogues  qui  don- 
nent des  couleurs  charmantes  par  leur 
beauté,  8c  qui  mériteroient  bien  mieux 
que  beaucoup  d’autres  qui  font  en 
ufage, d’être  mifes  en  vogue,fi  on  trou- 
voit  le  fecret  de  les  fixer. 

Si  le  public  daigne  recevoir  favo- 
rablement  ces  eflais  qu’on  lui  donne 
en  forme  de  fupplément  du  Parfait 
Teinturier(qui  n’a  traité  des  teintures» 
malgré  tout  ce  qu’il  peut  dire,  qu’en 
maître  Teinturier  8c  en  ouvrier  , 
c’eft  à dire  , en  homme  jaloux  de  fes 
fecrets , puifqu’il  n’adonné  que  des 
recettes  des  couleurs  furannées,  8c  qui 
ne  font  plus  d’ufage)  ; fuppofez,  dis  je, 
que  le  public  reçoive  favorablement 
ce  fupplément , on  pourra  lui  donner 
«dans  les  fuites  un  eflai  fur  les  raifons 
de  la  différence  des  bonnes &des  faulfes 
couleurs  , ôc  les  moyens  de  les  rendre 
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toutes  également  bonnes.  Si  on  ne 
donne  point  un  ouvrage  parfait,  du 
moins  on  ébauchera  une  matière  qui 
ne  fauroit  être  plus  intérefîànte  pour 
le  public  , tant  par  rapport  à la  nou- 
veauté , qu  eu  égard  i (on  importance. 

Remarque. 

On  doit  obferver  que  les  dofes 
qu’on  a indiquées  pour  teindre  cinq 
pièces  de  drap  en  couleur  de  Roi , fe 
réduifent  a la  proportion  fuivante  pour 
les  autres  draps  j ou  pour  toute  forte 
d’étoffes* 

i°  Au  bouillon, fix  onces  d’alun  $c 
trois  quarts  d’once  de  tartre  par  livre 
d’étoffe. 

20  Pour  la  r ugie,  trois  quarts  deli- 
vre de  garence  par  livre  d étoffe  , Sc 
fur  feize  parties  de  garence,  on  en  met 
une  de  bois  de  Brdil,un  peu  plus  on  un 
peu  moins,  félon  l’œil  qu’on  veut  don- 
ner aux  couleurs,  avec  autant  de  noix 
de  galle  } pour  la  couperofe  , on  1a 
proportionne  félon'"  le  deg  é de  bru- 
nirure  qu’on  veut  donner  au  drap  t u 
afécoffe. 
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Couleur  de  bleu  & fes  différentes 
efpeces . 

La  couleur  de  bleu  eft  la  plus  diffi- 
cile de  la  teinture  , ou  pour  mieux 
dire*  la  feule  difficile  * & qui.,  pour  être 
apprife  , exige  une  expérience;  la  théo- 
rie n'en  pouvant  donner  que  des  idées 
très-imparfaites. 

En  effet, cette  couleur  réfuîce  du  mé- 
lange du  paftelSc  delà  chaux.  Ce  mé- 
lange fermente  , & cette  fermenta- 
tion fe  diverfifie  en  cent  maniérés  dif- 
férentes. Il  n'y  a qu'une  feule  maniéré 
de  fermenter  qui  peut  donner  une 
bonne  couleur  de  bleu  , autrement  le 
mélange  fe  corrompe  * Sc  la  couleur 
sfeft  bonne  qu’à  erre  jettes.  Pour  trou- 
ver donc  ce  feul  point  qu’on  peut  ap- 
peller  indivifîble,  & qui  réfuite  d’une 
proportion  exaéte  du  paftel  & de  la 
diaux  , on  fe  ferc  des  feras  de  la  vue  5. 
de  l’odorat  & du  ta£L  La  fermentation 
qu on  peut  appeller  bohria  & louable* 
fe  diftingue  par  ces  trois  fen$,  C'eft  en- 
core par  ce  moyen  qu’on  juge  de  la  qua- 
lité de  la  fermentation^  torfqffeile  ifeff 
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pas  bonne  ; qu’on  découvre  d’où  peut 
procéder  ce  mauvais  efïet , comment 
on  peur  y remédier  ; la  dofe  de  quelle 
drogue  on  doit  augmenter  , & jufqu’à 
quel  point.  Or,  comment  pouvoir  eon- 
noître  toutes  ces  circonftances  fans 
l’expérience  ? Comment  les  décrire  au 
jufte?  CAft  la  raifon  pour  laquelle  0:1 
a avancé  qu’on  devoir  regarder  cette 
couleur  comme  la  feule  difficile  de 
toute  la  teinture  , & pour  laquelle  la 
théorie  étcit  aflez  inutile. 

Le  Parfait  Teinturier  a voulu  dé- 
crire cette  opération  au  long.  On  peut 
voir  ce  qu’il  en  dit,  on  jugera  fans 
peine  que  fes  inftructions  a cet  égard 
font  allez  obfcures  , pour  qu’une  per- 
fonne  qui  n’en  auroit  pas  déjà  la  con- 
noillance  par  une  expérience  antérieu- 
re , ne  put  jamais  les  mettre  en  uf âge. 

On  peut  reconnoîrre  a préfsntquel 
feroit  l’avantage  de  trouver  le  fecret 
de  fixer  l’indigo;  car  indépendamment 
que  cinq  livres- d’indigo  rendent  autant 
de  couleur  qu’une  balle  pefant  deux 
quintaux  de  paftei  de  l’Aungeoi  >,,  qui 
paile  pour  être  le  meilleur  ; que  par  cet 
endroit  la  couleur  de  l'indigo  feroir 
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infiniment  à meilleur  marché  * que  fa 
couleur  eft  de  beaucoup  plus  belle  : 
indépendamment  de  tous  ces  avanta- 
ges , dis  je  , c’eft  que  cette  couleur  eft 
facile  à faire  , en  forte  que  fur  la  re- 
cette qu’on  pourroit  en  donner*  une 
perfonne  curieufe  qui  n’auroic  jamais 
fçu  ce  que 'c’eft  que  teinture  , & qui 
néanmoins  voudroit  s’en  faire  un  amu- 
fement , en  faifant  des  expériences  eu 
petit  dans  fon  cabinet  pourroit  la 
compofer  & en  venir  à bout  comme 
le  plus  habi?e  maître  ; & de- là  il  pour- 
roit faire  tout  s fortes  de  couleurs, 
les  autres  étant  faciles  & immanqua- 
bles , en  fuivanc  les  recetres  qu’ou 
donne  dans  cet  ouvrage,  il  n’v  auroic 
donc  rien  de  fi  important  que  de  trou- 
ver le  moyen  de  fixer  l’indigo  ; & c’eft 
à quoi  on  feroit  déjà  parvenu  > & où 
l’on  parviendront  en  peu  de  rems , fi  la 
jaloufie  qui  régné  entre  les  Maîtres 
Teinturiers  ,& fi  le  myftere  qu’ils  font 
de  leurs  îecrets  ne  les  empêchoienc 
point  de  fe  les  communiquer  les 
uns  aux  autres  , & de  les  donner  au 
publie.  Au  fur pl us  > quoique  l’indigo, 
faife  une  couleur 
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teinture  , certe  drogue  fait  toujours 
une  couleur  : ainfi  un  curieux  qui  vou- 
droit  fe  faire  un  amufement  des  tein- 
tures , qui  ne  feroitdes  couleurs  qu’en 
philofophe,  que  pour  reconnoître  la 
diverfité  de  leur  mélange  , les  effets 
différens  des  diverfes  drogues  qu’on 
y emploie,  &c.  ce  ci  rieux  , dis  je, 
feroit  bien  de  faire  les  couleurs  de  bleu, 
dont  il  pourroit  avoir  befoin,  avec  le 
feul  indigo  fans  le  paftel  ; puifqu’outre 
la  facilité  qu’il  trouveroit  a faire  cette 
couleur  , & le  contentement  qu’il  fe 
procureroit  } il  lui  feroit  encore  affea 
indifférent  que  les  couleurs  compofées 
qu’ü  pourroit  faire  , fe  trouvaient 
fauffes  ou  non.  Or,  pour  faire  de  ces 
couleurs  de  bleu  avec  l’indigo  , on  peut 
confulter  îe  Teinturier  Parfait, qui  en 
donnedes  recettesdifférentes,  On  n’en 
fait  pas  mention  ici,  pour  ne  tien  dire 
qui  ne  foit  nouveau. 

Pour  revenir  à la  couleur  bleue  qui 
fe  fait  avec  le  pafte.l  , ftippofons  que 
le  mélange  ayant  réuffi  , la  cuve  qui  le 
contient  piaffe  être  travaillée.  Voici 
d’abord  les  différentes  nuances,  ou  du 
moins  les  principales  qu’on  peut  en 
tirer* 
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Le  bleu  d’enfer,  ou  bleu  turquia.'- 
Le  bleu  de  roi. 

Le  bleu  d’azur. 

Le  bleu  de  ciel. 

Ec  le  bleu  blanc  ou  déblanchi. 

Il  y a entre  ces  cinq  nuances/d’autres 
degrés  de  couleur;  mais  pour  la  tein- 
ture des  draps  dont  il  s’agit , on  ne  fait 
guère  d'autre  diftinétion.  On  avertit 
feulement  que  quand  pour  une  cou- 
leur compofée  il  faudra  une  nuance  de 
bleu  plus  forte  , par  exemple , que  le 
bleu  de  ciel , mais  un  peu  moins  que 
le  bleu  d’azur  , on  fe  contentera  de  dire 
que, pour  faire  une  relie  couleur,  il  faut 
une  nuance  de  bleu  plus  foncée  que  le 
bleu  de  ciel.,  & ainfî  du  relie. 

Pour  teindre  un  drap  en  bleu  , on 
met  au  fond  de  la  cuve  un  cerceau  en- 
trelaffé  de  cordes  en  forme  de  cribles, 
pour  contenir  le  paftel  qui  eft  au  fond, 
puis  deux  ouvriers  prennent  le  bout 
d’un  drap  par  les  deux  lifiercs  alterna- 
tivement, c’eft  à dire,  qu’un  ouvrier 
le  met  ainfi  dans  la  cuve  en  entier;a!ors 
Pâture  ouvrier  le  prend  par  le  bout  op- 
pofé  , & i rnefure  qu’il  rire  une  partie 
du  drap,  il  i enfonce  dans  la  cuve  do 
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fon  côté;  car  ils  fe  placent  vis-à-vis 
i’un  de  l’autre.  Quand  il  a tiré  ainfi 
tout  le  drap,  en  fe*fervant  pour  cet  effet 
de  deux  pinces  de  fer  arrondies  par  le 
bout  , le  premier  ouvrier  le  tireàfoa 
tour  de  fon  côté  d’un  bout  jufqu’à 
l’autre  , & ainfi  alternativement  une 
demi  - heure  ou  trois  quarts  d'heure 
durant  : alors  ils  ceflent  ; & à mefure 
qu'ils  forcent  le  drap,  ils  le  tordent,. 
&c  expriment  ainfi  la  teinture,  ou  l’eau 
teinte  dont  le  drap  eft  pénétré , qui 
retombe  dans  la  cuve. 

Ce  drap  teint,  on  le  porte  au  fou- 
lon , où  on  le  lave  avec  un  peu  defa- 
von  pour  le  nétoyer  & empêcher  que 
quand  on  le  porte,  il  ne  décharge 
fa  couleurde  bleu  fur  le  linge.  Un  drap 
ainfi  teint,  eft  ce  qu  on  appelle  en 
termes  de  teinture, empafteler  un  drap^ 
définition  dont  il  faut  bien  fe  fouvenir, 
puifqu’on  l’emploiera  en  différentes 
occasions.  On  dira  donc  empafteler  un 
drap  en  bleu  de  roi,  ou  bleu  d’azur, &c. 

Lorfau’on  a fait  fur  une  cuve  des 
bleus  d’enfer  , la  teinture  qui  y refte 
eft  plus  clame  , & alors  on  n’y  fait  que 
des  bleus  de  roi,  A mefure  qu’on  y teint 
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un  plus  grand  nombre  de  draps  , la 
teinture  devenant  plus  légère,  on  ne 
peut  y faire  que  des  couleuts  plus 
clairesJ 

Un  Teinturier  a ordinairement  qua- 
tre ou  cinq  cuves  à différens  degrés, 
pour  être  en  état  de  teindre  en  toute 
forte  de  nuances  toutes  les  fois  qu’il 
en  eft  befoin  ; mais  quand  une  cuve 
ne  fait  plus  que  des  bleus  déblanchis, 
& qu’il  veut  y faire  des  bleus  plus  fon- 
cés , il  fait  remplir  la  cuve  d’eau  pour 
remplacer  la  perte  qu  elle  en  a faite 
quand  on  a teint  des  draps;  &c  puis  il 
y met  de  nouvelles  drogues  , fur-tout 
de  l’indigo  ( car  quoique  la  couleur 
foit  faufle  > on  le  mélange  néanmoins 
avec  le  p allai  , & la  couleur  eft  allez 
bonne  );&  c’eft  ce  qu’on  appelle  regar- 
nir une  cuve.  Il  eft  aile  de  compren- 
dre que  le  plus  ou  le  moins  dedrogues 
la  regarnit  à une  nuance  plus  ou  moins 
foncée  \ on  va  décrire  comment  on  re- 
garnit une  cuve  de  couleur  de  bleu  dé- 
bLmçhi  en  couleur  bleu  de  ciel  , qui  eft 
la  uance  d m t on  fe  fert  I e plus  fouven r; 
& par  lion  jugera  de  la  maniéré  de  re- 
garnir dans  toutes  les  autres  nuances* 
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Maniéré  défaire  réchauffer  une  cuve  9 
& de  la  regarnir . 

On  fait  couler  par  le  moyen  des 
tuyaux  ( dont  on  a provision  dans 
une  teinture)  toute  l’eau  ou  la  couleur 
d’une  cuve  dans  une  chaudière  de  cui- 
vre , fous  laquelle  on  fait  grand  feu 
pour  la  faire  bouillir  pendant  trois 
heures.  Après  ce  tems-la  on  laide  re- 
froidir ôc  repofer  la  couleur  bleue 
ou  l’eau  teinte  en  bleu  pendant  ref- 
pace  de  neuf  à dix  heures  ; pour 
lors  on  la  vifite  pour  voir  quelle  eft  la 
couleur.  Si  la  couleur  eft  noire,  comme 
lorfqu’on  Va  paflëe  de  la  cuve  à la  chau- 
dière , & qu’ainfi  elle  n'ait  pas  changé 
de  couleur , on  la  jette  , car  elle  ne  vaut 
plus  rien. 

Si  au  contraire  elle  eft  roufte  , c’efi: 
une  marque  qu’elle  peut  encore  fervirj 
on  y met  quatre  livres  d’indigo  gati- 
malo  , ou  autre  de  pareille  qualité  , 
après  l’avoir  fait  fondre  & préparer, 
comme  on  le  dira  ci-après la  couleur 
qui  ne  faifoit  que  des  bleus  déblanchis, 
fait  alors  des  bleus  de  ciel. 
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Si  on  veut  une  nuance  de  bleu  d’azur, 
il  faut  y mettre  fix  livres  d’indigo,  8>C 
davantage  à proportion  qu’on  defire 
d’avoir  une  nuance  plus  foncée. Quand 
on  a teint  un  a(fez  bon  nombre  de 
draps , & que  la  couleur  s’eft  affoiblie 
de  nouveau, on  la  réchauffe  & regarnit 
de  même,  tant  que  la  couleur  de  l’eau 
fe  trouve  roude  quand  on  l’a  fait 
bouillir  & repofer. 

Maniéré  de  préparer  l'indigo  quand  on 
veut  regarnir  une  cuve . 

On  fe  fert  d’une  petite  chaudière 
qu'on  remplir  d’eau,  dans  laquelle  on 
jette  donc  dix  livres  de  garence fine, 
& autant  de  cendre  gravelée  ; on  fait 
bouillir  le  tout  pendant  une  demi  heu- 
re, après  quoi  on  ferme  la  porte  du 
fourneau  j afin  d’éteindre  le  feu. 

La  garence  Sc  la  cendre  fe  précipi- 
tent au  fond  de  la  chaudière  , c’eft  à- 
dire,  le  marc  de  ces  drogues;  & quand 
ïe  bain  efl:  clair  on  le  vuide  dans  une 
autre  petite  chaudière  ; fi  on  en  a , ou 
dans  une  efpece  de  cuve,  afin  d’ôter  le 
marc  qui  eft  au  fond  delà  chaudière* 


Teinturier  tardait,  95 
de  la  nétoyer  Sc  d’y  remettre  le  bain. 

On  y fait  du  feu  une  fécondé  fois  5 
& on  jette  dans  le  bain  vingt  livres  d’in- 
digo. Il  faut  que  le  feu  ne  foit  pas 
trop  violent  , Ôc  qu’il  augmente  mo- 
dérément par  degrés,  jufqu’à  ce  que 
le  bain  foirprêt  à bouillir,  ce  qu’on 
empêche  * en  y jettantde  tems  en  tems 
de  l’eau  dans  laquelle  on  a dilfous  de  la 
chaux  vive.  La  chaleur  du  bain  düTout 
l’indigo^  Sc  pour  empêcher  qu’il  ne 
s’attache  à la  chaudière  , on  doit  pal- 
lier le  bainprefque  fans  ceflTe  , jufqu’à 
ce  que  tout  l’indigo  foit  entièrement 
fondu.  On  fe  fert  de  cette  teinture  pour 
regarnir  les  cuves,  & on  y en  met  à 
proportion  qu’on  veut  teindre  plus  de 
draps,  Sc  en  une  nuance  plus  foncée. 

Voilà  tout  ce  qui  regarde  la  cou- 
leur de  bleu  ; avant  que  de  donner  la 
préparation  de  la  couleur  jaune  , qui 
eft  une  autre  couleur  fimple,  Sc  les 
couleurs  compofées  qui  en  réfuirent, 
il  eft  bon  de  donner  la  connoiffance  de 
celles  qui  fe  forment  de  la  couleur 
bleue  & de  la  couleur  rouge  que  fait  la 
cochenille.  Pour  cet  effet  on  va  com- 
mencer parla  couleur  de  pourpre. 
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Couleur  de  pourpre . 

Cette  couleur  fi  renommée  chez  les 
anciens,  étant;  perdue  pour  nous,  on 
a tâché  d’y  fuppléer  avec  le  fecours  de 
la  cochenille.  Pour  cer  effet,  on  a fait 
l’écarlate  , qui  félon  les  uns  eft  la  vé- 
ritable pourpre  de  Tyr,  ou  la  plus 
v approchante  , &c  on  a trouvé  celle  à 
qui  proprement  on  a donné  le  nom 
de  pourpre. 

La  première  préparation  qu'on 
donne  aux  draps  qu'on  deftine  pour 
cette  couleur,  c’eft:  de  les  teindre  en 
bleu  à quelques  nuances  au-defïus  du 
bleu  deciel , c eft-à-dire  > qu’ils  foîenc 
tan  peu  plus  foncés  , mais  pas  tant  que 
les  bleus  d’azur.  Cette  teinture  étant 
donnée, on  les  envoie  au  foulon  pour 
les  faire  dégorger  , comme  on  dit , SC 
laver  parfaitement. 

Quand  les  draps  fonr  de  retour  du 
foulon  ■,  on  prépare  un  bain  frais  pour 
les  faire  bouillir.  Pour  cinq  pièces  de 
drap  on  y mettra  trente  livres  d’alun  de 
Rome  , & trois  livres  douze  onces  de 
tartre  rouge  \ le  tartre  doit  être  bien 
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pilé  & bien  tamifé.  Quand  ces  drogues 
feront  Fondues  , on  palliera  fortement 
le  bain,  & on  y mettra  les  cinq  pièces 
de  drap  On  fera  un  bon  feu  , afin 
d’entretenir  le  bain  à gros  bouillons 
pendant  quatre  heures  confécutives. 
Durant  ce  tems  là  on  ne  manque  point 
de  bien  élargir  , dénuder  & enfoncer 
les  draps.  Le  bouillon  étant  fini , on 
leve  les  draps  fur  la  civiere,  & on  les 
abat  fur  le  chevalet;  on  les  évenre,  on 
les  frife,  &on  les  lait  ainfi  refroidir. 

On  prépare  deux  bains  frais  , Lun 
pour  y laver  les  draps  dans  de  l’eau 
tiede,  & les  y faire  bien  tremper  j 
l’autre  pour  y faire  la  couleur. 

Ce  dernier  commençant  à être  chaud, 
on  prépare  les  cinq  pièces  de  drap  i 
pouvoir  être  mifes  dans  ii  chaudière  t 
en  les  coufant  les  unes  aux  autres  avec 
de  la  ficelle,  &:  l’on  en  paflTe  une 
fur  (a  civiere  , afin  d’être  prêt  de  les 
jetter  dans  le  bain.  Cependant  l’eaudu 
bain  s’échauffe  , & quand  elle  efi:  prêre 
à bouillir  , on  y délaye  fept  livres  &Ç 
demie  de  cochenille  bien  p.ulvérifée& 
tamifée.  On  la  laide  fondre  pendant 
quelque  terns,  enfuite  on  pallie  forte- 
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renient  & à diverles  reprifes  , & on 
jecc  les  draps  dans  la  chaudière;  on 
leur  foie  foire  plufieurs  tours  extrê- 
mement vice , après  quoi  on  les  mene 
un  peu  plus  doucement.  On  les  foit 
bouillir  pendant  une  bonne  heure  , 
& on  les  eve  en  la  maniéré  accoutu- 
mée. On  les  foie  laver  fimplement,  & 
la  couleur  eft  faite. 

remarque. 

Il  fout  obferver  en  premier  lieu  , 
que  les  dofes  de  cette  couleur  fe  rédui- 
sent à celles-ci  pour  toutes  fortes  de 
draps  & d’étoffes. 

Alun  de  Rome  pour  le  bouillon^un 
quart  de  livre  par  livre  d’étoffe. 

Tartre,  une  demi-once  pour  livre 

d’étofie. 

Cochenille  , une  once  par  livre 
d’étoffe. 

Au  moyen  de  quoi , & en  obfervanc 
les  circonftances  qu'on  vient  de  dé- 
crire, on  pourra  teindre  tout  ce  que 
Ton  voudra,  en  grand  ou  en  petit,  avec 
toute  forte  de  fuccès. 

En  fécond  heu , qu’on  n’emploie 
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point  de  compofition  dans  cette  cou- 
leur, à caufe  qu’elle  dégraderoit  la 
couleur  bleue,  ce  qui  rendroit  le  pour- 
pre une  très-vilaine  couleur.  En  (une 
que  la  cochenille  ne  donne  qu’une  co;  - 
leur  rouge  , vineufe  , fans  cet  éclat 
orangé  , ce  feu  que  la  compofition  lui 
donne.C’eft  allurément  un  grand  dom- 
mage , ou  que  la  compofiîion  foit  in- 
compatible avec  la  couleur  bleue,  ou 
que  la  cochenille  n’ait  pas  naturelle- 
ment la  couleur  de  feu  & orangée  que 
lui  donne  l’eau  forte  ; dans  un  de  ces 
deux  cas  on  peut  dire  que  le  pourpre 
feroitune  couleur  magnifique  & digne 
d’ètre  comparée  i celle  de  Tyr.  Car  Ci 
maintenant  elle  elt  une  couleur  mo- 
defte  , belle  , riche  , quelle  beauté 
n^auroit-elle  point  fi  la  cochenille  lui 
donnoit  la  couleur  de  Pécarlate! 

Le  bois  de  Brefil  feroit  encore  une 
belle  couleur  pourpre,  fi  celle  qu’il 
donne  étoir  bonne;  maisétant  fan  (Te, 
on  ne  s’en  fert  que  pour  les  petites 
étoffes,  auxquelles  il  donne  des  cou- 
leurs de  pourpre  fort  belles. 

L’orfeilîe  fait  encore  des  pourpres 
magnifiques,  c’eft  une  couleur  des  plus 
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brillantes;  & cerce  drogue  a encore  une 
propriété  finguliere  , qui  eftque  pour 
tant  qu’un  drap  foit  taché  , elle  couvre 
parfaitement  toutes  les  taches  , & les 
rend  unis  comme  un  miroir.  Il  eft 
bien  dommage  que  la  beauté  ne  fe 
trouve  point  avec  la  bonté  Le  brefii 
& l’orfeille  font  les  deux  drogues  de 
toutes  celles  qu'on  emploie  à la  tein- 
ture , qui  font  les  plus  bellescouleurs, 
êc  cependant  elles  font  prohibées  à 
caufe  de  leur  fatifleté.  N'a-t-on  donc 
pas  eu  raifon  de  dire  qui)  feroit  à 
îbuhaiter  que  des  habiles  genspulTent 
s’inuier  dans  les  fectetsde  la  teinture, 
pour  tâcher  de  trouver  des  moyens  de 
fixer  les  couleurs  faulles  ? 

Violet  cramoijin . 

Pour  faire  cette  couleur  , on  com- 
mence à mettre  les  draps  en  bleu  de 
roi;  après  qu’ils  ont  reçu  cette  prépara- 
tion > & qu’ils  ont  été  lavés  au  foulon, 
on  prépare  un  bain  frais  pour  les  faire 
bouillir. 

Pour  cinq  pièces  de  drap,  on  y 
mettra  35  livres  d’alun  de  Rome, 

ou 
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ou  fept  livres  par  piece,&  quatre  livres 
fix  onces  de  tartre  rouge  , ou  quatorze 
onces  par  piece.  Le  tartre  doit  être  bien 
pilé  & tamifé  avant  que  d’être  mis 
dans  la  chaudière. 

Ces  drogues  étant  fondues  & le  bain 
pallié  , on  y mettra  les  cinq  pièces  de 
drap.  On  fera  un  bon  feu  pour  faire 
bouillir  le  bain  à grands  traits  quatre 
heures  durant , en  obfervantde  faire 
bien  démêler , enfoncer  & mettre  au 
large  à tout  inftantles  cinq  pièces  de 
drap,  pour  que  le  bouillon  fe  donnant 
également  fur  la  luperficiede  tous  les 
draps,  les  couleurs  en  foient  unies.  Le 
bouillon  ayant  duré  quatre  heures  on 
leve  les  draps  fur  la  civiere  , d’où  on 
les  abat  fur  le  chevalet.  On  les  évente 
à plufieurs  reprifes  , on  les  frife  , on 
les  laide  refroidir. 

On  prépare  deux  bains  frais  , l’un 
pour  y laver  les  draps  dans  l’eau  tiede.» 
l’autre  pour  y faire  la  couleur. 

On  fait  bon  feu  fous  ce  dernier  ; 
& l’eau  étant  prête  à bouillir , on  y 
délaye  fept  livres  Sc  demie  de  coche- 
nille , ou  une  livre  & demie  par  piecej 
après  qu’elle  y a demeuré  quelques 
Parc,  L £ 
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momens  . on  pallie  le  bain  avec  un 
grand  foin  , & on  y met  les  cinq  pièces 
de  drap.  On  les  fait  bouillir  à grands 
traits  pendant  une  heure  , après  quoi 
on  les  lave  en  la  maniéré  ordinaire, 

la  couleur  fe  trouve  faite. 

Remarque. 

Les  dofes  des  violets  cramoifins  font 
un  peu  plus  fortes  pour  le  bouillon 
que  les  pourpres.  Ainfi  fi  on  veut  faire 
de  ces  couleurs  , on  obfervera  de  met- 
tre au  bouillon  , 

Un  peu  plusd’un  quart  de  livred’a- 
lun  par  livre  d’étc  fie. . 

Un  peu  plus  d'une  demi-once  de 
tartre  par  livre  d’étoffe. 

La  dofe  de  la  cochenille  eftla  mê- 
me , c’eft-à-dire  , une  once  par  livre 
d’étoffe. 

On  n'emploie  point  non  plus  de 
compofition  dans  cette  couleur  parles 
raifons  qu’on  a données  à l’article  des 
pourpres. 
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Couleur  de  Lilas . 

Les  lilas  doivent  être  empaftelés  à 
la  nuance  de  bleu  d'azur,  & puis  être 
laves  au  moulin  foulon. 

Pour  les  bouillir  , on  prépare  un 
bain  frais  qu’on  fait  chauffer  , & dans 
lequel  on  dilfout  pour  cinq  pièces  de 
drap  , vingt  livres  d’alun  , ou  quatre 
livres  par  piece.  Le  bain  étant  bien 
pallié  & prêt  à bouillir  , on  y fait  en- 
trer les  draps,  de  on  les  y tient  pen- 
dant quatre  heures  de  fuite  , en  les 
faifant  tourner  continuellement  fur  la 
civiere  , & bouillir  à grands  traits,  en 
les  démêlant , en  les  mettant  au  large, 
en  les  enfonçant  avec  foin  & toujours 
vers  le  centre  de  la  chaudière  ; enfin 
on  les  leve  fur  la  civiere  , on  les  ab.- 1 
fur  le  chevalet,  on  les  évente  Sconks 
fait  refroidir. 

On  prépare  enfuite  deux  bains  frais, 
l’un  pour  y laver  les  draps  dans  l’eaqi 
tiede  , l’autre  pour  y faire  la  couleur. 

Quand  ce  dernier  eft  prêt  à bouillir, 
on  y délaye  une  livre  un  quart  de  co- 
chenille & autant  de  tartre  , le  tout 
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bien  pilé  3c  ramifé.  Quand  ces  drogues 
font  bien  fondues  , on  fait  pallier  for- 
, tement  , 8c  on  met  dedans  les  cinq 
pièces  de  drap  • on  les  fait  tourner  alTez 
vite  dès  le  commencement 8c  puis 
on  fe  rallentit.  On  fait  bouillir  le  bain 
pendant  une  bonne  heure  , après  quoi 
on  tire  les  draps , on  les  évente  on  les 
fait  refroidir,  5c  la  couleur  eft  faite. 

Remarque. 

Les  dofes  du  lilas  pour  toute  forte 
de  draps  d’étoffe  , fe  réduifent  : 

A un  fixieme  de  livre  d’alun  par  li- 
vre d’étoffe. 

A une  once  de  cochenille  & autant 
de  tartre  par  chaque  fîx  livres  d’étoffe. 

Couleur  de  lilas  faite  à la  fuite  d' une 
rougie  dans  laquelle  on  a teint  cinq 
•pièces  en  couleur  pourpre  , ou  violet 
cramoifin. 

Lorfqu’on  a de  ce  s dernieres  cou- 
leurs à faire,  on  deiline  plufieurs  draps 
pour  faire  deslilas , afin  de  profiter  des 
|uites.  Pour  cet  effet  on  fait  empafleler 


TEINTURIER  PARFAiTr  I-QI 
les  draps  6c  bouillir  comme  on  vient 
de  le  décrire.  Etant  ainfi  prêts , on  n’a 
pas  plutôt  forti  les  pourpres  ou  les  vio- 
lets cramoifins  du  bain  , qu’on  y verfe 
de  l’eau  pour  le  remplir  ,&  qu’on  fak 
bon  feu  pour  le  faire  bientôt  bouiiliro 
Dès  que  le  bain  eft  au  point  de 
bouillir  , on  y délaye,  une  demi-livre 
de  cochenille  5c  autant  de  tartre,  bien 
pilés  & tamifés  ; après  avoir  fait 
bien  pallier  , on  y fait  entrer  les  draps 
5c  bouillir  pendant  une  bonne  heure, 
en  obfervant  les  circonftances  qui  acf 
compagnent  cette  opération. 

Couleur  de  lilas faite  également  a la  fuite 
des  pourpres  & des  violets  cramoifins , 
fans  y mettre  de  la  cochenille * 

On  prépare  deux  pièces  de  drap 
qu’on  fait  mettre  en  bleu  d’azur , Sc 
qu’on  fltit  bouillir  à l’ordinaire  5 & 
iorfqueles  pourpres  on  les  violets  cra- 
moifins font  fortis  du  bain,  on  met 
fur  le  champ  les  draps  préparés  pour  li- 
ks  ; on  les  fait  bouillir  pendant  une 
heure  , & la  couleur  eft  faite. 


Ï©1 


Le  Nouveau 


Couleur  d' A r do  if  e. 

Pour  faire  cette  couleur , on  metles 
draps  en  bleu  de  ciel , Sc  après  qu’on 
lésa  fait  laver  au  foulon,  on  prépare 
un  bain  frais  pour  les  faire  bouiliiqc’eft 
ce  que  l’on  fait  , en  y mettant  deux 
livres  d’alun  par  piece , ou  dix  livres 
pour  cinq  pièces.  Ceralun  étant  fondu, 
& le  bain  bien  pallié, on  y fait  entrer 
les  draps,  &c  on  les  y fait  bouillir  pen- 
dant trois  ou  quatre  heures.  Enfuite 
on  les  retire  pour  les  faire  refroidir  , 
en  obfervanr  de  prendre  pendant  cette 
opération  les  précautions  dont  il  a été 
fait  mention  dans  les  bouillons  des 
couleurs  précédentes. 

On  lave  les  draps  fur  un  bain  d’eau 
tiede , & on  en  prépare  un  frais  pour 
la  cochenille.  On  y en  met  dix  onces 
Sc  autant  de  tartre  , ou  deux  onces  de 
chacun  par  piece  ; on  y fait  entrer  en- 
fuite  les  cinq  pièces  de  drap  , & on 
fait  bouillir  le  bain  pendant  une  bonne 
heure  j on  retire  les  draps  , & on  les 
fait  refroidir  & laver. 
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Couleur  d’ ardoife  faite  à la  fuite  d’une 
rougie  dans  laquelle  on.  a teint  cinq 
pièces  en  lilas. 

On  fait  ordinairement  autant  de 
couleurs  d’ardoife  ^que  de  celles  de 
lilas  ; c’eft  pourquoi , afin  de  profiter 
des  fuites  de  ces  derniers  , & épargner 
la  cochenille,  on  a le  foin  d’aprèter  les 
draps  qu’on  deftine  pour  ardoife, en  les 
faifant  mettre  en  bleu  de  ciel , laver 
& bouillir  de  la  maniéré  qui  a été  in- 
diquée. 

Dès  que  les  îilas  fortent  du  bain  , 
on  remplace  avec  de  nouvelle  eau 
celle  qui  s’eft  difiîpée,  ou  que  les  li- 
las ont  emportée  ; on  fait  bon  feu  , 
ëc  dès  que  l’eau  eft  prête  à bouillir, 
on  y délaye  une  demi-livre  de  coche- 
nille & autant  de  tartre  ; enfuite  on 
y met  les  draps  , on  les  fait  bouillir 
pendant  une  bonne  heure;  après  quoi 
on  les  retire  , on  les  fait  refroidir  j 
laver,  &c. 

& 
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Couleur  d’ardoife  fans  cochenille,  faite 

à la  fuite  des  lilas. 

On  fait  mettre  en  bien  de  ciel  8c 
bouillir  en  la  maniéré  accoutumée 
deux  ou  trois  pièces  de  drap  j Sc  quand 
les  lilas  font  fortis  du  bain , on  y met 
les  draps  défi  nés  pour  ardoife  , on  les 
fait  bouillir  pendant  une  heure , on 
les  retire  , ôcc. 

Remarque. 

Les  dofes  des  ardoifes  qu’on  fait 
fur  un  bain  frais,  & non  à la  fuite 
d’aucune  autre  couleur  , ces  drogues» 
dis-je  » font,  félon  la  proportion/ui- 
vante  : 

Alun  , une  once  un  quart  par  livre 
d’étofïe. 

Tartre  & cochenille  , la  feizietne 
partie  de  l’alun  ; au  moyen  de  quoi 
on  peut  teindre  en  cette  couleur  toute 
forte  de  draps  & d’étoffes. 

A van  t que  de  paffer  à la  couleur  jau  ne, 
il  eft  bon  d’obferver  que  tous  les  draps 
qu’on  çeint  en  bleu  pour  demeurer  en 
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bleu  , reçoivent  trèsfouvent  une  pré- 
paration pour  leur  donner  un  certain 
luftre  ou  coup  d’œil  gracieux } cette 
préparation  , qu’on  nomme  avivage  , 
fe  fait  ainfi. 

Avivage  pour  les  couleurs  de  bleu. 

On  coupe  cinq  ou  fix  livres  de  brefil 
en  petits  morceaux  , on  les  met  dans 
une  petite  chaudière  remplie  d’eau  , 
dans  laquelle  011  les  fait  bouillir  pen- 
dant deux  heures. 

Durant  ce  tems-là  on  prépare  un 
bain  frais  ; & quand  l’eau  eft  tiede , on 
y trempe  les  draps  bleus  qu’on  veut 
aviver  } étant  bien  pénétrés  d’eau  , on 
les  retire  , & on  met  dans  le  bain,  de 
l’eau  de  la  petite  chaudière  , ou  de  la 
teinture  de  brefil,  avec  un  fceau.  On 
fait  bien  pallier  le  bain  , &c  on  y met 
les  draps.  Quand  ils  font  à la  nuance 
qu’on  louhaite  , on  les  retire.  Que  fi 
la  teinture  de  brefil  qu’on  a mêlée 
dans  le  bain  , n’eft  pas  afiez  forte  pour 
donner  aux  draps  la  nuance  qu’on  fe 
propofe,on  les  retire  , on  y remet 
de  nouvelle  eau , &c  on  palTe  encore 
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les  draps  dans  le  bain , jufqa’à  ce  qu’ils 

foient  au  point  qu’on  les  déliré. 

Couleur  jaune  3 & fes  différentes 

efpeces. 

t 

Cette  couleur  pouvant  avoir  diffé- 
rentes nuances , ainfi  que  le  bleu  & le 
rouge,  pourroît  être  divifée  en  plu- 
fieurs  efpeces  j mais  comme  eilen’eO: 
pas  à la  mode  en  Europe  , & fort  peu 
en  Turquie  , on  ne  s’en  fert  ordinai- 
rement que  pour  les  couleurs  compo- 
fées  , comme  les  verds  _,  les  canelles  , 
mufc  j &c.  Cependant  comme  les  jon- 
quilles,qui  font  la  couleur  la  plus  fon- 
cée des  couleurs  jaunes,  font  quelque- 
fois demandés  dans  les  échelles  du 
Levant  , ainfi  que  la  couleur  de  fou- 
fre,  qui  eft  la  nuance  la  plus  foible  du 
jaune  , on  va  en  donner  la  compofi- 
tion. 

Jaune  jonquille. 

Pour  teindre  cinq  pièces  de  drap  en 
jaune  jonquille,  on  fait  un  bain  frais  ; 
on  prend  trente  livres  d’alun  de  Ro- 
me, & trois  livres  trois  quarts  de  tar- 
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tre  bien  pulvérifé  & tamifé  , qu’on 
jette  dans  le  bain  p ur  les  y diffoudre. 
On  attend  que  la  chaleur  de  l’eau  ait 
opéré  cet  effet,  pour  faire  pallier  plu- 
fieurs  fois  de  fuite.  On  y met  les  cinq 
pièces  de  drap  3 & on  les  fait  bouillir 
l’efpace  de  deux  heures , pendant  le- 
quel tems  on  fait  bien  démêler  , met- 
tre au  large  , & enfoncer  la  mife  ( c’eft 
ainfî  qu’on  appelle  tous  les  draps  qu’on 
teint  à la  fois  ) ; au  bout  de  ce  tems- 
là  on  tire  les  draps  , on  les  évente,  on 
les  fait  refroidir  & on  les  fait  laver* 

Gaudage. 

On  prépare  un  nouveau  bain  dan^ 
lequel  on  met  au  fond  de  la  chau- 
dière trente-huit  livres  de  gaude  empa- 
quetée dans  un  fac,pour  qu’elle  ne  fe  ré- 
pande point  dans  le  bain3&qu’elle  n’oc- 
cupe dans  la  chaudière  un  trop  grand 
efpace  } un  ballot  ou  paquet  de  racine 
de  noyer  , & un  demi-quintal  de  bois 
jaune.  On  fait  prendre  cinq  ou  fix 
bouillons  aubain,aprèsquoion  n'aug- 
mente plus  le  feu , parce  qu’il  ne  faut 
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point  que  le  bain  bouille  dans  le  tems 
qu’on  y met  les.  draps  , ou  du  moins 
il  faut  que  cefoit  très  - modérément. 
On  y pade  les  draps  , on  les  y laide 
pendant  une  demi-heure  , & on  les  en 
retire.  Si  après  être  refroidis  la  cou- 
leur ne  fe  trouve  point  à la  nuance  que 
l’on  fouhaite , on  remet  les  draps  dans 
la  chaudière  , &c  on  ne  les  en  retire 
que  quand  on  juge  qu’ils  font  parve- 
nus au  degré  qu’on  les  defire. 

Remarque. 

Il  faut  obferver  qu’au  lieu  de  trentb- 
huit  livres  de  gaude,  les  Teinturiers 
n’en  mettent  qu’une  partie  , comme 
qui  diroit  dix-huit  livres , ôc  fuppléent 
aux  vingt  livres  reliantes, *en  y mettant 
une  plus  grande  quantité  degineftrol- 
le,  qui  eft  une  herbe  qui  teint  aulïi  en 
jaune  ; mais  elle  rend  les  draps  ou 
étoffes  qu’elle  teint  extrêmemnt  rudes, 
ce  qui  caufe  un  grand  préjudice  à la 
qualité  des  draps , la  faifant  paroître 
beaucoup  plus  inférieure  qu’elle  ne 
l’eft;  aulîi  les  Teinturiers  ne  s’en  fer- 
vent ils  qu’en  cachette , & àl’infu  des 
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fabriquans  qui  les  font  travailler. 

Il  faut  obferver  encore  qu’on  mec 
fur  la  gaude  , quand  on  la  place  au 
fond  d'une  chaudière  , une  croix  de 
bois  qu’on  afTujettic  avec  une  vis  , 
afin  de  contenir  la  gaude  au  fond  de 
la  chaudière , après  quoi  on  la  rem- 
plit d’eau  pour  faire  le  gaudage. 

On  obfervera  enfin  que  la  propor- 
tion des  drogues  pour  le  jaune  le  plus 
foncé,  eft  celle-ci  : 

Pour  le  bouillon  des  draps  , il  faut 
d’alun  un  quart  de  livre  par  livre  d’é- 
toffe ; de  tartre  , demi-once  par  livre 
d’etoffe. 

Pour  le  gaudage: 

Cinq  livres  de  gaude  par  livre  d’é- 
toffe , vingt  pour  cent  de  plus  de  bois 
jaune  coupé  en  éclats,  comme  on  fait 
du  fuftel,  5c  mis  dans  un  fac  j vingt 
pour  cent,  dis-je,  de  plus  que  de  gaude. 

Pour  les  nuances  qui  fontcomprifes 
entre  la  couleur  de  jonquille  5c  celle  de 
foufre,  on  n’en  parlera  point  : 

i°.  Parce  que  ces  couleurs  ne  font 
pas  en  ufage. 

i°.  Parce  qu’on  aura  occafion  d’en 
parler  dans  lescouleurs  compofées, dont 
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on  donnera  dans  un  moment  les  recet- 
tes. On  va  donc  finir  l’article  du  jaune 
par  la  couleur  de  foufre. 

Couleur  de  foufre. 

Lorfqu’on  a des  jaunes  jonquilles  à 
faire , on  fait  bouillir  cinq  pièces  de 
drap  qu’on  deftine  en  couleur  de  fou- 
fre de  la  maniéré  fuivante. 

On  prend  quinze  livres  d’alun  de 
Rome  , & trente  onces  de  tartre  bien 
pulvérifés  Si  tamifés  qu’on  jette  dans 
un  bain  frais  qui  commence  à être 
chaud.  On  les  y fait  difloudre  , Sc  en- 
fuite  on  pallie  bien , on  y palTe  les  cinq 
pièces  de  drap  pour  les  y faire  bouillir 
pendant  deux  heures.  On  les  retire  , 
en  les  évente , on  les  fait  refroidir  & 
laver.  Lorfque  les  jonquilles  font  fortis 
delà  chaudière,  on  la  remplit  Sc  on 
la  fait  bouillir  pour  tirer  le  refte  de  la 
teinture  de  la  gaude  } on  y palfe  en- 
fuite  les  cinq  pièces  deftinées  au  fou- 
fre , on  les  y la<lïè  pendant  une  heure, 
& on  les  retire , & la  couleur  fe  trouve 
faite. 


Teinturier  parfait. 
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Remarque. 

On  obfervera  que  les  dofes  des  dro* 
gués  qui  entrent  dans  le  bouillon  des 
foufres  , font  par  moitié  moins  fortes 
que  celles  qu’on  emploie  pour  les  jon- 
quilles. 

On  obfervera  encore  qu’il  y a des 
Teinturiers  qui  retranchent  du  bouil- 
lon de  toutes  les  couleurs  de  jaune,  de 
quelque  efpece  quelles  foient, le  tar- 
tre, fe  contentant  d’y  employer  l’alun: 
on  pourra  donc  fe  régler  là-deffus  fé- 
lon fa  fantaifie. 


DES  COULEURS  COMPOSÉES» 

Des  ardoifes  , gris  de  rat  & belette  , 
avec  leurs  différentes  efpeces  & 
dénominations . 

Arioïfe. 

S i l’on  prend  pour  cette  couleur  cinq 
pièces  de  drap  , on  doit  les  faire  em- 
pafteler  en  couleur  de  bleu  de  roi, 
c’eft-à-dire,à  la  nuance  de  bleu  de  roi  j 


txi  Le  Nouveau 
enftlite  on  les  fait  porter  au  foulon 
pour  y être  dégorgés  8c  lavés  à l'ordi- 
naire. 

On  prépare  un  bain  frais  , 8c  quand 
î’eaueft  chaude  , on  y pade  dellus  les 
cinq  pièces  de  drap  , afin  que  l’eau  les 
pénétré;  quand  elles  font  dehors, 
on  y met  deux  livres  de  fuftel  par 
piece  , ou  dix  livres  ; une  demi-livre 
par  piece  de  noix  de  galle  , ou  deux 
livres  & demie  : 8c  vingt  livres  de 
garence,  ou  quatre  livres  par  piece. 

On  doitobferver  qu’à  l’égard  de  la 
garence  , on  la  fait  infufer  dans  une 
comporte  pleine  d’eau,  dans  laquelle 
on  jette  un  morceau  de  chaux  pour 
aider  la  fermentation. 

Et  qu’à  l’égard  de  la  noix  de  galle  , 
après  qu’on  l’a  écrafée  en  petits  mor- 
ceaux , on  la  met  dans  une  petite 
chaudière  , où  on  la  fait  bouillir  pen- 
dant quelque  tems. 

Que  la  teinture  de  ces  deux  dro- 
gues eft  ce  qu’on  met  dans  la  chau- 
dière où  l’on  veut  teindre  en  belette, 
en  la  paffant  par  un  tamis  , pour  que 
le  marc  de  ces  deux  drogues  ne  tombe 
point  dans  la  chaudière. 
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Enfin  que  le  fufteleft  toujours  mis 
dans  un  fac. 

Quand  ces  teintures  de  la  garenne 
8c  de  la  noix  de  galle  font  dans  le  bain  j 
teintures  qu’on  n’y  met  encore  qu’a- 
près  que  le  fuftel  y a bouilli  deux 
heures  : quand  on  y a mis  > dis  je  , 
ces  deux  teintures  , on  fait  bouillir  le 
bain  pendant  une  demi  hedre3  & on  le 
pallie  plufieurs  fois.  On  y paiîe  les  cinq 
pièces  de  drap  qu’on  fait  bouillir  pen-  i 
dant  une  heure  > en  obfervantà  l’ordi- 
naire de  faire  démêler  , élargir  & en- 
foncer les  draps.  On  les  leve  enfuite, 
on  les  éventé  8c  on  ies  fait  refroidir» 
Tandis  que  les  draps  prennent  la 
couleur  > on  prépare  dans  une  petite 
chaudière  une  petite  bruniture  qifon 
leur  donne.  Pour  cet  effet  on  y jette 
dix  livres  de  couperofe  , avec  deux  ou 
trois  livres  de  brefil  coupé  en  éclats  8c 
mis  dans  un  fac  5 & on  fait  bouillir  le 
tout  pendant  une  bonne  heure» 

Lorfque  les  draps  font  fortis  de  la 
chaudière  après  avoir  été  teints  * on 
y jette  un  ou  deux  fceaux  d’eau  bru- 
nie de  la  petite  chaudière  5 enfuite  de 
quoi  on  fait  bien  pallier,  8c  on  y palTe 
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deux  pièces  de  drap.  D^s  qu’elles  font 
à la  nuance  debruniture  qu’on  les  veur, 
on  les  retire;  (i  au  contraire  le  bain  ne 
peut  les  brunir  autant  qu’on  le  veut  , 
on  les  en  retire  toujours  ; on  y remet 
quelques  fceaux  d’eau  de  la  petite  chau- 
dière ; & après  avoir  pallié  le  bain  3 
on  y remet  les  draps. 

Ces  deux  premières  pièces  étant 
brunies,  on  verfe  dans  le  bain  quelques 
fceaux  d’eau  brunie  de  la  petite  chau- 
dière pour  en  brunir  deux  autres  , en- 
vers lefqueHes  on  obferve  ce  qui  vient 
d’être  dit  a l’egard  des  deux  premiè- 
res ; 8c  aind  fuccélhvement  tant  qu’on 
a de  nouvelles  pièces  de  drap  à brunirj 
enfuitc  on  les  fait  laver  avec  foin. 

Remarque. 

Les  dofes  de  cette  couleur  pour  toutè 
forte  de  drap  ou  d’étoffe  3 font  félon 
la  proportion  fin  vante. 

Fuftel  une  once  8c  demie  par  livre 
d’étoffe  , noix  de  galle  la  quatrième 
partie  de  la  dofe  du  fuftel. 

Garence,  trois  onces  par  livre  de- 
tofïe. 
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Pour  ce  qui  regarde  la  bruniture,par 
l’explication  qu’on  adonnée  de  la  ma- 
niéré de  s’en  fervir  , il  eft  aifé  de  re- 
connoître  qu’on  peut  la  donner  au 
degré  que  l’on  veut. 

Ardolfe  plus  vîf&  plus  foncé. 

On  fait  empafteler  les  cinq  pièces 
de  drap  en  une  nuance  de  bleu , au- 
deffus  du  bleu  de  roi  ; on  les  porte  au 
foulon  pour  les  y nétoyer  &c  laver. 

On  prépare  un  bain  frais  ; l’eau  étant 
chaude  , on  y fait  tremper  les  cinq  piè- 
ces de  drap  qu'on  retire  enfuite  pour 
y mettre  la  déccélipn  de  trente  livres 
de  garence , ou  fix  livres  par  piece  , 6c 
de  cinq  livres  de  bois  de  Brefil  3 pour 
donner  un  œil  vif  à la  couleur,  & la 
teinture  de  trois  livres  trois  quarts  de 
noix  de  galle.  On  a expliqué  à la  cou- 
leur d’ardoife  précédente  , la  maniéré 
de  fa  re  ces  décoctions;  ainfi  on  y ren- 
voie le  ledbeufc  On  fait  bouillir  fe  bain 
pendant  une  heure,  après  quoi  on  y 
mer  les  dnps  qu’on  fait  bouiiSir  pen- 
dant une  autre  heure. 

On  prépare  en  même  tems  la  bru- 
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friture  dans  la  petite  chaudière,  en  y 
mettant  cinq  livres  de  couperofe  , ou 
une  livre  par  piece;  & l’on  s’en  ferc 
quand  la  couleur  eft  faite, de  la  même 
maniéré  qu’on  l’a  expliqué. 

Remarque. 

On  doit  remarquer  que  cette  couleur 
d’ardoife  doit  avoir  l’œil  rougeâtre, ti- 
rant  un  peu  fur  le  brun  , parce  qu’on  a 
retranché  le  fuftei  qui  y donne  une  cou- 
leur jaune  dorée  , & qu’on  a augmenté 
lagarence.  Mais  le  fond  du  bleu  étant 
beaucoup  plus  foncé,  la  couleur  rou- 
geâtre ne  doit  pasfe  faire  diftinguer, 
mais  confondue  dans  toutes  les  autres, 
elle  contribue  à rendre  le  tout  ( ou  la 
couleur  compofée  qui  rélulce  du  mé- 
lange de  ces  différentes  couleurs  ) beau- 
coup plus  foncée,  plus  gaie  &c  plus 
vive. 

Les  dofes  de  cette’  efpece  d’ardoife 
pour  toutes  fortes  de  draps  & d’étoffes 
de  laine,  doivent  fe  donner  félon  la 
proportion  fuivante. 

Garence-,  quatre  onces  à quatre  on- 
ces 6c  demie  par  livre  d’étoffe. 


Teinturier  parfait,  uy 

Bois  de  Brefii.,  le  fixieme  du  poids 
de  la  garence. 

Prefque  autant  de  noix  de  galle  que 
de  bois  de  Brefii  , c’eft-à-dire  le  quart 
moins,  ou  de  quatre  parties  les  trois, 

Couperofe , deux  onces  à deux  on- 
ces un  quart  par  livre  d étoffé. 

Ardoife  fans  être  empafielée . 

Quand  on  a a teindre  cinq  pièces  do 
drap  en  cette  couleur, & qu’on  n’y  veut 
point  donner  un  fond  de  couleur  bleue, 
on  prépare  deux  bains  , l’un  pour  y 
faire  bien  tremper  les  draps  dans  de 
l’eau  tiede , l’autre  pour  y faire  la  cou- 
leur. 

Avant  que  de  remplir  la  chaudière 
pour  ce  dernier  , on  y met  au  fond  fix 
livres  de  gaude,  ftfr  laquelle  on  pofe 
une  croix  attachée  par  une  vis  , afin  de 
la  contenir  \ on  remplit  la  chaudière, 
& on  y fait  du  feu.  On  y jette  dedans 
un  fac  , danslequel  on  aura  mis  douze 
livres  de  campeche  neuf  autant  de 
bois  de  Brefii,  fix  livres  de  bois  jaune, 
le  tout  coupé  en  petits  morceaux.  On 
fait  bouillir  le  bain  pendant  deux  bon^ 
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nés  heures  , après  qu’on  y a mis  les 
draps,  on  ne  manque  pas  de  les  bien 
démêler , mettre  au  large  5c  enfoncer. 

Tandis  que  les  draps  bouilliffent , 
on  remplit  une  comporte  d’eau,  dans 
laquelle  , à l’aide  d’un  morceau  de 
chaux  qu’on  y a fait  dilïbudre , on  fait 
infufer  fept  livres  Sc  demie  de  garence, 
ou  une  livre  5c  demie  par  piece. 

Dans  le  même  tems  on  concaffe  trois 
livres  trois  quarts  de  noix  de  galle  , 
qu’on  fait  bouillir  dans  une  petite 
chaudière  pour  en  emporter  tous  les 
fels. 

Dès  que  les  draps  ont  bouilli  pen- 
dant deux  heures  , on  les  enleve  fur 
la  civiere  ; de-làonles  abat  fur  le  che- 
valet , on  les  évente  5c  on  les  frife.  En 
même  tems  on  lait  remplir  la  chau- 
dière, 5c  on  augmente  le  feu.  Cela 
étant  fait,  5c  le  bain  commençant  à 
chauffer,  on  y verfe  l’infuffon  de  la 
garence  5c  la  décoétion  des  noix  de 
galle  , en  paffant  l’une  5c  l’autre  par 
un  tamis  , pour  empêcher  les  fèces  d’y 
tomber.  On  pallie  fortement  5c  à di- 
v rfes  reprifes;  après  cela  on  y remet 
les  cinq  pièces  de  drap  qu’on  y fait 
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bouillir  d.ux  heures  durant. 

Pendant  ce  tems-là  on  remplird’eau 
une  petite  chaudière,  fous  laquelle  on 
fait  du  feu  pour  y dilïoudre  dix  livres 
de  couperofe  , qu’on  deltine  pour  la 
bruniture  des  draps. 

Lorfqu’ils  ont  donc  bouilli  l’efpace 
de  deux  heures , on  les  retire  , on  les 
évente  , on  les  fait  refroidir  en  la  ma- 
niéré accoutumée  ; fur  le  bain  qui 
relie,  on  y’verfe  quelques  fceaux  d’eau 
brunie  de  la  petite  chaudière  j à me- 
fure  & à proportion  de  ce  qu’il  y en 
a.  On  y pafle  deux  draps  j quand 
ils  font  brunis , levés  , &c.  on  remet 
de  nouvelle  eau  brunie  pour  de  nou- 
veaux draps  -j  le  tout  fe  fait  en  la  ma- 
niéré ordinaire. 

Remarque. 

Les  dofes  de  cette  efpece  d’ardoife 
fe  réduifent  pour  toute  forte  de  draps 
& d’étoffes  de  laine , à la  proportion 
fuivante , ou  environ. 

Gaude  , pour  cinq  livres  pefant  d’é- 
toffe , quatre  onces. 

Autant  de  bois  jaune. 
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Campêche  neuve  , pour  cinq  livres 
d’étoffe , huit  onces , ou  une  demi- 
livre. 

Bois  de  Brefil  autant  que  de  cam- 
pêche. 

Garence  , cinq  onces  pour  cinq  li- 
vres d’étoffe,  ou  une  once  par  livre 
d’éroffe. 

Noix  de  galle  , une  demi-once  par 
livre  d’étoffe. 

Couperofe,  deux  onces  par  livre 
d’étoffe,  plus  ou  moins. 

Il  faut  remarquer  que  ces  fortes 
d’ardoifes  qui  n’ont  pas  le  pied  de  paf- 
tel , ne  fe  confervent  pas  fi  long-tems 
que  les  couleurs  à quion  l’a  donné. 

Couleur  de  gris  de  rat  empajlelé. 

Les  draps  qu’on  deftine  à cette  cou- 
leur doivent  être  empaftelés  en  bleu 
d’azur } cette  préparation  donnée,  &C 
après  qu’ils  ont  été  lavés,  on  prépare  un 
bain  frais  dans  lequel  on  jette  un  fac 
rempli  de  fuftel  en  éclats , du  poids 
de  quinze  livres , ou  trois  livres  par 
piece. 

On  fait  dans  le  même  tems  dans 
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une  comporte  pleine  d’eau  , l’infufion 
de  douze  livres  Sc  demie  de  garance 
fine  , ou  de  deux  livres  Sc  demie  par 
piece  ; Sc  dans  une  petite  chaudière 
la  décoction  de  trois  livres  trois  quarts 
de  noix  de  galle  , ou  de  trois  quarte- 
rons par  piece.  On  verfe  dans  le  bain, 
& l’infufion  Sc  la  décodion  , en  la 
pafTant  par  le  tamis.  L’on  brouille  le 
bain  en  le  palliant  à diverfes  repri- 
fes. 

L’on  y met  les  cinq  pièces  de  drap 
( qu’on  aura  dû  , par  parenthefe , faire 
tremper  dans  le  bain  pendant  un  quart 
d’heure  avant  que  d’y  mettre  les  dro- 
gues ) & on  les  fait  bouillir  pendant 
deux  bonnes  heures  j en  les  tournant 
fans  celTe  au  moyen  de  la  civiere  à la- 
quelle ils  font  fufpendus.  On  les  fait 
bien  démêler , mettre  au  large  Sc  en- 
foncer; & enfin  on  les  leve,  on  les 
abat  furie  chevalet , on  les  évente  Sc 
on  les  fait  refroidir. 

Pendant  que  les  draps  font  dans  le 
bain  à bouillir  , on  remplit  d’eau  une 
petite  chaudière  pour  la  btuniture  dans 
laquelle  on  fait  fondre  Sc  bouillir  deux 
livres  Sc  demie  de  c,ouperofe,ou  feule- 
Pan.  1.  F 
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ment  une  demi-livre  par  piecejpour 
embellir  la  couleur. 

Les  draps  étant  fortis  du  bain  ëc  re- 
froidis,on  y met  quelques  fceaux  d’eau 
brunie  pour  y pafTcr  les  draps  de  deux 
pièces  en  deux  pièces  , le  tout  en  la 
maniéré  expliquée  ci-deiïus. 

Première  Remarque. 

La  proportion  de  ce  grisde  rat  pour 
toute  forte  de  draps  & d’étoffes  eft 
celle-ci.  Deux  onces  defuftei  par  livre 
de  drap. 

Une  once  8c  un  quart  8c  un  peu 
plus  de  garance  fine  auffi  par  livre 
d’étoffe. 

Une  demi-once  ou  environ  de  noix 

de  galle. 

£t  un  peu  moins  de  couperofe. 

Seconde  Remarque. 

L’ardoife  & le  grisde  rat  font, à pro- 
prement parler, lapnême  couleur,  mais 
dans  des  nuances  différentes;  celle-là 
doit  être  foncée,  celle-ci  claire.  De-là  : 

j°.  Le  pied  du  paftel  du  gris  de 
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rateft  plus  clair  que  celui  del’ardoife, 
celle-ci  ayant  eu  un  bleu  de  roi,  & 
celui-là  un  bleu  d’azur. 

2°.  La  dofe  du  fuftel  eft  plus  grande 
dans  le  gris  de  rat  que  dans  l’ardoife, 
parce  que  cette  drogue  fait  une  cou- 
leur jaune  Ôc  vive  , qui  éclaircit  le 
fond  du  paftel , 81  rend  par  conféquent 
le  gris  de-  rat  moins  foncé. 

30,  On  diminue  la  dofe  de  la  ga- 
rance ^ parce  qu’elle  rend  auffi  la  cou- 
leur moins  foncée. 

4°.  Far  la  même  raifon  , on  n^y 
met  que  fort  peu  de  bruniture  « &c 
quelquefois  même  on  n’y  en  met 
point  de  tout. 

Couleur  de  gris  de  rat  fort  clair . 

On  fait  toujours  empafteler  en  la 
nuance  de  bleu  d’azur  , & on  fait  laver 

les  draps. 

Puis  on  fait  chauffer  un  bain  frais, 
&c  on  y met  tremper  lesdrapsun  quart 
d'heure.  Les  ayant  retirés  , on  y jette 
un  fac  où  l’on  a mis  fept  livres  & de- 
mie de  fuftel  coupc  en  éclats  , ou  une 
livre  & demie  par  piece  3 un  autre  fac 
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avec  cinq  livres  de  bois  jaune  coupé 
delà  même  maniéré,  & un  troifieme 
avec  autant  de  bois  de  Brefil. 

Dans  le  même  tems,on  fait  une  infu- 
iîon  de  cinq  livres  de  garance  dans  une 
comporte  , 5e  la  décoction  de  cinq 
livres  de  noix  de  galle  , ou  d'une  livre 
par  piece  de  l’une  & de  J’autre  dro- 
gue , de  la  maniéré  qu’on  l’a  expliqué 
ei-deflus.  On  verfe  donc  l’infufion  & 
la  décoétion  dans  le  bain,  on  pallie 
fortement,  & on  y paffe  les  cinq  pièces 
de  drap.  On  fait  bouillir  le  bain  à 
grands  traits  pendant  deux  bonnes 
heures  , & on  a le  foin  de  faire  tourner 
les  draps  continuellement , en  les  fai- 
fant  bien  démêler,  mettre  au  large  5c 
enfoncer. 

Tandis  que  le  bain  bout , on  prépare 
dans  une  petite  chaudière  la  brunirure 
à demi- livre  de  couperofe  feulement 
par  piece. 

Les  draps  ayant  bouilli  les  deux  heu- 
res requifes  pour  cette  opération  , 
on  les  leve  fur  la  civiere  , on  les  abat 
fur  le  chevalet,  on  les  évente  pour 
leur  faire  perdrela  chaleur  qui  rendroit 
la  couleur  du  drap  mal  unie , on  verfe 
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âilors  dans  le  bain  deux  ou  trois  fceaux 
d’eau,  plus  ou  moins 3 félon  la  quan- 
tité qu’il  peut  y en  avoir  dans  la  pe- 
tite chaudière  ; & après  avoir  pallie  , 
on  y pafledeux  pièces  de  drap  pour  les 
brunir.  On  les  fort  enfuite,&  on  remet 
dans  le  bain  quelques  autres  fceaux 
d’eau  brunie  pour  deux  pièces  de  nou- 
veaux draps,  & ainfi  du  refte. 

On  fait  laver  ces  draps  & autres  de 
cette  efpece  3 pour  leur  faire  dégorger 
une  partie  de  labruniture  , qui  autre- 
ment fe  déchargeroit  fur  le  linge. 

O O 

Remarque. 


Les  dofes  de  cette  couleur  pour 
toutes  fortes  de  draps  & d’étoffes.,  font 
félon’  la  proportion  fuivante  : 

Fuftel,  une  once  par  livre  detofie. 
Bois  jaune,  deux  onces  , fur  trois 
livres  d’étoffe. 


Bois  de  Brefil  3 deux  onces  fur  trois 
livres  d’étoffe. 

Noix  de  galle  , félon  la  même  pro- 
portion que  le  bois  de  Brefil.  On  a aug- 
menté la  dofe  de  cette  drogue  pour 
fervir  à fixer  la  teinture  du  brefil. 
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Garance , autant  que  de  la  noix 
de  gaile. 

Couleur  de  gris  de  rat  fans  pafel. 

On  prépare  un  bain  frais  dans  le- 
quel , dès  qu’il  eft  chaud  , on  paflè  les 
cinq  pièces  de  drap  qu’on  deftinepour 
gris  de  rar. 

L’on  y metenfuitecinqoulîxfceaux 
d’eau  de  racine  de  noyer. 

B-refil,  Sainte-Marthe  , quatre  li- 
vres. & demie  , ou  cinq  livres  coupé 
en  éclats,  8c  mis  dans  un  fac  de  toile» 

Campêche,  deux  livres  &c  demie  , 
également  coupé  en  morceaux  8c  mis 
dans  un  fac.  Pendant  que  le  bain  fe 
chauffe  , on  fait  infufer  cinq  livres  de 
garance  dans  une  comporte  , &c  bouil- 
lir deux  iivres  f-  demie  de  noix  de 
galle.  On  jette  dans  le  bain  la  tein- 
ture de  ces  deux  drogues  : on  fait  en- 
fuite  bien  pallier  8c  bouillir  la  chau- 
dière, 8c  on  met  les  draps  dedans.  Ils  y 
demeurent  pendant  i heures, en  les  fai- 
fant  tourner  fur  la  civiere  conrinueHè- 
ment , en  les  démêlant , les  mettant  au 
large,  8c  les  enfonçant  foigneufemenr. 
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On  les  leve  enfuite  . on  les  abat  furie 
chevalet , &:  on  les  fait  refroidir  en  la 
maniéré  accoutumée. 

On  aura  fait  dilToudre  8c  bouillir 
dans  la  petite  chaudière  deux  livres 
& demie  de  couperofe  pour  brunir  les 
draps  â l’ordinaire. 

Première  remarque. 


Les  dofes  de  cette  efpece  de  gris  de 
rat  font  félon  la  proportion  fuivante 
pour  toutes  fortes  d’étoffes  & de  draps. 

Brefil  , Sainte-Marthe  , deux  on- 
ces fur  trois  livres  d’étoffe. 

Campèche  , une  once  fur  la  même 
quantité  d'étoffe. 

Garance  , deux  onces  fur  la  même 

quantité  d’étoffe. 

Noix  de  galle  , autant  que  de  cam- 
pêche. 

S econde  remarque. 


Ptiifqne  toutes  les  couleurs  d’ardoi- 
fe  , de  rat  & belette  à rat,  feront  beau- 
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paration  ; on  n’a  pas  iailFé  néanmoins 
de  donner  ia  recette  pour  en  faire  fans 
mettre  les  draps  en  bleu,  pour  deux 
raifons  : 

La  première  , afin  de  donner  une 
connoiffance  plus  parfaite  des  diffé- 
rentes méthodes  de  faire  les  mêmes 
couleurs. 

La  feconde,  pour  farisfaire  les  cu- 
rieux en  effet  fur  les  connoifïances  que 
lçs  perfonnes  les  moins  iirftruites  des 
fécrets  de  la  teinture  pourront  puifer 
dans  ces  mémoires  ; il  eft  poffible  qu’il 
£e  trouvera  des  perfonnes  qui , jouif- 
fant  de  biens  confidérables  , menant 
une  vie  tranquille , & fe  faifant  un 
plaifir  & une  occupation  d’étudier  la 
nature  , pourront  s’occuper  aux  tein- 
tures , en  achetant  de  petites  chau- 
dières pour  en  faire  des  effais  en  petit. 
Or,  comme  il  feroic  difficile  & même 
imn  îfible  à ces  perfonnes  de  faire  la 
couleur  bleue  félon  qu’on  le  pratique 
dans  les  teintures , elles  ne  feront  pas 
fâchées  de  trouver  ici  des  recettes  de 
pîufieurs  couleurs  j où  l’on  puifTe  fe 
paffer  de  la  couleur  bleue. 

On  remarquera  encore  que  les  gris 
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de  rat  fe  diverhtïent  en  cent  nuan- 
ces différentes  , félon  le  plus  ou  le 
moins  de  pailel  &c  des  autres  drogues 
qu’on  y emploie. 

Belette  à rat . 

Pour  teindre  cinq  piecesen  belette, 
il  faut  empafteler  en  bleu  d’azur , 6c 
les  faire  laver  au  foulon  en  la  maniéré 
ordinaire  des  bleus. 

On  prépare  enfuire  un  bain  frais, 
dans  lequel  on  fait  tremper  les  draps 
auffi-tôt  que  l’eau  eft  chaude,  Après  les 
avoir  retiré  , on  jette  un  fac  du  poids 
de  douze  livres  & demie  de  fuftel 
coupé  en  morceaux  , & un  fécond  avec 
cinq  livres  deboisjaune  en  éclats.  On 
laifTe  bouillir  le  tout  deux  heures. 
Pendant  ce  tems  là  on  a fait  infufer 
dans  une  comporte  quinze  livres  de 
garance,  & dans  une  petite  chaudière 
trois  livres  trois  quarts  de  galles } on  y 
. verfe  ces  deux  infufions  en  les  palfant 
par  le  tamis  \ on  y met  encore  une  li- 
vre un  quart  d’alun  , 6c  un  fac  avec 
fept  livres  6c  demie  de  brefil , ou 
une  livre  ôc  demie  par  piece  ; uiae 
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demi  heure  apres  on  pallie  furtement 
& on  met  dedans  les  cinq  pièces  de 
drap. 

On  fait  Bouillir  le  bain  deux  heures 
de  fuite,  8c  l’on  prend  foin  défaire 
tourner  doucement  , de  démêler  » 
mettre  au  large  8c  enfoncer.  Après 
deux  heures  on  retire  les  draps  , 8i  les 
ayant  éventés  & fait  refroidir , on 
prend  de  l’eau  d’une  petite  chaudière, 
où  l’on  a fait  bouillir  cinq  livres  de 
couperofe  pour  en  jetter  dans  îe  bain  j 
on  pallie,  & l’on  ypaHTe  deux  pièces 
pour  les  brunir , 8c  ainfi  des  autres. 

Remarque. 

La  proportion  de  toutes  ces  dro- 
gues efb  celle-ci  pour  tous  les  draps  8c 
étoffes. 

Fu  ie!  une  once  & trois  quarts  , 
ou  environ  deux  onces,  par  livre  d’é- 
toffe. 

Bois  faune.denx  onces  pour  trois  li- 
vres pefant  d 'étoffe. 

Carence  i onces  par  livre  d’étoffe. 

B ais  de  Breffl  une  once  pat  livre 
d’étoffe. 
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Noix  Je  galle,  une  demi  - once  par 
livre  d’étoffe. 

Couperofe,  un  peu  plus  que  de  noix 
de  galle. 

Alun,  une  demi-once  fur  trois  livres 
d'étoffe. 

Cette  couleur  de  belette  efl:  très- 
foncée;  on  va  en  donner  une  un  peu 
plus  claire. 

Belette  à rat , claire . 

On  la  teint  en  bleu  de  ciel  ; c’eff-la 
le  pied  de  cette  couleur  claire  ; & on 
la  fait  laver  au  foulon. 

On  prépare  un  bain  frais  pour  cinq 
pièces  de  drap  qu’on  y trempe  : dps 
qu’il  eft  chaud  , on  les  fort  & on  les 
fait  refroidir.  On  a du  en  préparer  un 
fécond  pour  y faire  la  couleur, au  fond 
duquel,  avant  que  de  remplir  la  chau- 
dière % on  aura  pofé  quinze  livres  de 
gaude  , & placé  deffus  une  croix  avec 
une  vis  pourla  contenir.  Aufii-tôt que 
ce  bain  commence  a chauffer  , on  y 
jette  un  facdecinq  livres  de  bois  jaune 
coupé  en  éclats;  un  fécond  de  cinq 
livres  de  breffl^deux  livres  d’alun  , 
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l’infufion  cîe  dix  livres  de  garance 
qu  on  aura  faire  en  la  maniéré  accou- 
tumée, de  même  que  la  décoélion  de 
deux  livres  & demie  de  noix  de  galle. 

On  met  donc  par  piece  de  drap 
( drap  pour  les  échelles  du  Levant  , 
de  quoi  il  faut  toujours  fe  fouvenir,  &C 
qui  eft  fort  mince  ) on  y met,  dis-je, 
par  piece. 

Une  livre  de  bois  jaune. 

Une  livre  de  bois  de  brefil. 

Deux  livres  de  garance. 

Environ  une  demi-livre  d’alun. 

Et  une  demi- livre  de  noix  de  galle. 

Lorfque  ces  drogues  onr  bouilli  un 
quart  d’heure  , on  pallie  fortement, 
«c  r on  y met  les  cinq  pièces  de  drap. 
On  les  fait  bouillir  pendant  1 heures. 

Durant  ce  rems  là  , on  remplit  la 
petite  chaudière  pour  y dilToudre  Sc 
faire  bouillir  trois  livres  trois  quarts  de 
noix  de  galle,  ou  trois  quarts  de  livre 
par  piece. 

I es  draps  ayant  bouilli  deux  heures, 
©n  les  retire , on  les  leve  fur  la  civiere, 
on  les  évente  & on  les  fait  refroidir. 

On  jette  alors  de  l’eau  de  la  petite 
chaudière  à proportion  de  fa  câpacitéj 
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te  on  y palTe  deux  pièces  de  drap  j, 
enfuite  on  y remet  de  nouvelle  eau 
brunie  pour  deux  autres  pièces, & ainfï 
de  fuite.  On  a obmis  que  dans  la  petite 
chaudière  où  l’on  a fait  difToudre  lai 
couperofe,  on  doit  y remettre  une 
livre  te  demie  de  bois  de  brefil^ 

Remarque. 

La  proportion  des  drogues  de  îa 
belette  pour  toute  forte  de  draps  tC 
d’étoffes  , eft  félon  ce  qui  fuit  : 

Bois  jaune  , deux  onces  fur  trois  li- 
vres d’étoffe. 

Bois  de  brefîl , de  même. 

Garance  , deux  fois  autant. 

Noix  de  galle  , une  once  fur  trois  li- 
vres d’étoffe. 

Alun  , un  peu  moins. 

Couperofe , un  peu  plus. 

On  vient  de  donner  deux  recettes 
feulement  de  belette  à rat  ; on  va  en 
décrire  deux  autres  différentes,  puis- 
qu’on ne  mettra  point  les  draps  en 
bleu. 
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Belette  à rat  vive  & foncée^  fans  pajlel9 
pour  cinq  pièces  de  drap . 

On  prépare  deux  bains  pour  faire 
cette  couleur  * un  pour  mouiller  les 
draps  , l’autre  pour  les  colorer. 

Dans  celui  ci  on  y place  dix  uvres 
de  gaude  avant  que  de  remplir  la  chau- 
dière, en  la  maniéré  accourumée.  Le 
bain  commençant  à fe  chauffer  , on  y 
jette  un  fac  avec  cinq  livres  de  bois 
jaune  coupé  en  éclats;  un  fécond  fac 
avec  fe pt  livres  5c  demie  de  bo;s  de 
Brefil  ; un  troifieme  avec  trois  livres 
trois  quarts  de  campêche  , vingt  li  vres 
de  bonne  garance  , deux  livres  d’alun. 
La  garance  doit  être  préparée  féparé- 
ment , comme  on  l’a  obfervé  pîuheurs 
fois.  Trois  livres  trois  quarts  de  galles* 
& une  comporte  pleine  d’eau  de  ra- 
cine. 

Quand  toutes  ces  drogues  ont 
bouilli  quelque  tems , on  pallie  forte- 
ment* & on  y met  les  cinq  pièces  de 
drap.  On  les  y lai  fie  deux  heures  Sc 
demie  , en  les  faifant  tourner  fansdif- 
contintier3quoique  doucement;  onde- 
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mêle  , on  élargie  Se  enfonce  à tous 
momens  la  mife.  Au  bout  de  deux 
heures  on  la  retire  & on  la  fait  refroi- 
dir en  la  maniéré  accoutumée. 

Pendant  cecte  opération  , on  a rem- 
pli la  chaudière  à bruniru**e,Pon  y a mis 
cinq  livres  de  couperofe  ; & dans  un: 
fac  deux  livres  & demie  de  brefil  , & 
une  livre  un  quart  de  campêche  coupé 
en  morceaux  } on  fait  bouillir  le  tout 
pendant  une  heure  On  prend  plufieurs 
fceaux  de  cette  eau  qu’on  jette  dans  la 
grande  chaudière,  pour  y brunir  deux 
pièces  de  drap,  & ainfi  de  fuite  ^ com- 
me on  l’a  dit  ci-devant. 

Pumarque. 

La  proportion  des  dofes  de  toutes 
ces  drogues  pour  faire  la  même  cou- 
leur dans  d’autres  draps  ôc  étoffes,  eft 
comme  il  fuit  : 

Deux  onces  de  bois  jaune  fur  trois 
livres  pefant  de  drap  ou  d’étoffe. 

Une  once  de  bois  de  Brefil  par  livre 
d’étoffe. 

Demi  once  de  campêche  par  livre 
d’étoffe* 
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Deux  onces  Sc  deux  tiers  de  garance 
par  livre  d’étoffe. 

Galles  , autant  que  de  campêche. 

Pour  la  bruniture. 

Brefil , une  once  fur  trois  livres  pe- 
fant  d’étoffe. 

Campêche,  la  moitié  moins. 

Couperofe,  deux  fois  plus  que  de 
brefil. 

Autre  belette  à rat  fans  paftel , claire . 

On  fait  tremper  cinq  pièces  de  drap 
dans  un  bain  tiede  \ fur  un  autre 
bain,  on  met  un  fac  dans  lequel  il  eft 
entré  deux  livres  & demie  de  brefil, une 
livre  un  quart  de  campcche  , deux  li- 
vres & demie  de  fuftel  Sc  autant  de 
bois  jaune  j mais  par  un  préalable  on 
aura  mis  au  fond  cinq  livres  de  gaude, 
deux  livres  Sc  demie  de  galles , une 
livre  un  quart  d’alun  , & l’infufion  de 
dix  livres  de  garance  qui  doit  être 
ée  à part , ainfi  que  les  noix  de 

fait  bouillir  toutes  ces  drogues 
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deux  heures,  après  quoi  on  y met  les 
draps  qu’on  fait  bouillir  encore  deux 
heures.  On  les  retire  & on  les  fait  re- 
froidir. Enfin  on  les  fait  brunir  avec 
l’eau  de  la  petite  chaudière  où  l’on 
aura  dilTout  deux  livres  & demie  de 
couperofe. 

Remarque, 

La  proportion  de  ces  drogues  pour 
d’autres  draps  , eft  : 

Une  once  de  brefil  , defuftel,  & de 
bois  jaune  par  livre  d’étoffe.  Une  demi- 
once  de  campêche , une  once  de  gau- 
de , deux  onces  de  garance , & une 
demi-once  d’alun. 

Couleur  d prune  foncée. 

Pour  teindre  cinq  pièces  de  drap  en 
prune  foncée, on  prépare  un  bain  frais 
qu’on  fait  chauffer.  Etant  tiede,  on  y 
pafleles  draps  pour  les  y tremper.  On. 
les  leve  enfuite,  on  les  évente  &:  on 
les  laide  refroidir  Sc  égouter. 

On  met  dans  le  bain  un  fac  avec 
douze  livres  de  brefil  Sainte-Marthe, 
coupé  en  éclats, cinq  livres  êc  demie 
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de  brefil  de  Fernambouc  , & dou2e  li- 
vres de  bois  de  Santal  coupé  auffi  en 
éclats.  On  fait  bouillir  le  tout  pendant 
une  heure. 

On  prépare  cependant  l’infufion  de 
douze  livres  de  garance  que  l’on  fait 
dans  une  comporté  , & en  mêmetems 
on  fait  bouillir  dans  la  petite  chau- 
dière fept  livres  8c  demie  de  galles  ; 
quand  le  tout  eft  prêt , on  vetfe 
l’infufion  de  la  garance  8c  ladécoétion 
de  la  noix  de  galle  dans  le  bain , &on 
les  y fait  bouillir  une  heure  avec  les 
autres  drogues  "y  après  cela  on  pallie 
fortement  , 8c  on  y fait  palier  les  cinq 
pièces  de  drap  ; on  les  y laide  deux 
heures  à bouillir  fortement , & on  ne 
cédé  de  les  tourner , de  les  enfoncer, 
mettre  au  large  , 8cc. 

On  les  ieve  enfuite  fur  la  civiere  , 
on  les  abat  furie  chevalet,  on  les  évente 
plulieurs  fois , jufqu  a ce  qu’ils  foient 
refroidis. 

Tandis  qu’ils  prennent  la  teinture  , 
on  prépare  dans  la  petite  chaudière  la 
bruniture  avec  trois  livres  trois  quarts 
de  couperofe,  ou  trois  quarts  de  livre 
par  piece.  L’on  fe  fert  de  cette  eau  bru- 
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nie  , en  en  verfant  dans  le  bain  fur 
lequel  on  a teint  les  draps,  quelques 
fceaux.  On  pallie  le  bain  , éc  l’on  y 
paffe  deux  pièces  de  drap  pour  les  y 
brunir.  On  les  y lailïe  auili  long-tems 
qu’on  les  veut  brunis  ; on  les  leve  en- 
fuite  j & on  les  évente  avec  foin  juf- 
qu’àce  qu’ils  foient  bien  refroidis.  On 
verfe  de  nouvelle  eau  brunie  fur  le  bain 
pour  deux  nouvelles  pièces,  & ainû 
de  fuite  tant  qu’on  en  a à brunir. 

Remarque. 

Les  dofes  de  cette  couleur  de  prune 
font  félon  la  proportion  fuivante  pour 
toutes  fortes  de  draps  ëc  d’étoffes. 

Une  once  & trois  quarts  d’once  de 
bois  de  brefil  Sainte-Marthe  , par  li- 
vre d’étoffe. 

Deux  onces  de  brefil  de  Fernam- 
bouc , fur  trois  livres  d’étoffe. 

Santal , la  même  dofe  que  du  brefii 
Sainte-Marthe. 

Deux  onces  de  garance  'par  livre 
d’étoffe. 

Une  demi-once  ou  environ  de  noix 
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de  galle  j & un  quart  d’once  de  cou- 

perofe. 

Couleur  de  prurit  claire. 

Pour  teindre  cinq  pièces  de  drap  eh 
cette  couleur , on  prépare  un  bain  frais 
dans  lequel  oh  fait  tremper  les  draps 
pendant  une  demi-heure  , après  que 
le  bain  a été  rendu  tiede. 

Star  ce  même  bain  , on  y met  un  fsc 
de  bois  de  brefil  Sainte  - Marthe , 
Coupé  en  éclats  , du  poids  de  douze 
livres  8c  demie,  ou  deux  livres  & demie 
par  piece,  cinq  livres  de  brefil  de  Fer- 
nambouc  , ou  une  livre  par  piece  , ÔC 
un  autre  fac  avec  douze  livres  & demie 
de  bois  de  fantal  , ou  deux  livres  &c 
demie  parpiece3  On  fait  bouillir  tous 
cesdifférens  bois  une  heure  enfemble. 

On  prépare,  enattendant,  dix  livres 
de  garance  non  robée  , ou  deux  livres 
par  piece  dans  une  comporte  , & on 
fait  bouillir  cinq  livres  de  noix  de 
galle  d’Alep  dans  U petite  chaudière. 

L’infufion  de  la  garance  8c  la  décoc- 
tion de  la  noix  de  galle  étant  faite , 
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on  les  verfe  dans  le  bain  , en  les  paf- 
fant  par  un  tamis  , pour  empêcher  que 
le  marc  de  ces  deux  drogues  n’y  entre. 
On  pallie  fortement, & on  le  fait  bouil- 
lir encore  une  heure  de  tems. 

Enfuite  on  y paffè  les  cinq  pièces 
de  drap  qu’on  y laide  deux  heures  à 
les  faire  bouillir  fortement , pendant 
lesquelles  on  ne  cefle  de  tourner  les 
draps , de  les  enfoncer,  de  les  mettre 
au  large,  &c.  on  les  lave  enfuite  , on 
les  abat  fur  le  chevalet, & on  les  évente 
jnfqu  à ce  qu’ils  Soient  refroidis. 

La  bruniture  aura  été  préparée  dans 
la  petite  chaudière  , avec  deux  livres 
& demie  de  couperofe,  ou  demi  livre 
par  piece  , de  laquelle  on  fe  fert  en  la 
maniéré  ordinaire,  en  obfervant  néan- 
moins que  la  couleur  fe  trouve  bien 
unie  & bien  égale  par-tout  ; on  ne 
brunit  les  draps  que  très  foiblernent , 
& quelquefois  point  du  tout  , fi  la 
couleur  fe  trouve  encore  d’un  bel  œil. 

Remarque. 

Les  dofes  de  cette  couleur  pour 
toute  forte  de  draps  & d’étoffes , font 
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félon  la  proportion  fnivante  : 

Une  once  8c  trois  quarts  d’once  de 
bois  de  brefii  Sainte-Marthe  , par  livre 
d’étoffe. 

Deux  onces  de  brefil  de  Fernam- 
bouc  j fur  trois  livres  d'étoffe. 

Bois  de  fantal  , autant  que  de  bois 
de  brefil  Sainte-Marthe. 

Garance  non  robée , une  once  & un 
tiers  d’once  par  livre  d’étoffe. 

Noix  de  galle  , la  moitié  moins  que 
de  garance. 

Couperofe , la  moitié  moins  que 
de  noix  de  galle. 

Autre  couleur  de  prune  claire. 

On  prépare  un  bain  frais  que  l’on 
fait  chauffer , fur  lequel  on  fait  trem- 
per cinq  pièces  de  drap  qu’on  deftine 
pour  cette  couleur.  On  les  retire  , on 
les  évente , 8c  on  les  lailfe  égouter. 

Sur  ce  bain  , on  met  un  fac  dans  le- 
quelilyai7  îivres&  demie  de  bois 
brefil  deFernambouc, ou  3 livres  & de- 
mie par  piece , & deux  livres  & demie 
de  fantal,  ou  une  demi-livre  par  piece. 
On  fait  bouillir  le  tout  pendant  une 
heure. 
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On  prépare  cinq  livres  de  garance 
non  robée  j en  la  faifant  infufer  dans 
une  comporte  à l’aide  d’un  morceau 
de  chaux,  & l’on  fait  bouillir  dans  la 
petite  chaudière  rinq  livres  de  noix  de 
galle  pour  en  exprimer  toute  la  tein- 
ture. 

I/infufion  de  la  garance  & la  dé- 
coction de  la  noix  de  galle  étant  prê- 
tes , on  les  verfe  dans  le  bain  , en  les 
paffant  par  un  tamis  5 on  le  pallie  & on 
le  fait  bouillir  une  heure  durant. 

On  y pafTe  les  cinq  pièces  de  drap  , 
& on  les  fait  tourner  pendant  un  quart 
d’heure  , auffi  vite  qu’on  le  peut , afin 
que  comme  la  teinture  efi:  extrême-» 
ment  légère,  elle  puifle  fe  diftribuer 
également  fur  toutes  les  cinq  pièces  de 
drap.  Cn  les  tourne  enfuite  modéré- 
ment pour  que  le  bain  puiflè  bouillir. 
On  l’entretient  fur  ce  pied-là  deux 
heures  de  tems  , & on  ne  celle  de  bien 
élargir  & enfoncer.  Enfin  on  leve 
les  draps  , on  les  évente  & on  les  fait 
: refroidir. 

Cette  couleur  ne  demande  guère 
de  bruniture  : fi  cependant  on  veut  lui 
en  dominer  , on  la  préparera  dans  la 


144  L e Nouveau 
petite  chaudière  , à une  livre  un  quart 
de  couperofe  , ou  un  quart  de  livre 
par  piece , de  laquelle  on  fe  fervira 
en  Ja  maniéré  ufitée  de  expliquée  ci- 
delTus. 

Remarque. 

Les  dofes  de  cette  couleur  pour 
toutes  fortes  de  draps  8c  d ’étoffesjfont 
feion  la  proportion  fuivante. 

Brefiî  de  Fernambouc  , deux  onces 
& un  tiers  d’once  par  livre  d’étoffe. 

Une  once  de  fanral  fur  trois  livres 
d’étoffe. 

Garance  nonrobée,  deux  onces  fur 
trois  livres  d’étoffe. 

Noix  de  galle  autant  que  de  garan- 
ce, & tant  foit  peu  de  couperofe. 

Prune  claire  , de  nuance  de  couleurs 

différentes. 

Pour  faire  cette  couleur , on  pré- 
pare un  bain  frais  , dans  lequel  on 
fait  tremper  cinq  pièces  de  drap  ; lorf- 
qu’il  efl  tiede , on  les  tire,  on  les 
évente  j èc  on  les  fait  égouter. 

On  jette  dans  le  bain  un  fac  dans 

lequel 
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lequel  on  a mis  fept  livres  5c  demie 
de  bois  de  Santal , ou  une  livre  5c 
demie  par  piece , quinze  livres  de 
bois  de  Brefil  Fernambouc , ou  trois 
livres  par  piece  , 5c  fept  livres  5c  de- 
mie de  brefil  Sainte-Marthe.  On  faic 
bouillir  le  tout  une  heure  , ou  une 
heure  5c  demie. 

On  aura  préparé  l’infufion  de 
fept  livres  5c  demie  de  garence  non 
robée  , fine  , ôc  la  décodtion  de  cinq 
livres  de  noix  de  galle  , en  faifant 
bouillir  les  noix  de  galle  deux  heures 
dans  la  petite  chaudière. 

Lorfque  les  bois  ci-delïus  nommes 
ont  bouilli  une  heure,  ou  une  heure 
ôc  demie,  on  y met  la  teinture  de  la 
garence  5c  de  la  noix  de  galle,  on  p; 
lie  le  bain , 5c  on  le  fait  bouillir  encore 
autant  de  tems. 

On  y pafie  les  cinq  pièces  de  drap, 
5c  on  les  fait  tourner  extrêmement  vite 
au  commencement  ; on  fe  modéré  5c 
on  les  fait  bouillir  deux  heures  de 
fuite  pour  leur  faire  prendre  la  cou- 
leur. On  les  enfonce  5c  on  les  élargit: 
à tout  inftant. 

Lorfqu’ils  font  teints , or’  les  leve 
Parc . /.  G 
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on  les  évente  , & on  les  fait  refroidir. 

On  brunit  ou  l’on  ne  brunit  point 
ces  couleurs  , félon  la  fantaifie  du 
Teinturier,  ou  le  befoin  des  couleurs; 
car  fi  elles  ne  font  pas  tien  unies  de 
nécefiité  il  faut  avoir  recours  à la  bru- 
niture  ; dans  ce  cas  onia  prépare  dans 
la  petite  chaudière , en  y faifant  diffou- 
dre  &C  bouillir  deux  heures  de  fuite  une 
livre  & un  quart  de  couperofe , ou  un 
quarteron  par  piece  , & l’on  s’en  fers 
(gn  la  maniéré  accoutumée. 

Remarque. 

Les  dofes  de  cette  couleur  pour 
toute  forte  de  draps  & d’étoffes  , fonç 
félon  la  proportion  fuivante. 

Santal , une  once  par  livre  d’étoffe. 

Brefilde  Fernambouc  3 deux  onces 
par  livre  d'étoffe. 

Brefil  de  Sainte- Marthe,  une  once 
par  livre  d’étoffe. 

Garence  non  robée  , autant  que  de 
Brefii  de  Sainte-Marthe. 

Galles,  deux  onces  fur  trois  livres 
4’étoffe, 

Couperofe , la  quatrième  partie  d© 
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Couleur  de  prune  rougeâtre. 


*4? 


Pour  teindre  cinq  pièces  de  drap  en 

cetre  couleur,  on  prépare  un  bZ 

vrïàT  ^ Chauffer  » & on 
y palîe  les  draps  pour  les  y faire  trem- 

per  : on  les  retire  après  , on  les  fait 

eventer  & refroidir. 

Sur  ce  même  bain  qu’on  continue 
toujours  a chauffer  , on  fait  la  tein- 

t.n  le Z<7  V ’ ^ 7 ^ ded™° 

un  fac  dans  lequel  on  a mis  trois  livres 
troas quarts  defantal.ou  trois  quarts 
de  hvre  par  ptece  , autant  de\refi*[ 
amte  Marthe  , &deux  livres  & de- 
nue  ae  brehl  Fernambouc.  Tous  ces  bois 

étant  coupes  en  morceaux  très-rninces 

on  les  tait  bouillir  une  heure  , après 
laquelle  on  y verfe  l’infufïon  qu’on 

auia  faite  auparavant  de  dix-fept  livres 
Ôc  demie  de  garance  non  robée , ou 
trois  livres  & demie  par  piece,  & la  dé- 
coction de  cinq  livresdegalles  an  on 
aura  fait  bouillir  pendant  deux  heures 
dans  une  petite  chaudière.  On  pallie 
fortement  le  bain,  &Ton  fait  bouillir 
lô  tput  une  heure  & demie. 

Gif 
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Alors  on  y pafle  les  cinq  pièces  de 
drap, on  les  y laiffe  bouillir  deux  heures 
ou  deux  heures  & demie;on  obferve  de 
lesbien  mettre  au  large  , ôc  de  les  en- 
foncer, pour  rendre  la  couleur  unie. 
Enfin  on  les  retire,  on  les  abat  fur  le 
chevalet,  on  les  évente  jufqu’à  ce 
qu’ils  foient  froids. 

Tandis  qu'on  donnoit  la  couleur 
3UX  cinq  pièces  de  draps,  on  a préparé 
la  bruniture  en  faifant  difloudre  8s 
bouillir  pendant  deux  heures  dans  une 
petite  chaudière  i livres  & demie  de 
çouperofe,ou  une  demi-livre  par  piece. 
Qn  prend  de  cette  eau  brunie , & on 
en  verfe  une  certaine  quantité  dans  le 
bain  fur  lequel  on  vient  de  faire  la 
couleur  des  draps.  On  pallie  forte- 
fnçnt , Sc  on  y pafie  deux  pièces  de 
|irap  feulement,  & ainfi  des  autres. 

Remarque, 

Les  dofes  de  cette  couleur  pourtour 
jtes  forte?  de  draps  & d’étoffes,  font  ffr 
|q0  la  proportion  fuivante. 

Santal, une  demi-onçe  par  livre 
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Brefil  de  Sainte- Marthe  , idem. 

Brefil  de  Fernambouc,  une  oiicé 
fur  trois  livres  d’étoffe. 

Garance  non  robée  , deux  onces  & 
un  tiers  d’once  par  livre  d’étoffe. 

Noix  de  galles , deux  onces  fur  trois 
livres  d’étoffe. 

Cotiperofe  , la  moitié  moins  que 
de  noix  de  galles* 

Autre  couleur  de  prune  rougeâtre . 

V 

Pour  teindre  cinq  pièces  de  drap  eii 
cette  couleur  , on  prépare  un  bain 
frais  qu’on  fait  chauffer  , & dans  le- 
quel on  paffë  les  draps  pendant  une 
demi-heure  pour  les  y faire  tremper  5 
on  les  retire  en  fuite  , on  les  évente  8t 
on  les  laiffe  égoutter. 

Dans  le  même  bain , on  jette  un  fac 
où  l’on  a mis  fept  livres  &c  demie  de 
brefil  de  Fernambouc  , ou  une  livre  8c 
demie  par  piece,  8c  autant  de  fantal. 
On  fait  bouillir  ces  deux  efpeces  de 
bois  dans  le  bain  , une  heure  ou  une 
heure  8c  demie. 

On  aura  préparé  dans  une  comporte 
l’infufion  de  trente  livres  de  garance, 

Giij 
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ou  de  fix  livres  par  piece  j 8c  dans  la 
petite  chaudière  la  décoction  de  cinq 
livres  de  galles  , de  la  maniéré  qui  a 
été  expliquée  ci  deflfus.  On  verfe  dans 
le  bain  la  teinture  de  ces  deux  drogues, 
& on  les  fait  bouillir  encore  une  bonne 
heure  , après  quoi  on  y pafle  les  cinq 
pièces  de  drap  ; on  les  y laide  bouillir 
deux  heures  de  fuite , en  les  tournant, 
démêlant  , élargiflànt , & enfonçant 
fansceffe.  La  teinture  étant  prife  , on 
leve  les  draps  fur  la  civiere  ; de  là  on 
les  abat  fur  le  chevalet,  on  les  évente, 
on  les  fait  refroidir  &c  égouter. 

La  bruniture  qui  convient  à cette 
couleur  , aura  dû  être  préparée  dans 
la  petite  chaudière  à deux  livres  & de- 
mie de  couperofe,  ou  une  demi-livre 
par  piece.  On  s’en  fervira  en  la  mat 
niere  accoutumée. 

Première  Remarque. 

Les  dofes  de  cette  couleur  pour  tou- 
tes fortes  de  draps  8c  d'étoffes,  fe  don- 
nent félon  la  proportion  fuivante  : 

Une  once  de  brelil  Fernambouepar 
livre  d’écofFe. 


/ 
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Autant  de  bois  de  fantal. 

Quatre  onces  de  garance  non  robée,’ 
par  livre  d’étoffe. 

Deux  onces  de  noix  de  galles  fus 
trois  livres  d’étoffe. 

La  moitié  moins  de  couperofe. 

Seconde  Remarque. 

On  n’a  point  employé  de  bouillon 
pour  aucune  des  couleurs  de  prune 
dont  on  vient  de  donner  la  recette, 
parce  qu’il  n’eft  guere  en  ufagedeleuï 
en  donner.  On  avertit  néanmoins, 
qu’à  bouillir  les  draps  avant  de  les 
teindre  , les  couleurs  n’en  feron  que 
plus  fixes  & meilleures.  Si  t peut 
s’en  pafler  dans  quelque  forte  do  cou- 
leur de  prune  , on  ne  peut  p c s'en, 
difpenfer  à l’égard  du  dernier  prune 
rougeâtre  , dont  on  a donné  la  re- 
cette , auquel  on  peut  employer  trois 
livres  d’alun  de  Rome  par  piece,  ©u 
deux  onces  par  livre  d’étoffe , avec  une 
demi  once  de  tartre  rouge.  Pour  les 
autres  nuances  de  la  couleur  de  prune, 
on  peut  fe  fervir  d’un  bouillon  con- 
formeà  celui-là  , 5c  quelque  chofe  de 
plus  ou  de  moins  , à proportion 

G iy 
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que  les  dofes  des  drogues  qui  cotnpo» 
fent  les  nuances  des  couleurs  de  prune, 
peuvent  différer  entre  elles. 

Couleur  de  cajlor , gris  de  cajlor. 

On  prépare  un  bain  frais  qu’on  fait 
chauffer,  & dans  lequel  on  fait  bien 
tremper  une  demi-heure  de  tems  les 
draps  d-ftinés  à cette  couleur. 

Lorfqu’on  les  a retirés,  on  y jette 
un  fac  dans  lequel  on  a mis  fix  livres 
un  quart  de  brefil  Fernambouc , ou 
une  livre  & un  quart  par  piece. 

On  fait  bouillir  dans  la  petite  chau- 
dière deux  livres  &c  demie  de  noix 
de  galle  , ou  une  demi-livre  par  piece, 
pendant  deux  heures.  On  verfe  cette 
décoction  dans  le  bain  , en  la  paffant 
par  un  tamis.  On  fait  bouillir  le  tout 
une  groffe  heure , après  quoi  on  y pâlie 
les  cinq  pièces  de  drap.  On  les  y lailîe 
bouillir  deux  heures , on  les  tourne  au 
commencement  extrêmement  vite,  on 
fe  modéré  enfuite  , on  prend  foin  de 
les  bien  élargir,  démêler  & enfoncer; 
car  cette  couleur  étant  extrêmement 
délicate,  la  moindre  chofepourroicla 
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tacher;  c’eft  par  cette  raifon  qu’on  eft 
attentif  à"  ne  pas  laifïer  toucher  les 
draps  à terre , &c  à les  choifir  bien  nets 
& non  tachés  ou  barrés. 

Après  qu’ils  ont  bouilli , on  les  re- 
tire , on  les  évente  & on  les  fait  re- 
froidir. 

On  prépare  la  bruniture  à deux  li- 
vres & demie  de  couperofe  , ou  une 
demi-  livre  par  piece , qu’on  fait  bouil- 
lir dans  la  petite  chaudière.  On  verfe 
quelques  fceaux  de  cette  eau  brunie 
dans  le  bain  fur  lequel  on  a fait  la 
couleur;  & l’on  y paffe  les  draps  de 
deux  à deux  pièces , pour  les  y bru- 
nir en  la  maniéré  accoutumée. 

Remarque. 

Les  dofes  de  cette  couleur  pour  tou-7 
tes  fortes  de  draps  &c  d’étoffes , fe  don-i 
nent  félon  la  proportion  fuivante. 

Brefil  de  Fernambouc  , quatre  on-; 
ces  fur  cinq  livres  d’étoffe. 

Noix  de  galle  , une  once  fur  trois 
livres  d’étoffe. 

Couperofe  , de  même. 
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Couleur  de  gris  de  cajlor  3 tirant  fur  le 
gris  de  rat. 

Pour  teindre  cinq  pièces  de  drap 
en  cette  couleur  , on  prépare  un  bain 
frais  qu'on  fait  chauffer  , dans  lequel 
on  fait  tremper  les  draps,  ôcc. 

Dans  ce  bain  on  y jette  enfuite  cinq 
livres  de  brelil  Fernambouc,  ou  une 
livre  par  piece,  trois  livres  trois  quarts 
de  noix  de  galle , une  livre  un  quart  de 
camnêche,  Sc  deux  fagots  de  garrouille  j 
©n  fait  bouillir  ces  drogues  deux  heu- 
res de  fuite , & l’on  y pafle  les  draps 
qu’on  y fait  bouillir  encore  deux  heu- 
res. Au  bout  de  ce  tems , on  les  retires 
on  les  évente  , 8c  on  les  fait  re- 
froidir. 

La  bruniture  aura  dû  être  préparée 
dans  la  petite  chaudière,  dans  laquelle 
on  aura  fait  didoudre  6c  bouillir  deux 
livres  ôc  demie  de  couperofe  , ou 
une  demi-livre  par  piece  , & de  la- 
quelle on  fe  fert  à l’ordinaire. 

ste 
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Remarque. 

Les  dofes  de  cette  couleur  pour 
toutes  fortes  de  draps  & d'étoffes , fe 
donnent  félon  la  proportion  fui- 
vante  : 

Brefil  de  Fernambouc  , deux  onces 
fur  trois  livres  d’étoffes. 

Demi -once  de  noix  de  galle  par 
livre  d’étoffe. 

Une  partie  de  campêche  fur  trois 
parties  de  noix  de  galle  ; de  garrouiile 
à vue  d'œil. 

Couperofe , la  moitié  moins  que 
de  noix  de  galle. 

Couleur  de  verd  & fes  différentes 

nuances. 

Les  principales  nuances  du  verd  qui 
font  en  ufige  pour  les  draps  du  Le- 
vant , fint  les  fuivantes  : 

Verds  bruns. 

Verds  d herbe. 

Verds  bronzés. 

Verds  d emeraude» 

Gyj 
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Verds  clairs. 

Verds  jaunes. 

On  va  donner  la  recettte  de  tous 
ces  verds  féparément  , & les  circonf- 
tances  qui  en  accompagnent  la  tein- 
ture. 

Verds  bruns. 

On  prend  cinq  pièces  de  drap, 
qu’on  fait  mettre  en  bleu  de  roi.  On 
envoie  les  cinq  pièces  au  foulon  , pour 
y être  lavées  & dégorgées. 

On  prépare  un  bain  frais  pour  bouil- 
lir les  cinq  pièces  de  drap.  C’eft  ce 
que  l’on  fait  avec  trente-cinq  livres 
d’alun  de  Rome , ou  fept  livres  par 
piece , qu’on  jette  dans  le  bain,  Sc 
qu’on  fait  fondre.  Cela  étant  fait,  on 
pallie  le  bain  , & on  y met  les  cinq 
pièces  de  drap.  Auflî-tôton  augmente 
le  feu  pour  faire  bouillir  l’eau  à grands 
traits;  on  l’entretient  fur  ce  pied-là 
quatre  bonnes  heures  que  dure  le 
bouillon. 

On  tourne  fans  ceffe  les  draps  fur  la 
civiere,  on  les  démêle  bien  , on  les 
élargit.  & on  les  enfonce  avec  foin. 
Le  bouillon  étant  fait , on  les  leye  fur 
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la  civiere,  on  les  abat  fur  le  chevalet , 
on  les  évente  en  les  paiTant  & repaf- 
fant,  & on  les  frife  fur  le  chevalet 
pour  achever  de  les  refroidir. 

Les  draps  étant  bouillis  , on  pré- 
pare un  gaudage  pour  les  rendre  verds 
de  la  maniéré  fuivante. 

Gaudage  des  verds  bruns . 

Avant  que  de  remplir  lachaudiere,, 
on  y place  au  fond  trente-huit  livres  de 
gaude  licée  , fur  laquelle  on  pofe  une 
croix  de  bois , attachée  à la  chaudière 
par  une  vis.  On  y met  un  ballot  de 
racine  de  noyer  , 5c  un  demi-quintal 
de  bois  jauue. 

On  fait  prendre  cinq  ou  fix  bouil- 
lons au  bain,  après  quoi  on  n’augmente 
plus  le  feu. 

On  y pâlie  alors  les  cinq  pièces  de 
drap  , 5c  on  les  fait  tourner  fur  la  ci- 
vière pendant  une  demi-heure  , en 
les  démêlant , mettant  au  large  , 5c  les 
en  fonçant  à tout  moment.  Au  bout  de 
ce  tems  on  leve  les  draps  , on  les  abat 
fur  le  chevalet , on  les  évente,  5c  on 
les  fait  refroidir. 

i 
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On  aura  préparé  une  petite  chau- 
dière pour  y faire  diftoudre  Sc  bouil- 
lir fept  livres  & demie  de  couperofe, 
Sc  cinq  livres  de  brefîl  mis  dans  un 
fac  en  morceaux  ; ces  deux  drogues 
auront  dû  bouillir  pendant  deux  heu* 
res. 

On  mettra  plufieurs  fceaux  de  cette 
eau  dans  le  gaudage  , après  qu’on  en 
aura  bien  tiré  la  couleur , foit  avec 
cinq  pièces  feulement  , foit  avec 
d’autres  , ainfi  qu’on  l’expliquera  ci- 
après.  On  y pafléra  enfuite  les  draps 
deux  à deux , Se  on  les  y laiifera  , ôc 
on  augmentera  la  dofe  de  l’eau  bru- 
nie , félon  le  degré  de  bruniture  qu’on 
veut  leur  donner  , y en  ayant  qui  en 
ont  peu,  & d’autres  qui  en  ont  tant 
qu’ils  femblent  des  noirs,  le  tout  fé- 
lon que  les  draps  font  tachés  & barrés, 
& qu’il  eft  plus  difficile  de  laver  ces 
défauts.  On  fait  laver  ces  draps  au 
foulon. 

Remarque* 

La  dofe  des  verds  bruns  pour  les 
draps  & étoffes  , eft  félon  cette  pro 
pottion  : 
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Pour  le  bouillon. 

Quatre  onces  & trois  quarts  d’alun 
par  livre  de  drap  ou  d’ccofFe. 

Pour  le  gaudage. 

Cinq  livres  de  gaude  par  livre  pe- 
fant  d’étoffe,  un  cinquième  de  plus  de 
bois  jaune,  déraciné  de  noyer  un  pe- 
tit paquet. 

Pour  la  bruniture. 

Une  once  de  couperofe  , & deux 
tiers  d’once  de  bois  de  brefil  par  livre 
d’étoffe,  fauf  à ménager  cette  bruni- 
ture félon  les  nuances  qu’on  veut  en 
donner  aux  draps.  Il  faut  fe  fou  venir 
qu’avant  que  de  les  brunir  , il  faut  les 
engaler  avec  autant  de  galle  que  de 
couperofe. 

Verds  d’ herbe. 

On  doit  mettre  les  draps  qu’on  def- 
tine  à cette  couleur , à quelques  nuan- 
ces de  moins  que  le  bleu  de  roi  , mais 
à,quelque  chofe  de  plus  que  le  bleu 
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d’azur.  On  les  envoie  au  foulon  pour 
les  y laver  , &c. 

On  prépare  un  bain  frais  pour  les  y 
faire  bouillir  , en  y mettant  trente- 
cinq  livres  d’alun  , ou  fept  livres  par 
piece.  On  fait  pallier  le  bain  & on  y 
met  les  cinq  pièces  de  drap  qu’on  fait 
palier  continuellement  pendant  qua- 
tre heures  de  tems , &c. 

Quand  ils  font  bouillis  on  pré- 
pare un  bain  frais  pour  legaudage  qui 
doit  être  femblable  à tous  égards  à 
celui  qu’on  vient  de  décrire  pour  les 
verds  bruns  } ainfi  que  les  circonftan- 
ces  qui  accompagnent  l’opération  j 
ces  draps  étant  gaudés,  ne  fe  bru- 
nilfent  point  ; mais  la  couleur  eft 
achevée. 

On  doit  obferver  qu’il  y a des  fois 
qu’on  ne  met  au  bouillon  que  fix  li- 
vres & demie  d’alun  par  piece.  A cette 
différence  près,  à celle  de  la  bruniture 
& du  pied  du  paftel  qui  eft  un  peu 
plus  clair  , tout  eft  égal  pour  les  verds 
d’herbe  ainfi  que  pour  les  verds  bruns. 
On  pourra  donc  fe  régler  fur  la  propor- 
tion qu’on  y a donnée  des  dofes  qu’on 
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doit  employer  pour  toute  forte  de 
draps  8c  d’étoffes. 

Verds  bronzés. 

On  doit  faire  empafteler  ces  verds 
en  bleu  d’azur,  enftiite  de  quoi  on  les 
envoie  au  foulon  pour  les  y laver. 

Au  retour,  on  prépare  un  bain  pour 
les  y faire  bouillir,  en  y mettant  trente 
livres  d’alun  , ou  fix  livres  par  piece. 
Après  cju’il  eft  fondu  , on  pallie  forte- 
ment , 8c  on  y met  les  cinq  pièces  de 
drap  \ on  les  y laiffe  bouillira  grands 
traits  pendant  quatre  heures  de  tems  j 
après  cela  on  les  retire  & on  les  fait 
refroidir. 

On  prépare  enfuite  deux  bains  frais  ; 
le  premier  pour  le  gaudage,  en  y met- 
tant les  memes  drogues  8c  en  même 
quantité  que  celles  de  l’article  des 
verds  bruns.  Ce  gaudage  fuffit  pour 
teindre  cinq  pièces  de  verds  bronzés, 
8c  cinq  pièces  de  verd  d’éméraude , 
efpece  de  verd  dont  on  donnera  la 
recette  après  celle  ci. 

Le  fécond  bain,  eft  pour  donner  le 
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gaudage  ce  qui  fe  pratique  de  la 
maniéré  fuivante. 

Lorfque  ce  bain  eft  chaud  , on  y fait 
tremper  les  cinq  pièces  de  drap  j quand 
elles  font  bien  pénétrées  d'eau , on  les 
retire,  on  les  évente  8c  on  les  fait  re- 
froidir. 

Ènfuiteon  les  y remet  pour  les  faire 
tremper  de  nouveau  , jufqu’à  trois 
fois.  Cette  préparation  donnée  , on 
prend  une  comporte  qu’on  remplit 
d’eau  de  gaudage  du  premier  bain. 
Cette  comporte  peut  contenir  environ 
deux  pieds  cubes  de  liqueur. On  en  met 
la  moitié  dans  le  fécond  bain  j 8c  après 
avoir  bien  pallié,  on  y pâffè  une  feule 
piece  de  drap  , on  l'y  laide  un  quart 
d’heure  , plus  ou  moins  ; on  !a  leve  , 
on  l’évente  &on  ia  fait  refroidir. 

On  jette  dans  le  bain  l’autre  pied 
cube  d’eau  de  gaudage  , 8c  l’on  pallie 
le  tout  ; l’on  y remet  la  même  piece  de 
drap,  8c  après  un  autre  quart  d’heure 
onia  retire  & on  la  fait  refroidir.  Si 
la  nuance  n’eft  pas  au  point  qu’on  la 
defire , on  remet  dans  le  fécond  bain  la 
moitié  d’une  comporte, ou  un  pied  cube 


Tl'INTURIER  PARFAIT.  16} 

d’eau  de  gaudage  , & on  y repalTe  la 
piece  de  di  rp  pour  la  troilieme  fois, 
& une  quatrième  s’il  le  faut. 

On  continue  de  la  même  forte  piece 
à piece  , tant  qu’on  en  a à teindre 
en  cette  couleur  j & comme  une  chau- 
dière contient  trente  comportes , ou 
foixante  pieds  cubes  d’eau  de  gaudage  , 
& que  pour  les  verds  bronzés  il  n’en 
faut  pour  cinq  pièces  que  de  dix  à 
quinze  comportes, le  reliant  ferrpour 
les  émeraudes  de  la  maniéré  qu’011 
l’expliquera. 

Remarqué. 

La  proportion  des  verds  bronzés 
pour  les  draps  & étoffes,  eft  de  quatre 
onces  d’alun  par  livre  d’  toffe  pour  le 
bouillon.  A l’égard  du  gaudage,  on 
peut  ne  mettre  dans  une  chaudière 
que  la  trentième  partie  de  ce  qu’elle 
contient  d’eau  de  gaudage  , & fe  ré- 
gler la-deflus  de  la  maniéré  qui  a été 
dite. 

Verds  d’émeraude. 

Ces  fortes  de  verds  do-’”®*  h 3 
empaftelés  à quelques  de 
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moins  que  le  bleu  d’azur;  on  les  en 
voie  au  foulon  pour  y être  lavés,  &c. 

Au  retour  on  prépare  un  bain  pour 
les  faire  bouillir  ; on  fe  fert  pour  cet 
effet  de  vingt  fept  livres  & demie 
d’alun  de  Rome  qu’on  y fait  diffou- 
dre.  On  le  pallie  enfuite  à diverfes  re- 
prifes;  8c  quand  il  eft  prêt  à bouillir, 
©n  y fait  entrer  les  draps  ; on  les  y 
laiffe  pendant  trois  à quatre  heures, 
en  les  tournant  fans  celle  , les  démê- 
lant, les  enfonçant , &c.  On  les  retire 
au  bout  de  ce  tems  là  , & oh  les  pafïe 
& repaffe  jufquà  ce  qu’ils  foient  re- 
froidis. 

Quand  ils  font  dans  cet  étatj  on  les 
fait  tremper  dans  un  bain  d’eau  chaude. 

Pendant  cette  préparation  on  aura 
aprêté  la  chaudière  où  fe  trouve  le  gau- 
dage;  & fuppofé  qu’on  n’en  ait  tiré 
que  dix  comportes  de  gaudage  pour 
faire  les  verds  bronzés  ( ce  qui  eft  le 
tiers  de  ce  que  contient  la  chaudière, 
fa  capacité  n’étant  d’ordinaire  que  de 
foixante  pieds  cubes  , dont  les  deux 
font  la  comporte  ) le  furplus  fuffira 
pour  les  verds  d’émeraude.  Or  , dans 
ce  cas  on  fait  jetter  dans  la  chaudière 
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du  gaudage  , autant  de  comportes 
d’eau  qu’on  en  a tirées  pour  les  verds 
bronzés  , afin  de  la  remplir.  On  la 
fait  bien  bouillir,  & on  pa(fe  là-def* 
fus  les  cir.q  pièces  de  drap  deftinces 
pour  verd  d’émeraude;  on  les  y rient 
jufqua  ce  qu’ils  foient  à la  nuance 
qu’on  defire. 

Si  on  trouve, après  les  avoir  retirés,1 
qu’ils  n’ont  pas  allez  pris  de  gaudage, 
on  les  y remet.  Si  le  bain  fe  trouve 
trop  aftoibli  quand  on  les  repafife  une 
fécondé  fois,  on  y remédie  en  y met- 
tant de  nouvelles  drogues  à propor- 
tion du  befoin  ; proportion  qu’on  re» 
connoîtrâ  parce  qui  va  être  dit.  Voilà 
donc  ce  que  l’on  pratique  , fuppofé 
qu’ors  n’ait  tiré  du  gaudag?,pour  faire 
les  verds  bronzés  , que  duc  comportes 
de  teinture. 

Mais  fi  on  en  a tiré  quinze  com- 
portes ou  environ  , ce  qui  eft  la  moi- 
tié de  ce  que  la  chaudière  contient , le 
refte  ne  peur  pas  être  fuffifant  pour 
faire  des  verds  d’émeraude  qui  de- 
mandent d 'être  plus  ga  s Oc  d’avoir  la 
couleur  jaune  à un  plus  haut  degré 
que  les  bronzés.  D’ailleurs , fi  on  fup- 
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pofe  un  gaudage  de  trente  comportes 
de  liqueur,  & qu’on  en  emploie  quinze 
pour  faire  cinq  pièces  de  verds  bron- 
zés, il  eft  manifefte  que  les  quinze 
reliant  employées  à des  draps  qui  ont 
eu  le  même  degré  de  paftel  8c  de  bouil- 
lon à fort  peu  près  que  les  verds  bron- 
zés,ne  feront  que  la  même  nuance  de 
verd  bronzé.  Pour  faire  donc  une 
émeraude  , il  faut  que  le  jaune  foit 
plus  foncé;  il  faut  donc  , dans  le  cas 
dont  il  s’agit  , rétablir  le  gaudage  de 
la  chaudière  , de  laquelle  on  a tiré 
quinze  comportes  de  teinture  pour 
faire  les  verds  bronzés  , 8c  où  parcon- 
féquent  il  n’en  relie  que  la  même  quan- 
tité. 

Or  alors  on  remplit  la  chaudière 
d’eau  , & on  y jette  un  paquet  de 
gaude  du  poids  de  vingt  livres , 8c  un 
fac  de  bois  jaune  coupé  en  morceaux 
de  quinze  àfeize  livres  pelant,  avec 
lin  autre  fac  de  racine  de  noyer.  On 
fait  prendre  cinq  à fix  bouillon-s  ail 
bain  , & on  y palfe  les  verds  pour 
émeraude  , qui  prennent  la  nuance  de 
la  couleur  jaune  qui  leur  eft  convena- 
ble ; après  quoi  on  les  leve  fur  la  civiere. 
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on  les  abat  fur  le  chevaler,  on  lespafle 
à bras  trois  à quatre  fois  pour  les 
faire  refroidir  ; car  autrement  la  cou- 
leur ne  feroit  pas  unie. 

Comme  il  eft  bon  de  rendre  raifon 
de  tous  les  cas  qui  pourroient  arriver , 
il  faut  obferver  que  fi  , fuppofé  , au 
lieu  de  teindre  cinq  pièces  feulement 
de  verds  bronzés  , on  en  eîxt  fait  dix 
à douze,  comme  il  arrive  très-fouvenr, 
& que  par-là  le  bain  eût  été  tellement 
afroibli  qu’il  eut  autant  valu  faire  un 
fécond  gaudage  fur  un  bain  frais  pouc 
teindre  en  émeraude,  que  de  le  faire 
fur  le  bain  du  premier , ou  bien  qu’on 
eût  à eeindrejfeulement  des  verds  éme- 
raude fans  des  verds  bronzés  : dans 
ces  différens  cas , il  eût  fallu  faire  un 
gaudage  nouveau  j or  on  l’auroir  fait  , 
ou  conformement  à la  recette  qu’on 
en  a donnée  à l’article  des  verds 
bruns,  ou  on  Pauroit  fait  plus  foible. 

On  l’auroit  fait  félon  le  premier 
cas,  fuppofé,  i®.  qu’on  eût  eu  à tein- 
dre plus  de  cinq  pièces  de  verds  ^m^f- 
raude  ; car  quoique  les  dofes  de  ç 
gaudage  foient  trop  fortes  pour  'ips 
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émeraudes,  il  y a cependant  un  moyen 
d’empêcher  qu’ils  ne  prennent  trop 
de  teinture  j 6c  ce  moyen  eft  de  les 
lailler  moins  de  tems  dans  la  chaudière 
qu’on  n’a  coutume  de  le  faire  jc’eft  pour 
quoi  fi  on  avoir  eu,par  exemple,  neuf 
pièces  de  verd  d’émeraude  à faire  , on 
auroit  pu  en  pafifer  d’abord  trois  fur 
le  gaudage  qu’on  auroit  retiré  en  peu 
de  tems  ; les  autres  trois  auroient 
dû  y demeurer  plus  long  - tems  , 
parce  qu’alors  le  bain  eft  moins  foncé 
& les  trois  dernieres  encore  plus  long- 
tems;  & de  cette  maniéré,  la  teinture 
fe  diftribueroit  allez  également.  2°.On 
auroit  faille  gaudage-  félon  le  premier 
cas , ftippofé  encore  qu’après  les  cinq 
pièces  de  verd  d’émeraude  on  eût  eu 
à faire  des  verds clairs  qui  auroient  pu 
profiter  de  la  fuite. 

Mais  on  auroit  fait  le  gaudage  fé- 
lon le  deuxieme  cas,  fi  on  n’avoit  eu 
à teindre  précifcment  que  cinq  pièces 
de  drap  en  verd  d’émeraude  , & pour 
ce  gaudage  on  auroit  obfervé  la  pro-» 
portion  fuivante  : 


Gaudage 
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Gaudage  pour  les  verds  d’émeraude. 

On  place  au  fond  de  la  chaudière 
vingt-cinq  livres  de  gaude,fur  laquelle 
on  pofe  une  croix  de  bois  pour  la  con- 
tenir au  fond,  8c  vingt  livres  de  bois 
jaune  coupé  & les  morceaux  mis 
dans  un  fac  ; on  y ajoute  un  paquet  de 
racine  de  noyer. 

On  fait  prendre  cinq  à fix  bouillons 
à ce  bain  ; l’on  y pade  les  draps , 8c 
on  les  y laide  fort  long-tems.  Si  après 
avoir  été  refroidis  ils  n’étoient  poinc 
de  la  nuance  que  l’on  fouhaite,  on  les 
y repaderoit  après  avoir  fait  bouillie 
le  bain  de  nouveau,  afin  dJarhever 
d’exprimer  ainfi  les  fels  des  drogues 
qui  font  les  parties  qui  teignent;  8c 
les  draps  achèvent  de  fe  charger  de  la 
couleur  qui  refte  dans  le  bain. 

Remarque. 

La  proportion  du  verd  émeraude 
pour  toutes  fortes  de  draps&  d’étodes  , 
eftla  fuivante  : 

Pour  le  bouillon  environ  trois  on- 
Part,  I.  H 
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ces  8c  demie  d’alun  par  livre  d’étoffe. 

Pour  le  gaudage  , trois  onces  de 
gaude  par  livre  d’étoffe. 

Vingt  pour  cent  de  moins  de  bois 
jaune  , & de  la  racine  de  noyer  à peu 
près  le  même  volume  que  de  la  gaude. 

Verds  clairs . 

Les  draps  qu’on  deftineà  cette  cou- 
leur doivent  être  empaftelés  à la 
nuance  de  bleu  de  ciel , 8c  puis  en- 
voyés au  foulon  pour  y être  lavés  8c 
nétoyés. 

Au  retour  j on  prépare  un  bainfrais 
pour  les  faire  bouillir.  Pour  cet  effet 
on  y met  vingt-cinq  livres  d’alun  de 
Rome,  ou  cinq  livres  par  piece.  Etant 
fondu  , on  fait  bouillir  le  bain  ; on  y 
met  les  draps,  8c  on  les  y laide  qua- 
tre heures  durant,  ou  trois  heures  8c 
demie  y on  les  leve  , 8c  on  les  fait  re- 
froidir. 

Pour  les  gaudes,  on  obferve  à peu 
près  tout  ce  qui  vient  d’être  dit  à l’é- 
gard des  émeraudes  , parce  que  le  ■ 
gaudage  ou  le  pied  de  jaune  doit  être 
h tncuje  entre  ces  deux  efpeces 

■ V 
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de  verds;  & comme  les  verds  clairs 
ont  un  pied  de  paftel , ou  de  couleur 
bleue  , moins  foncée  que  le  verd  éme- 
raude , il  s’enfuit  que  le  gaudagedoit 
plus  dominer  fur  le  premier  que  fur 
le  dernier  ; de  là  vient  que  celui  là 
étant  plus  jaune.,  en  eft  plus  clair  ; c’eft 
pourquoi  on  l’appelle  auffi  verd  claie 
on  verd  de  piftache. 

Le  verd  clair  & le  verd  jaune  dont 
on  va  parler  , font  les  couleurs  les 
plus  difficiles  à faire.  Les  draps  doi- 
vent être  fans  tache  ; Sc  cependant 
malgré  les  précautions  qu’on  prend  , 
on  en  manque  beaucoup.  Le  bleu  par 
fa  nature  cache  les  taches  & les  bares 
des  draps,  lorfqu’il  a été  donné  à un» 
nuance  foncée  ; il  en  eft  de  même  du 
jaune.  Mais  à mefure  que  ces  deux 
couleurs  diminuent  de  fonds,  & qu’el- 
les font  plus  claires , elles  font  moins 
propres  à produire  le  même  effet.  Or  s 
comme  les  verds  clairs  &:  les  verds 
jaunes  font  deux  couleurs  où  celles 
de  bleu  & de  jaune  font  employées  à 
la  nuance  la  plus  claire  , il  n’eft  pas 
furprenant  qu’ils  fe  tachent  fi  aifémenc 
& que  les  taches  qui  étoient  déjà  dans 
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îe  drap  avant  de  le  teindre  paroilTefU 
après  avoir  été  teints.  C’eft  à changer 
la  couleur  du  drap , & à la  mettre  en 
une  autre  la  plus  claire  qu’il  eft  poflible, 
que  confifte  une  des  principales  par- 
ties d’unTeinrurier.  On  dit  de  la  chan- 
ger en  une  autre  couleur  la  plus  claire  • 
qu’il  eft  poflible  ; c’eft  que  les  Turcs, à 
qui  on  envoie  ces  fortes  de  draps , pré- 
fèrent toujours  les  couleurs  claires  aux 
couleurs  brunes  , & les  payent  davan- 
tage ; ainfi  c’eft  pour  fe  conformer  à 
leur  goût  qu’on  change  une  couleur 
claire  en  une  autre  couleur  aufli  claire 
qu'il  eft  poflible.  On  donnera  à la 
fuite  de  ces  mémoires , un  eftai  de  ce 
changement , de  de  la  maniéré  qu’il  fe 
pratique. 

Ces  deux  couleurs  ne  peuvent  point 
non-feulement  cacher  les  taches  & au- 
tres défauts  qui  font  dans  les  drap?  ; 
mais  enepre  il  arrive  que  de  cent 
pièces  de  draps  qu’on  choifit  exprès 
fans  être  tachés , malgré  les  précau- 
tions que  l’on  prend  à la  teinture  pour 
ne  les  point  tacher  , il  en  eft  néan- 
moins fqixante  dix  qu’on  eft  obligé 
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aptes  des  attentions  infinies,  on  a 
enfin  reconnu  que  toutesces  taches  ne 
provenoient  que  de  la  mauvaife  pré- 
paration qu’on  donnoit  au  paftel , 8c 
c’eft  ce  qu’on  expliquera  au  fupplcmenc 
en  traitant  de  la  culture  des  drogues 
qui  fervent  à la  teinturej&  dont  le  Par- 
fait Teinturier  n’a  point  parlé  ,ou  fur 
lefquellesil  ne  s’eft  pas  aflez  étendu  j 
fupplément  qu’on  trouvera  dans  ces 
mémoires.  Après  ces  obfervations  , 
finifidns  l article  des  verds  clairs,  en 
difant  qu’ils  doivent  être  bouillis  à trois 
onces  un  quart  on  en  viron  d’alun , une 
couleur  de  bleu  plus  claire  que  l’éme- 
raude , & un  pied  de  gaudage  aullï 
jaune. 

Verd  jaune. 

La  nuance  du  bleu  la  plus  claire/ 
ou  celle  de  bleu  déblanchi  , eft  celle 
qui  convient  pour  les  verds  jaunes. 
Les  draps  étant  donc  empaftelés,  font 
envoyés  au  foulon  pour  y être  la- 
vés , &c. 

Au  retour  on  prépare  un  bain  frais/ 
dans  lequel  on  fait  dilToudre  une 
vingtaine  de  livres  d’alun  de  Rome , 
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ou  quatre  livres  par  piece.  On  fait 
bouillir  les  draps  pendant  trois  heu- 
res , & on  les  retire  pour  les  faire  re- 
froidir Se  puis  gauder. 

Pour  cet  effet  on  attend  que  le  gau- 
dage  des  émeraudes  , ou  celui  des 
verds  bruns  foient  un  peu  foibles  pour 
les  y palfer;  car  une  nuance  trop  forte 
de  jaune  , dornineroit  trop  fur  le  bleUj 
Se  le  drap  paroîtroit  trop  jaune  ; mais 
une  nuance  de  jaune  foible  fur  la 
nuance  de  bleu  déblanchi  , compofe 
un  verd  fi  léger  3 qu’on  l’appelle  pour 
cette  raifon  verd  jaune. 

Ces  fortes  de  verds  doivent  être 
bouillis  à trois  onces  Se  demie  d’alun 
par  livre  d’étoffe.  Le  refte  eft  aifé  à 
déterminer  , dès  qu’ils  ne  demandent 
que  la  nuance  la  plus  foible  qui  fepuifle 
de  là  couleur  bleue  Se  jaune. 

. ^ 

Remarque. 

Après  avoir  donné  la  recette  de 
tous  les  verds  ci-defTiis  mentionnés, 
il  eft  bon  d’o’bferver  que  les  maîtres 
Teinturiers  ramaffent  un  grand  nom- 
bre de  draps  deftinés , empaftdés  Se 
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bouillis  pour  différentes  fortes  de 
verds  , afin  de  les  gauder  tous  dans  le 
même  bain  foit  pour  épargner  le 
tems , ou  pour  profiter  des  fuites. 

Pour  cet  effet  ils  font  un  gaudage 
plus  ou  moins  fort  que  ceux  dont  oh. 
a donné  la  compofition , fur  lefquels 
ils  paffent  les  draps deftinés  pour  verd 
d’herbe  , ou  verd  brun.  Us  font  foi- 
gneux  de  réparer  la  perte  que  fait  le 
bain,  en  y mettant  de  nouvelles  dofes 
des  drogues  qui  entrent  dans  cette  cou- 
leur , afin  de  l’entretenir  à la  nuance 
la  plus  foncée.  C’eff  ainfi  que  fuccef- 
fivement  ils  paflent  fur  le  gaudage 
toutes  les  différentes  efpecesde  verds 
qu’ils  ont  à faire  , en  obfervant  néan- 
moins ce  qui  fuit  : 

En  premier  lieu  , de  laifïer  moins 
de  tems  dans  laj  chaudière  les  draps 
qui  ne  demandent  qu’un  foible  gau- 
dage , que  ceux  qui  en  exigent  un  plus 
fort , afin  que  les  différentes  efpeces 
de  verds  foient  par-là  diftinguées. 

Enfecond  lieu  , pour  les  verds  jau- 
nes , ou  on  les  paffè  fur  un  gaudage 
à la  fuite  d’autres  verds  , fans  qu’on. 
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a étab! ifle  le  bain  dans  fon  premier 
degré  de  couleur  , ou  , fi  on  écoic 
obligé  d’y  mettre  de  nouvelles  dro- 
gues , on  obferve  d’en  modérer  les 
dûfes  pour  rendre  le  bain  aulfi  clair 
qii’on  le  puifie. 

De  la  couleur  de  no i feue  & defes 
différentes  efpeces. 

Noifettc  tirant  fur  le  rouge. 

Pour  teindre  cinq  pièces  de  drap 
en  cette  couleur  , on  doit  les  mettre 
en  premier  lieu  en  bleu  d’azur.  On  les 
envoie  au  foulon  pour  y être  lavés 
dégorgés  à l’ordinaire. 

En  lecond  lieu  , on  prépare  un  bain.' 
Quand  Peau  eft  chaude , on  y pafle  les 
draps  pour  les  bien  tremper  ^ on  les 
en  retire  , & on  les  fait  refroidir. 

En  troifieme  lieu  , on  met  dans  la 
chaudière  dix  livres  de  fuftel  dans  un 
fac , coupé  en  morceaux  ; on  le  fait 
bouillir  pendant  deux  heures  de  fuite. 

Pendant  que  le  fuftel  eft  à bouillir, 
on  fait  infufer,  d’un  côté  vingt  - cinq 
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livres  de  garance  fine  , ou  cinq  livres 
de  garanc^  par  piece  de  drap  , dans 
une  comporte  pleine  d’eau,  à l’aide 
d’un  morceau  de  chaux  qu’on  y faic 
diflbudre.  De  l’autre  côté  on  fait  pilec 
trois  li  vres  trois  quarts  de  noix  de  galle, 
ou  trois  quarts  de  livre  par  piece  , 3c 
on  les  fait  bouillir  dans  une  petite 
chaudière. 

Le  fuftel  ayant  bouilli  deux  heu- 
res , on  verfe  dans  le  bain  i’infufion 
de  la  garance  , 3c  la  décoéHon  de  la 
noix  de  galle , en  les  paiïànt  par  un, 
tamis. 

On  fait  prendre  un  bouillon  au 
bain  , on  pallie  fortement , & l’on  y 
paiïe  les  cinq  pièces  de  drap  ; on  les 
tourne  fans  celte  fort  doucement  j ou 
prend  foin  de  les  bien  démêler , élar- 
gir & enfoncer.  Après  qu’elles  ont  de- 
meuré une  heure  3c  demie  ou  deux 
heures  à bouillir  Sc  à prendre  la  cou- 
leur , on  les  leve  fur  la  civiere  , ou 
les  abat  fur  le  chevalet , on  les  paiïe 
Sc  repalfe  pour  les  éventer  Sc  les  faire 
refroidir. 

On  peut  s fi  on  veut  leur  donner 

Hy 
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une  légère  brunicure  , en  faifant  dif- 
foudre  deux  livres  & demie , ou  une 
demi-livre  par  piece  de  couperofe 
dans  une  chaudière  à part  , & en  mê- 
lant quelques  fceaux  d’eau  de  la  petite 
chaudière  dans  la  grande  pour  les  bru- 
nir de  deux  en  deux  pièces. 

Remarque, 

La  dofe  des  drogues  de  cette  cou- 
leur pour  toutes  fortes  d’étoffes  , doit 
être  félon  la  proportion  fuivante  : 

Un  pied  de  paftel , ou  bleu  d’azur. 

Fuftel , une  once  un  quart  par  livre 
de  drap  ou  d’étoffe. 

Garance  , trois  onces  un  quart  par 
livre  d’étoffe. 

Noix  de  galle  , une  demi- once. 

Et  un  peu  de  couperofe. 

Si  cependant  la  couleur  fe  trouve 
fraîche  & bien  unie  3 on  peut  fe  paffer 
de  la  brunir. 

Noifette  verdâtre. 

' Pour  faire  cette  couleur  , on  met 
cinq  pièces  de  drap  à la  même  nuance 
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que  les  verds  clairs , c’eft-à-dire , en 
bleu  de  ciel  ; 011  les  envoie  au  foulon 
pour  les  y laver. 

On  prépare  un  bain  frais,  6c  on  les 
fait  bouillir  , en  y mettant  dix  livres 
d’alun , ou  deux  livres  Sc  demie  par 
piece  ; on  pallie  fortement,  &r  on 
y met  les  draps  qu’on  y laide  pendant 
deux  heures  Sc  demie  , ou  trois  heu- 
res ; on  les  tourne  fansceffe  ; 5c  après 
que  le  bouillon  eft  fait , on  les  leve  5 C 
on  les  fait  refroidir. 

On  les  paflTe  enfuite  fur  un  gaudage 
à peu  près  à la  nuance  des  verds  clairs; 
5c  quand  ils  font  en  cette  couleur  , on 
prépare  un  nouveau  bain  pour  les  faire 
bouillir , en  y employant  quinze  livres 
d’alun  de  Rome,  ou  trois  livres  par 
piece  , & trois  livres  trois  quarts  dff 
tartre  rouge  , ou  deux  onces  par  piece. 

On  fait  fondre  le  tout } on  le  pallie, 
6c  on  y met  les  draps  qu'on  y fait  bouil- 
lirpendanc  deux  heures, en  la  maniéré 
accoutumée  j après  quoi  011  les  leve, 
on  les  évente  , 6c  on  les  laide  refroidir. 

On  prépare  un  nouveau  bain,  dans 
lequel  on  met  quinze  livres  de  garance, 
ou  trois  livres  par  piece.  Quand  elle 
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eft  fondue,  on  pallie  fortement,  &le 
bain  étant  prêt  à bouillir,  on  y pafi'e 
les  draps  dedans  , on  les  démêle  & on 
les  enfonce  à tout  moment  pour  les 
rendre  unis.  Après  qu’ils  y ont  de- 
meuré une  heure  8c  demie  à bouillir, 
on  les  leve  , on  les  évente  8c  on  les 
fau  refroidir  j & la  couleur  eft  faite. 

Si  on  avoit  réfolu  de  la  brunir , on 
auroit  mêlé  dans  la  teinture  delà  ga- 
rance la  décoétion  de  deux  livres  8c 
demie  de  galles  qu’on  auroit  fait  à 
part. 

On  auroit  encore  fait  bouillr  dans 
une  petite  chrudiere  deux  livres  de 
couperofe  , avec  un  peu  de  bois  de 
brefil , & avec  quelques  fceaux  de  cette 
eau  qu’on  auroit  verfé  dans  le  bain  , 
apres  que  les  draps  auroient  été  teints, 
on  les  auroit  brunis. 

Ces  couleurs  étant  extrêmement  dé- 
licates, on  ne  doit  leur  donner  qu’une 
très  foibîe  bruniture  , ou  point  du 
tout.  11  eft  vrai  que  la  couleur  avec  une 
légère  bruniture,  eft  plus  brillante. 
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Remarque. 

Les  dofes  des  drogues  qui  entrent 
dans  cettecouleur  , font  félon  la  pro- 
portion fuivante  pour  toutes  fortes  de 
draps  &C  étoffes. 

Le  fond  bleu  de  ciel. 

Premier  bain. 

Alun  , une  once&  demie,  ou  trois 
quarts  d’alun  de  Rome  par  livre  d’é- 
toffe* 

Gaudage. 

Comme  les  verds  clairs. 

Second  bain. 

Deux  onces  d’alun  par  livre  de  drap 
ou  d’étoffe. 

Une  demi-once  de  tartre. 
Garançage. 

Deux  onces  par  livre  d’étoffe,  & (i 
on  les  brunit  , demi-once  de  noix 
de  galle  , & un  peu  moins  de  cou- 
perofe. 
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Cette  couleur  faite  de  cette  manié- 
ré efi;  très-folide,  2c  fubfifte pendant 
très-long- tems  fans  s’altérer^  mais 
comme  fon  opération  eft  longue  , les 
maîtres  Teinturiers  l’abregent,  en  fui- 
rant  la  méthode  dont  on  va  parler. 

Autre  noifette  verdâtre . 

On  doit  mettre  les  draps  en  blende 
ciel  j ôc  après  avoir  été  lavés  au  fou- 
lon , on  prépare  un  bain  pour  les 
bouillir  de  la  maniéré  fuivante. 

On  doit  faire  difloudre  dans  le  bain 
vingt- cinq  livres  d’alun  de  Rome,  ou 
cinq  livres  par  piece  , & deux  livres  ôc 
demie  de  tartre.,  ou  une  demi-livre  par 
piece.  Le  tout  étant  bien  fondu,  on 
fait  pallier,  on  augmente  le  feu  , Sc 
l’eau  étant  prête  à bouillir  , on  y fait 
entrer  les  draps  qu’on  y laifife  pendant 
trois  heures  } on  obferve  de  les  bien 
démêler,  enfoncer,  &c.  on  les  leve 
enfuite  , on  les  abat  fur  le  chevalet,  &C 
on  les  fait  refroidir. 

On  prépare  enfuite  un  nouveau 
bain.  L’eau  étant  un  peu  chaude,  on 
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y fait  bien  tremper  les  draps  ; on  y 
jette  enfuite  un  fac  de  quinze  livres  de 
fuftel  coupé  en  morceaux , ou  trois 
livres  par  pièce;  & un  fécond  fac  avec 
autant  de  bois  jaune  préparé  de  la 
même  maniéré  , de  on  laide  bouillir 
le  tout  pendant  deux  heures. 

Durant  ce  rems  là  on  fait  infufer 
d’une  part  quinze  livres  de  garance 
dans  une  comporte  d’eau  , ou  trois 
livres  par  piece  , de  bouillir  de  l’autre 
part  trois  livres  trois  quarts  de  noix  de 
galle  dans  une  petite  chaudière,  la 
noix  de  galle  étant  concalfée  fort  me- 
nue. Cela  étant  fait , on  jette  î’infu- 
fion  de  la  garance  de  la  décoction  de  la 
noix  de  galle  dans  le  bain,  en  les  paf- 
fant  par  un  tamis.  On  le  pallie  forte- 
ment , de  on  le  laiffe  bouillir  une  de- 
mi-heure. 

On  pallie  de  nouveau,  & l’on  y 
pafle  les  cinq  pièces  de  drap;  on  les 
y laide  une  heure, ou  une  heure  & de- 
mie; Se  pendant  ce  tems-là  on  fait , 
i°.  bien  bouillir  le  bain  : 2.0.  on  dé- 
mêle , élargit  & enfonce  les  draps  à 
tout  moment , pour  qu’ils  prennent 
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la  couleur  également  fur  toute  leur  fu- 
perfide  ; on  les  leve  enfuite  fur  la  ci- 
vière , on  les  abat  fur  le  chevalet,  &c 
on  les  paffe  &c  repaffe  pour  les  faire 
refroidir. 

On  aura  fait  difibudre  daps  une  pe- 
tite chaudière  deux  livres  & demie, 
ou  une  demi-livre  par  pièce,  de  cou- 
perofe,  avec  un  peu  de  bois  de  brefil 
pour  les  brunir  légèrement,  ce  qui  fe 
fait  en  jettant  quelques  fceaux  de  tein- 
ture de  la  petite  chaudière  dans  le 
bain  où  on  a teint  les  draps  ; fur  lequel 
on  les  brunit  deux  à deux  , ainfi  qu’il 
a été  dit  ci-deffus. 

Remarque, 

On  peut  fuivre  la  proportion  des 
dofes  fuivantes  pour  toutes  fortes  de 
draps  ou  d’étoffes  qu’on  voudra  teind|e 
en  couleur  bleu  de  ciel. 

Bouillon. 

Trois  onces  onces  ôc  demie  d’alun 
par  livre  d’étoffe  , ou  environ. 

Une  once  de  tartre  fur  trois  livres 
d’étoffe. 
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Couleur. 

Deux  onces  de  bois  de  fuftel  par 
livre  d’étofïe. 

Autant  de  bois  jaune. 

Autant  de  garance. 

Une  demi-once  de  noix  de  galle 
par  livre  d'étoffe  , 6c  un  peu  de  cou- 
perofe. 

Remarque. 

On  doit  obferver  que  pour  faire 
cette  couleur  > il  y a des  Teinturiers 
qui  fe  difpenfent  de  bouillir  les  draps, 
6c  qui  le  contentent,  après  que  les 
draps  ont  été  mis  en  bleu  , de  faire 
le  bain  pour  la  couleur  du  drap  j en  y 
mettant  les  drogues  qui  ont  été  men- 
tionnées^6cy  ajoutant  cinq  à fix  livres 
d’alun  y au  moyen  de  quoi  ils  font 
d’une  pierre  deux  coups  , comme  on 
dit.  Ils  épargnent  ainlî  & le  bois  né- 
celfaire  à faire  bouillir  un  bain  , 6c  le 
tems  de  trois  ou  quatre  heures  que  le 
bouillon  dure;  mais  auflfi  il  faut  con- 
venir que  ces  épargnes  font  bien  pré- 
judiciables aux  draps , dont  les  cou- 
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leurs  font  fi  légères  qu’elles  s’effacent 
très-aiféiiient  , au  lieu  qu’elles  fubfif- 
tent  long-tems  quand  on  les  a prépa- 
rées par  un  bouillon. 

Noifettes  fans  être  empajldèes -, 
de  plufieurs  nuances, 

Noifette  jaunâtre  ou  dorée. 

On  prépare  un  bain  frais  pour  les 
faire  bouillir,  avec  vingt  livres  d’a~ 
lun , ou  quatre  livres  par  piece.  On 
fait  dilfoudre  l’alun  , & l’on  pallie } 
le  bain  étant  prêta  bouillir,  on  y pafi'e 
les  draps  qu’on  y laifïe  pendant  trois 
heures  ; on  les  leve  enfuite,  & on 
les  fait  refroidir. 

On  prépare  enfuite  deux  bains  fraisj 
l’un  pour  y tremper  les  cinq  pièces  de 
drap  , quand  l’eau  eft  tiede  , & l’autre 
pour  y faire  la  couleur. 

Avant  de  faire  ce  dernier  , on  place 
dans  le  fond  de  la  chaudière  quinze 
livres  de  gaude  , ou  trois  livres  par 
piece,  fur  laquelle  on  pofe  une  croix 
de  bois  attachée  par  une  vis  à lachau- 
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diere , pour  contenir  la  gaude  dans  fa 
place. 

On  y met  enfuite  quinze  livres  de 
bois  jaune  dansun  fac3coupé  en  éclats. 

On  fait  infufer  à part  dix- huit  li- 
vres de  bonne  garance , 8c  bouillir 
deux  livres  8c  demie  de  noix  de  galle. 
On  Yçrfela  teinture  de  ces  deux  dra- 
gues dans  le  bain , en  les  partant  par 
un  tamis.  On  le  pallie  plufieurs  fois  j 
8c  on  le  fait  bouillir  pendant  une 
heure  avant  que  d’y  mettre  les  draps. 
On  les  y parte  enfuite  , 8c  on  les  y fait 
bouillir  l’efpace  de  deux  heures.  On 
obferve  de  les  bien  démêler  g; 
foncer  , pour  que  la  couleur  foit  unie. 
Par  la  même  raifon,  dès  qu’on  les 
a forcis  du  bain  , il  faut  les  éventer  en 
les  partant  & repartant  à bras  d’un  bouc 
à l’autre  , jufqu’à  ce  qu’ils  foient  re- 
froidis. 

On  a obmis  au  refte  de  dire  qu’il 
faut  mettre  dans  le  bain  un  petit  ballot 
de  racines  de  noyer. 

On  aura  fait  bouillir  dans  la  petite 
chaudière  , deux  livres  & demie  de 
couperofe , ou  une  demi-livre  par 
piece  j avec  un  peu  de  bois  de  brefif, 
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pour  les  brunir  , en  prenant  de  cette 
teinture,  &en  en  verfantdansiebain 
fur  lequel  la  couieur  aura  été  faite. 

Remarque. 

La  proportion  des  dofes  qui  ont  fervi 
à faire  la  noifette  , doit  être  pour  tou- 
tes fortes  de  draps  : 

Deux  onces  & deux  tiers  par  livre 
d'étoffe, d'alun  de  Romeyaour  le  bouil- 
lon. 

Deux  onces  de  gaude  par  livre  d’é- 
toffe. 

Deux  onces  de  bois  jaune. 

Deux  onces  & demie  de  garance. 

Noix  de  galle  & couperofe  à l’or- 
dinaire. 

Noifette  vineufe. 

On  fait  bouillir  les  draps  qu’on  def- 
tineà  cette  couleur  avec  vingt  livres 
d’alun  de  Rome  , ou  quatre  livres  par 
piece. 

On  prépare  enfuite  un  bain  frais 
fur  lequel  on  fait  tremper  les  draps , 
quand  l’eau  eft  bien  chaude.  Après  les 
avoir  retirés,  l’on  fe  fert  du  même  bain 
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pour  y faire  la  couleur.  Pour  cet  effet 
on  y mec  un  fac  qui  contient  cinq 
livres  de  brelil,  quatre  livres  de  bois 
jaune,  &c  une  livre  de  campcche  en 
éclats  } alun  , deux  livres  & demie. 

On  fait  infufer  à parc  quinze  livres 
de  garance  inférieure  , ou  trois  livres 
par  piece  : cinq  livres  de  garance 
fine  dans  une  autre  comporte  , &C 
bouillir  trois  Livres  de  noix  de  galle. 

Cela  étant  fait  , on  en  verfe  la  tein- 
ture dans  le  bain  , en  la  pafiant  par  un 
tamis.  On  pallie  , & on  fait  bouillir  le 
tout  .une  heure  ou  une  heure  &c 
demie. 

Après  ce  rems-là  on  y pafTè  les  cinq 
pièces  de  drap  • on  les  y fait  bouillir 
deux  heures  de  tems  , en  obfervant 
de  les  bien  démêler  , élargir  &c  enfon- 
cer. On  les  retire  , & on  les  évente 
pour  les  faire  refroidir  en  la  maniéré 
accoutumée» 

On  les  fait  brunir  enfuite  fur  le  mi- 
me bain,  avec  de  Peau  qu’on  y a pré- 
parée dans  une  petice  chaudière  avec 
une  livre  un  quart  de  couperofe  ; car 
cette  couleur  demande  une  bruniture 
extrêmement  foibie. 
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Remarque. 

Les  dofes  de  cette  efpece  de  noi- 
fette  pour  toutes  fortes  de  draps 
& d’étoffes  , font  feion  la  proporj 
tion  fuivante  : 

Pour  le  bouillon. 

Alun  de  Rome,  deux  onces  deux 
tiers  par  livre  d’étoffe. 

Couleur. 

Bois  de  brelîl , deux  onces  fur  trois 

livres  d 'étoffe. 

Bois  jaune,  un  cinquième  de  moins. 
Campèche  , une  partie  fur  cinq  de 
brefii. 

Alun  , une  partie  fur  deux  de  brefii. 
Garance  inférieure,  deux  onces  par 
livre  d’étoffe. 

Garance  fine  , une  partie  fur  trois 
parcies  de  garance  inférieure. 

Noix  de  galle , trois  parties  fur 
cinq  de  garance  fine. 

Et  un  peu  de  couperofe. 
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Noifette  tirant  fur  la  couleur  de  cire. 

Pour  faire  cetre  couleur  , on  fait 
un  bain  frais  pour  le  bouillon  : vingt 
livres  d’alun  , ou  quatre  livres  par  piè- 
ce j fuffifent  encore.  Etant  fondu  , on 
fait  bien  pallier  , on  augmente  le  feu, 
& le  bain  étant  prêta  bouillir,  on  y 
pâlie  les  cinq  pièces  de  drap  , qu’on 
fuppofe  toujours  qu’on  doit  teindre  à 
la  fois,  8c  on  les  y tait  bouillir  pendant 
deux  heures.  On  les  leve  enfuite  , on 
les  évente  8c  on  les  fait  refroidir. 

On  prépare  deux  bains  frais.  Le  pre- 
mier pour  y faire  tremper  les  draps 
quand  l’eau  eft  tiede  ; 8c  le  fécond  pour 
y faire  la  couleur. 

Pour  cet  effet  on  y met  un  ballot  de 
racines  qu’on  fait  bouillir  pendant  une 
ou  deux  heures  , fans  y mettre  d’autres 
drogues.  On  remarquera  qu’avant  de 
remplir  le  bain  , on  met  au  fond  de  la 
chaudière  douze  livres  8c  demie  de 
gaude,  ou  deux  livres  8c  demie  par 
piece  ; on  la  fait  donc  bouillir  avec  le 
ballot  de  racines  , enfuite  de  quoi  on 
pjet  dans  un  fac  douze  livres  8c  de- 
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niie  de  bois  jaune  , 5c  deux  livres  & 
demie  de  brefil, coupés  en  éclats  : on  les 
fait  bouillir  encore  une  bonne  heure. 

On  a foin  de  faire  infufer  à part 
quinze  livres  de  garance  fine,  ou  trois 
livres  par  piece  , 8c  dix  livres  de  ga- 
rance commune. 

On  fait  encore  bouillir  dans  une 
chaudière  particulière,  trois  livres  trois 
quarts  de  galle. 

Lorfque  le  bois  de  brefil  5c  le  bois 
jaune  ont  bouilli  le  tems  convenable  , 
on  verfe  dans  le  bain  l’infufion  de  la 
garance  fine  5c  de  la  garance  commune 
5c  la  décoétion  des  galles.  On  fait  pal- 
lier le  tout  , 5c  on  le  faic  bouillir  pen- 
dant une  heure. 

Alors  on  y pafîè  les  cinq  pièces  de 
drap  , 5c  on  les  y laide  deux  heures. 
Pendant  ce  tems-là  on  fait  bouillir  le 
bain  à grands  traits  j on  démêle,  on 
élargit  5c  on  enfonce  les  draps  foigneu- 
fement  ; on  les  leve  enfuite  fur  la  ci- 
vière , on  les  abat  fur  le  chevalet  , on 
les  évente  5c  on  les  fait  refroidir. 

Pendant  le  tems  qu’on  auroit  fait  la 
couleur  j on  aura  préparé  la  bruniture 
dans  une  petite  chaudière  à un  quart  de 

livre 
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livre  de  couperofe  par  piece  j & on 
s’en  fervira  en  la  maniéré  accou- 
tumée. 

11  eft  bon  d’obferver  que  , quand  on 
a dit  dans  le  cours  de  ces  mémoires, 
que  pour  certaines  couleurs  il  falloit 
préparer  deux  bains  frais  , l’un  pour  y 
faire  la  couleur,  l’autre  pour  y trem- 
per les  draps  auparavant  : quand  on 
s’eft  exprimé  ainfi  , on  a fous  entendu 
que  cela  devoit  être  de  même,  fup- 
pofé  que  le  Teinturier  n’eùt  point  tou- 
jours un  bain  frais  de  prêt,  comme  il 
edaffez  ordinaire  d’en  avoir  j car  dans 
ce  dernier  cas  il  ne  feroit  néceifaire 
que  d’en  faire  un  feul  , ôc  de  faire 
c'iauffer  modérément  celui  qu’on  au- 
roitdéja. 

Remarque. 

Les  dofes  de  cette  efpece  de  noi- 
fette  pour  toutes  fortes  de  draps  & 
d’étoffes  , font  félon  la  proportion, 
fuivante  : 

Bouillon. 

IAlun  de  Rome,  deux  onces  deux 
tiers  par  livre  d’étoffe. 

Parc.  I. 
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Couleur, 

Une  once  8c  trois  quarts  de  gaudê 
par  livre  d’étoffe. 

Autant  de  bois  jaune. 

Une  once  de  bois  de  brefil  fur  trois 
livres  d’étoffe. 

Deux  onces  de  garance  fine  par 
livre  d’étoffe. 

Deux  parties  de  garance  commune 
fur  trois  de  garance  fine. 

Une  demi  once  de  noix  de  galle  par 
livre  d’étoffe. 

Et  une  légère  bruniture. 

Nofette  vif  cirant  fur  la  couleur  de 

prune. 

Pour  faire  cette  couleur,  on  fait 
un  bain  frais  pour  y faire  bouillir  les 
draps.  On  y met  dillbudre  vingt  fepc 
livres  8c  demie  d'alun  de  Rome  , ou 
cinq  livres  8c  dem,iepar  piece.  L’alun 
étant  diifous,  on  pallie  le  bain  8c  ou 
le  chauffe.  Etant  prêta  bouillir,  on  y 
paffe  ies  draps,  8c  on  les  y retient  trois 
fibres  durant  , en  faifaut  aller  le 
JjQuiUon  à grands  traits  j après  çel| 
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on  les  retire  en  la  maniéré  accou- 
tumée. 

On  prépare  deux  bains  frais  , l’uti 
pour  faire  tremper  les  draps  dans  de 
Peau  tiede  , l’autre  pour  faire  la  cou- 
leur. 

Dans  celui-ci  on  y met  cinq  livres 
de  brelîi  Sainte-Marthe  , dix  livres  de 
bois  jaune,  ou  deux  livres  par  pièce. 
On  fait  bouillir  le  tout  pendant  une 
heure  & demie. 

Durant  ce  rems-là,  on  fait  infufec 
dans  une  comporte  pleine  ou  prefque 
pleine  d’eau  , quinze  livres  de  garance 
fine  , ou  trois  livres  par  piece  , & au- 
tant de  garance  commune  préparée 
féparément  8c  de  la  même  maniéré. 

On  fait  bouillir  encore  deux  livres 
8c  demie  de  galles  dans  une  petite 
chaudière  , après  les  avoir  concaflëes 
bien  menu. 

On  verfe  dans  le  bain  les  deux  in- 
fufions  de  la  garance  & la  décoétion  de 
la  noix  de  galle  , en  Lespafïùnt  par  1 n 
tamis.  On  pallie  bien  , 8c  on  fait 
bouillir  le  bain  pendant  une  bonne 
heure. 

On  y pafife  les  cinq  pièces  de  dr  p/ 

lij 
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qu’on  fait  tourner  fans  difcon  tinuer  pen» 
dant  deux  heures.  On  fait  aller  toujours 
le  bain  à grands  traits,  & on  démêle  8C 
on  enfonce  les  draps  à tout  inftant. 
Quand  ils  font  teints , on  les  leve  fur 
la  civiere  , on  les  abat  fur  le  chevalet, 
& on  les  évente  jufqu’à  ce  qu’ils  foienc 
refroidis. 

On  a préparé  cependant  la  bruni- 
rure  , en  y mettant  trois  quarts  de  li- 
vre de  couperofe  par  piece  ; car  , 
comme  la  couleur  eft  vive,  elle  peut 
fupporter  un  peu  de  bruniture  , qui  en 
la  rendant  un  peu  brune  , la  rend  plus 
folide.  On  fait  cette  opération  ainli 
qu’on  l’a  expliqué  ci-detîus  j enfuitede 
quoi  on  lave  les  draps. 

Cette  couleur  eft  une  de  celles  de 
poifette  la  plus  agréable. 

Remarque. 

Les  dofes  de  cette  efpece  de  noi- 
fette  pour  toutes  fortes  de  draps  5c 
d’étoffes,  doivent  être  félon  la  pro- 
portion fuivante  : 
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Bouillon, 

Alun  de  Rome  , trois  onces  Sc  de- 
mie par  livre  d’étoffe. 

Couleur, 

Brefil  Sainte-Marthe  , deux  onces 
fur  trois  livres  d’étoffe. 

Bois  jaune  , deux  fois  autant  que  du 
brefil. 

Garance  fine , deux  onces  par  livre 
d’étoffe. 

Garance  commune , autant. 

Noix  de  galle,  une  once  fur  trois 
livres  d’étoffe  \ mais  comme  la  cou- 
leur efi:  vive  , & qu’elle  peur  ftippor- 
ter  un  peu  plus  de  bruniture  que  les 
autres  efpeces  de  noifette  , on  peut  y 
en  mettre  deux  fois  plus. 

Une  demi-once  de  couperofe  par 
livre  d'étoffe. 

Noifette  à plein. 

Les  ouvriers  appellent  noifette  â 
plein  , une  couleur  où  les  nuances  du 
jaune& durouge  font  tellement  bien 

1 iij 
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confondues  j qu’aucune  d’elles  ne  do- 
mine l’autre. 

Pour  faire  cette  couleur  , il  faut 
faire  bouillir  cinq  pièces  de  drap  dans 
un  bain  frais,  avec  vingt-cinq  livres 
d’alun  , ou  cinq  livrés  par  piece , &c 
pendant  deux  bonnes  heures. 

On  prépare  enfuite  deux  bains  frais, 
le  premier  pour  y tremper  les  draps 
quand  l’eau  eft  tiede  , le  fécond  pour 
y faire  la  couleur. 

On  met  au  fond  de  la  chaudière 
qui  contient  le  dernier  , douze  livres 
èc  demie  de  gaude  , ou  deux  livres 
èc  demie  par  piece  , fept  livres  & de- 
mie de  bois  jaune  mis  dans  un  fac 
èc  coupé  en  morceaux  , ou  une  livre  Sz 
demie  par  piece. 

Trois  livres  trois  quarts  de  brefil, 
ou  trois  quarts  de  livre  par  piece,  dans 
le  fac  du  bois  jaune  , coupé  égale- 
ment. 

On  fiit  bouillir  le  tout  une  heure 
èc  demie  ; pendant  ce  rems  là  on  a 
préparé  en  la  maniéré  accoutumée  , 
vingt  - cinq  livres  de  garance  fine 
d’une  part  , & fept  livres  & demie 
de  commune,  de  l’autre  part, avec  deux 
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livres  & demie  de  noix  de  galle,  dans 
une  petite  chaudière. 

Après  donc  que  lesbqis  jaunes , de 
brefil  & lagaude  ont  bouilli  une  heure 
& (demie  on  jette  dans  le  bain  l’in- 
fufion  de  la  garance,  doit  fine  foie 
commune , & celle  de  la  noix  de  galle. 
On  pallie  fortement  & on  fait  bouillir 
le  tout  une  bonne  heure. 

Alors  on  fait  pallier  plufieurs  fois , 
& on  met  les  draps  dans  la  chaudière  j 
on  fait  bouillir  le  bain  deux  heures  , 
l’on  tourne  les  draps  continuelle- 
ment, en  les  enfonçant  & démêlant  j 
on  les  retire  enfuite , & on  les  fait  re- 
froidir. 

Pendant  que  la  couleur  fe  donne  aux 
draps  , on  prépare  la  bruniture.  Cette 
couleur  n’en  exige  qu’une  très-légere,' 
afin  que  la  couleur  noire  ne  domine  pas 
trop,  & naftoiblilTe  point  la  vivacité  & 
la  fraîcheur  des  autres.  C’eft  pourquoi 
on  fe  contente  de  faire  dilïbudre  une 
livre  ôc  un  quart  de  couperofe , ou  un 
quart  de  livre  par  piece  , avec  un  peu 
de  brefil , pour  donner  à la  couleur  un 
peu  de  fraîcheur,  fi  elle  n’en  avoic 
pas  afiez.  On  donne  la  bruniture  de 
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la  maniéré  qu’il  a été  expliqué  ci- 
deffus. 

Remarque. 

Les  dofes  de  cette  efpece  de  noi- 
fette  pour  toutes  fortes  de  draps  6c 
d’étoffes  3 doivent  fe  donner  félon  la 
proportion  fuivante  : 

Bouillon. 

Alun  , trois  onces  6c  u h tiers  pat 
livre  d’étoffe. 

Couleur. 

Gaude  , une  once  6c  deux  tiers 
j»ar  livre  d'étoffe. 

Bois  jaune , une  once  par  livre  d'é- 
toffe. 

Brefil , une  demi-once. 

Garance  fine  , trois  onces  ôc  un 
tiers  par  livre  d’étoffe. 

Garance  commune , autant  que  de 
bois  jaune. 

Noix  de  galle , un  peu  plus  d’un 
quart  d'once  par  livre  d’étoffe. 

Bruniture. 

Elle  doit  être  fort  légère. 
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La  couleur  de  noifetce  étant  une 
des  plus  agréables  de  la  teinture  , elle 
fs  diverfifie  en  cent  maniérés  différen- 
tes, dont  on  vient  de  décrire  les  prin- 
cipales. Il  ne  refte  qu’à  donner  la  re- 
cette d’une  noifetce  qu’on  ne  bouillie 
point  j pour  avoir  plutôt  fait.  Pour 
cet  effet  on  choilira  une  noifettefort 
claire,  quoique  pleine. 

Noifette  à pleïn^un  peu  claire^faite  tout 
d’un  coup  ou  a un  feul  bain . 

On  fait  bien  tremper, à deux  ou  trois 
repnfes  différences  , les  draps  qu’on 
deftine  à cette  couleur.  Dans  le  teins 
qu’on  prépare  le  bain  pour  la  leur 
donner  , on  les  fait  tremper  ; quand 
l’eau  eft  peu  chaude,  on  les  retire, 
en  les  faifant  éventer  jufqu’à  ce  qu’ils 
foient  froids  \ on  les  remet  tremper 
de  nouveau , on  les  retire  , on  les 
fau  éventer  , &c  ainfi  une  trcifîeme 
fois. 

Quand  le  bain  où  l’on  doit  faire  la 
couleur  eft  prêt  & chaud,  on  y mec 
les  drogues  Gavantes  , en  fuppolanc 
néanmoins  qu’on  a du  y mettre,  avant 
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que  de  remplir  la  chaudière  » dix  livres 

de  gaude. 

Bois  de  bref!,  deux  livres  & demie. 

Bois  jaune  , fept  livres  ôc  demie. 

Un  ballot  de  racines. 

On  laifle  bouillir  le  tout  deux  heu- 
res ; 5c  pendant  ce  tems-  là  ou  fait  in- 
fufer  dix  livres  de  garance  fine , 5c  dix 
livres  de  garance  commune. 

On  fait  bouillir  dans  une  chaudière 
cinq  livres  de  noix  de  galle. 

Après  que  le  bain  a afiez  bouilli  j 
on  y verfe  l’infufion  de  la  garance  5c 
de  1a  noix  de  galle. 

On  y fait  difioudre  en  même  tems 
dix  livres  d alun  , ou  deux  livres  par 
piece  ; on  pallie  le  tout , 5c  on  laifle 
bouillir  le  bain  une  grolfe  heure  5 on 
pallie  de  nouveau  , ôc  on  met  dedans 
les  cinq  pièces  de  drap  qu’on  y fait 
bouillir  pendant  trois  heures  ; on  les 
fort  avec  les  précautions  néceflaires  , 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  refroidis. 

On  jette  fur  ce  bain  de  l’eau  brunie 
( qu’on  aura  préparée  tandis  que  les 
draps  prenoient  la  couleur,  à un  quart 
de  livre  de  couperofe  par  piece),  on  y 
pafie  les  draps  deux  à deux, en  verfanc  de 
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nouvelle  eau  btunie  à chaque  nouveau 
jet,  Sc  le  tout  comme  on  l’a  expliqué  ci- 
delfus  , au  moyen  dej  quoi  on  fait  des 
noifettes  à un  feul  bain. 

C’effc  une  grande  facilité  Sc  une 
épargne  affez  grande  de  faire  les  noi- 
fettes félon  cette  méthode  ; mais  auiîî 
les  couleurs  s’en  reffentent  Sc  ne  font 
pas  auffi  fixes  que  quand  on  les  prépare 
avec  un  bain  , Sc  fur-tout  avec  le  paf- 
tel  ; on  peut  dire  alors  qu’elles  font 
parfaites. 

Remarque, 

Les  dofes  de  cette  efpece  de’  noi- 
fette  pour  toutes  fortes  de  draps  Sc  d’é- 
toffes, font  félon  la  proportion  fui- 
vante  : 

Gaude  , une  once  Sc  un  tiers  d’once 
par  livre  d’étoffe. 

Brefil , un  tiers  d’once. 

Bois  jaune  , une  once. 

Garance  fine  , autant  que  de  gaude.! 

Garance  commune , idem. 

Noix  de  galle  , la  moitié  moins. 

Alun  , autantquede  bois  jauae. 

Et  une  légère  brunicure. 
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Couleur  de  marron  , & les  maniérés 
différentes  de  les  faire. 

Pour  teindre  cinq  pièces  en  cette 
couleur  j on  fait  mettre  les  draps  en 
bleu  un  peu  moins  foncé  que  le  bleu 
de  roi , & un  peu  plus  que  le  bleu 
d’azur  On  les  envoie  au  foulon  pour 
les  y faire  dégorger  & laver } & au  re- 
tour on  prépare  un  bain  frais  pour  les 
faire  bouillir. 

On  fait  difloudre  dans  ce  bain  vingt- 
cinq  livres  d’alun  , ou  cinq  livres  par 
piece  •,  on  fait  chauffer  le  bain  , de 
lorfqu’il  eft  prêt  à bouillir  , on  y met 
les  cinq  pièces  de  drap  ^ on  augmente 
le  feu  pour  faire  aller  le  bain  à grands 
traits  , de  on  l’entretient  fur  ce  pied 
là  trois  heures  de  tems.  On  tourne  les 
draps  fans  difeontinuer , on  les  démêle 
& enfonce  de  meme , & à la  fin  on  les 
îeve  fur  la  civiere  on  les  abat  fur  le 
chevalet,  où  on  les  fait  refroidir,  en  les 
pafTant  & repartant  à diverfes  fois. 

l es  draps  ainfi  bouillis , doivent  être 
partes  fur  un  gaudage  tel  qu’il  le  faut 
pou1*  devenir  clairs  ; car  la  couleur 
jaune  doit  y erre  très-foible  , quoique 
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le  fond  de  paltel  foie  fi  plein.  On  peut 
avoir  recours  à l’articie  des  verds,  pour 
reconnoître  la  maniéré  donc  en  s’y 
prend  pour  faire  ce  gaudage. 

On  prépare  enfuice  un  bain  frais, 
dans  lequel  on  fait  bien  tremper  les 
cinq  pièces  de  drap  lorfque  l’eau  com- 
mence à être  chaude. 

Etant  forcis ^ on  augmente  le  feu, 
& cependant  on  fait  infuferdans  une 
comporte  pleine  , ou  prefque  pleine 
d’eau,  â l’aide  d’un  peu  de  chaux,  vingt 
livres  de  garance  fine. 

On  fait  bouillir  également  pendant 
ce  tems  là  , dix  livres  de  noix  de  galle, 
ou  deux  livres  par  piece  , dans  une  pe- 
tite chaudière. 

On  verfe  dans  le  bain  la  teinture  de 
la  garance  _>&  celle  de  la  noix  de  galle, 
en  les  pafîant  par  un  tamis.  On  fait 
bouillir  le  bain  pendant  une  bonne 
heure*  après  quoi  on  met  les  draps  de- 
dans \ on  les  fait  bouillir  deux  heures 
de  tems , Sc  on  ne  cefiTe  de  les  tourner, 
<îe  les  élargir  , & de  ?es  enfoncer,  pour 
que  la  couleur  foir  unie.  On  les  leve 
Sc  on  les  fait  refroidir  en  la  maniéré 
accoutumée. 
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Pendant  ce  tems-là  on  a rempli  la 
petite  chaudière  , dans  laquelle  on  a 
fait  dilToudre  & bouillir  dix  livres  de 
couperofe,  à deux  livres  par  piece  , &C 
un  peu  de  bois  de  brefil  dans  un  fac. 

Quand  les  draps  font  fortisdu  bain. 
On  y verfe  dedans  quelques  fceaux 
d’eau  brunie  ; on  bouillit  &c  pallie  le 
tout  j & on  y fait  palfer  deux  pièces  de 
drap  pour  les  brunir. 

Si  la  quantité  d’eau  brunie  qu’on  y 
aura  mis  ne  fuffifoit  point  pour  la 
nuance  qu’on  auroit  réfolu  de  donner 
aux  couleurs  de  marron  , on  y en  ajou- 
teroit  un  peu  davantage,  après  avoir 
retiré  les  draps  , & les  avoir  fait  éven- 
ter , palier  & repalTer , & refroidir  ; car 
c’eftune  maxime  générale  , que  toutes 
les  fois  qu’on  fort  des  draps  d’une  chau- 
dière , il  faut  les  éventer  jufqu’i  ce 
qu’ils  foient  refroidis  , n’y  eût-il  que 
de  l’eau  pure  , fans  mélange  d’aucune 
drogue.  Après  donc  les  avoir  retirés  & 
fait  refroidir , on  les  remet  dans  la 
chaudière  pour  achever  de  les  mettre 
à la  nuance  que  l’on  fouhaite,  & de 
même  des  autres  pièces. 

Après  cela  on  fait  laver  & dégorger 
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ces  draps,  pour  que  la  bruniture  ne 
fe  décharge  point  fur  le. linge  quand  on 
en  porte  des  habits. 

Remarque.  , 

Les  dofes  des  marrons  pour  toutes 
fortes  de  draps  8c  d’étoffes  , font  fé- 
lon La  proportion  fuivante  : 

Ils  doivent  être  empaftelés  à une 
nuance  plus  forte  que  le  bleu  d’azur, &c. 

Bouillon. 

Il  fe  fait  avec  trois  onces  un  tiers 
d’alun  de  Rome  par  livre  d’étoffe. 

Gaudage. 

On  le  fait  à la  nuance  des  verds  clairs, 

Garançage. 

Deux  onces  Scdeux  tiers  de  garance 
fine  par  livre  d’étoffe. 

La  moitié  moins  de  noix  de  galle 
que  de  garance. 

Bruniture. 

Autant  de  couperofe  que  de  noix 
de  galle. 
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Bois  de  brefil,  une  partie  fur  deux 
parties  de  couperofe. 

Couleur  de  marron  fans  être  empaflelêe3 
& un  peu  plus  vive  que  la  precedente . 

On  fait  préparer  un  bain  frais, dans 
lequel  on  fait  didoudre  vingt  - cinq 
jlivres  d alun,  ou  cinq  livres  par  piece, 
& trois  livres  trois  quarts  de  tartre 
rouge , ou  douze  onces  par  piece  , bien 
pilé  & tamifé  Le  bain  étant  prêt  à 
bouillir , on  y met  les  draps , & on  les 
y laide  trois  Heures  , en  les  tournant 
fansceffe,  & on  les  retire. 

le  bouillon  étant  fait  & les  draps  re- 
froidis . on  les  envoie  à la  rivierepour 
les  faire  laver. 

Au  retour,  on  prépare  un  bain  frais  ^ 
& quand  il  commence  à fe  chauffer  > 
on  y fait  tremper  les  draps. 

Après  les  avoir  fortis  , on  met  dans 
le  bain  trente  livres  de  garance  fine  , 
qu’on  laide  diiToudre  doucement  > on 
pallie  fortement  , & Peau  étant  prête 
a bouillir > on  y paife  les  cinq  pièces 
de  drap  \ on  les  fait  bouillir  pen- 
dant deux  heures  , & enfuice  on  les 
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leve,  on  les  évente,  & on  les  laifle 
refroidir. 

Pendant  qu’on  donne  la  teinture 
de  la  garance  aux  draps , on  pré- 
pare la  bruniture  dans  une  petite 
chaudière  avec  cinq  livres  de  coupe- 
rofe  & deux  livres  & demie  de  brefil  j 
& on  s’en  fert  en  la  maniéré  ordi- 
naire. 

On  a obmis  de  dire  que  , lorfqu’on 
met  la  garance  dans  la  chaudière,  on 
doit  avoir  préparé  dans  un  lieu  parti- 
culier cinq  livres  de  noix  de  galle  , 
dont  la  teinture  étant  verfée  dans  le 
bain  de  la  garance  , doit  bouillir  avec 
elle  une  bonne  heure  , avant  que  d’y 
mettre  les  draps. 

Cette  efpece  de  marron  n’ayant 
point  un  pied  de  gaudage  comme  le 
précédent,  ne  doit  pas  être  ni  fi  beau  , 
ni  fi  bon  j cependant  on  en  fait  beau- 
coup de  cette  maniéré  là  , par  les  rai- 
fons  qu’on  expliquera  dans  la  fuite. 

On  doit  obferver  qu’avant  que  de  les 
brunir  , il  faut  les  faire  bien  laver  à la 
riviere , à caufe  du  marc  de  la  garance, 
& les  faire  dégorger  après  la  bruni- 
ture. 
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'Remarque. 

Les  dofes  des  marrons  de  cette  fé- 
condé efpece  pour  toutes  fortes  de 
draps  8c  d’étoffes  , doivent  être  félon 
la  proportion  fuivante  : 

Bouillon. 

Trois'  onces  8c  un  tiers  d’alun  pat 
livre  d’étaffe. 

Une  demi-once  de  tartre  rouge. 

Rougie  ou  garançage. 

Quatre  onces  de  garance  par  livre 
d’étoffe. 

Deux  onces  de  noix  de  galle  fus 
trois  livres  d’étoffe. 

Bruniture. 

Autant  de  couperofe  que  de  noix 
de  galle,  ôc  la  moitié  moins  de  bois  de 
brefil. 

Autre  efpece  de  couleur  de  marron  fans 

paftel. 

On  fait  bouillir  cinq  pièces  de  drap 
avec  trente  livres  d’alun  , ou  fix  livres 
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par  piece  , Sc  trois  livres  trois  quarts 
de  tartre  rouge  , ou  douze  onces  par 
piece  ; ces  drogues  étant  dilfoutes,  on 
met  les  draps  dedans,  &on  les  y laide 
pendant  trois  heures  -y  puis  on  les  re- 
tire , Sc  on  les  fait  refroidir  & laver. 

On  prépare  un  nouveau  bain, fur  le- 
quel on  fait  tremper  les  draps  quand 
l’eau  commence  à être  chaude  ; enfuite 
on  y met  un  petit  ballot  de  racine  de 
noyer,  Sc  trente-cinq  livres  de  rodoul, 
ou  fept  livres  par  piece. 

On  laide  bouillir  une  heure  Sc  de- 
mie ces  drogues  enfembîe. 

Durant  ce  tems-là  on  fait  infufsrà 
part  dans  deux  comportes , vingt-cinq 
livres  de  garance  fine  dans  l’une  , & 
quinze  livres  de  commune  dans  l’autre. 

On  verfe  dans  le  bain  ces  deux  in- 
fufions , S c on  laiile  bouillir  le  tour 
pendant  une  heure  j enfuite  de  quoi 
on  y met  les  draps  pour  leur  faire  pren- 
dre la  couleur.  On  les  fait  bouillir  pen- 
dant deux  heures  , Sc  on  obferve  de 
les  bien  démêler  Sc  enfoncer  : on  les 
leve  enfuite  fur  la  civiere,  on  les  abat 
fur  le  chevalet,  Sc  on  les  fait  refroidir. 
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Tandis  qu’cn  donne  ainfi  la  couleur^ 
on  prépare  la  bruniture  dans  une  chau- 
dière particulière,  avec  fept  livres  ôc 
demie  de  couperofe,&  la  moitié  pe- 
fant  de  bois  de  brefil. 

Les  draps  étant  fortis  du  bain  , on  y 
verfe  de  l’eau  brunie,  & l'on  s’en  fert 
à l’ordinaire  , en  ne  bruniüànt  jamais 
que  deux  pièces  à la  fois. 

Remarque. 

Les  dofes  de  marron  de  cette  troi- 
fieme  efpece  , pour  toutes  fortes  de 
draps  & d’étoffes,  fe  donnent  félon  la 
proportion  fuivante  : 

Bouillon, 

Quatre  onces  d’alun  de  Rome  par 
livre  d’étoffe  , & une  demi  - once  de 
tartre. 

Garançage. 

Rodoul , cinq  onces  par  livre  d’é- 
toffe. 

Garancefine  , trois  onces  8c  un  tiers. 
Garance  commune  , deux  onces. 
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Bruniture. 

Une  once  de  couperofe  par  livre 

d’étoffe. 

Et  une  demi-once  de  bois  de  brefiî. 
On  n’emploie  point  de  la  noix  de 
galle  pour  cette  couleur  , parce  que  le 
rodoulfait  à peu  près  le  même  effet. 

Couleur  de  cannelle  , & J es  dijfê * 
rentes  efpeces. 

Cannelle  ordinaire. 

Four  teindre  cinq  pièces  de  drap  en 
cette  couleur  , on  doit  les  empafteler 
à la  nuance  de  bleu  de  ciel,  j on  les 
envoie  au  foulon  , où  on  les  lave  , 8cc. 

On  prépare  un  bain  frais  fur  lequel 
on  les  fait  bouillir , en  y mettant  vingt- 
cinq  livres  d’alun  , ou  cinq  livres  par 
piece.  On  les  laide  dans  la  chaudière 
trois  heures  entières  j on  les  leve  8c  on 
les  fait  refroidir  , 8c  on  fait  le  gan- 
dage. 

Gaudige. 

On  prépare  un  bain  frais  , au  fond 
duquel  on  place  1 j livres  de  gaude  ; 
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on  y met  enfuite  un  fac  de  bois  jaune 
coupé  en  éclats , & on  fait  pren- 
dre au  bain  cinq  ou  fix  bouillons;  on 
y met  les  draps , & on  les  y iaiiïè  long- 
tems  , afin  de  leur  faire  prendre  au- 
tant de  teinture  qu’il  eft  poffible.  On 
entretient  le  bain  fur  le  pied  de  bouil- 
lir modérément,  <k  on  ne  cefle  de  tour- 
ner & enfoncer  les  draps. 

La  couleur  étant  prife  , on  les  leve, 
on  les  évente  & on  les  fait  fécher. 

On  prépare  un  nouveau  bain  -,  ou  fi 
on  veut  faire  l’épargne  , on  fe  lert  du 
même  bain  du  gaudage  , en  faifant 
remplir  la  chaudière  de  nouvelle  eau» 
On  fait  faire  du  feu  , & tandis  que 
ce  bain  chauffe , on  fût  difloudre  vingt 
livres  de  garance  à part  ; on  fait  en 
même  tems  bouillir  deux  livres  & de- 
mie de  noix  de  galle,  dans  une  petite 
chaudière. 

On  met  dans  le  bain  la  teinture  de 
ces  deux  drogues, qu’on  fait  bouillir  une 
heure  enfemble  , après  quoi  on  pallie 
& on  met  les  draps  dedans  ; on  les  fait 
bouillir  pendant  deux  heures  entières; 
enfuite  de  quoi  on  les  retire  j on  les 
évente  & on  les  fait  refroidir. 
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Tandis  que  les  draps  prennent  la 
couleur  , on  prépare  la  bruniture  à 
l’ordinaire  , en  y mettant  feulement 
deux  livres  & demie  de  couperofe  j ou 
une  demi-livre  par  pièce.  On  fe  fert  de 
cette  eau  brunie  , de  la  même  maniéré 
qu’il  a été  expliqué  ci-de. Tus. 

Remarque. 

Les  dofes  des  cannelles  pour  toutes 
fortes  de  draps  & étoffes  , font  félon 
la  proportion  fuivante  : 

Le  fond  doit  être  d’un  bleu  de  ciel. 

Bouillon. 

On  y emploie  trois  onces  & un  tiers 
d’alun  de  Rome  par  piece  d'étoffe, 

Gaudage. 

Deux  onces  de  gaude  par  livre  d’é- 
toffe. 

Deux  onces  8c  demie  de  bois  jaune. 

Garançage. 

Deux  onces  & deux  tiers  de  garance 
fine  par  livre  d’étoffe. 

Une  once  de  noix  de  galle  furt£oi§ 
livres  d’étoffe, 
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Bruniture. 

La  moitié  moins  de  couperofe  que 
de  noix  de  galle,  & tant  foit  peu  de 
bois  de  brelil. 

Cannelle  brûlée. 

On  fait  empafteler  cinq  pièces  de 
drap  en  bleu  d’azur  ; on  les  envoie  au 
foulon  pour  y être  lavées. 

Sur  un  bain  frais,  on  fait  diffoudre 
trente  livres  d’alun  , ou  fix  livres  par 
piece.  On  pallie , & on  y paflè  les 
draps  qu’on  y fait  bouillir  pendant  trois 
heures  , en  les  tournant  8c  enfonçant 
continuellement  j on  les  leve,  on  les 
fort  de  la  chaudière  , on  les  évente,  8c 
on  les  laide  refroidir. 

On  prépare  enfuite  un  bain  pour 
lec  gauder  , dans  lequel  on  n’a  mis  que 
quinze  livres  de  gaude  , & cinq  livres 
de  bois  jaune.  Les  draps  étant  gaudés 
& refroidis , on  prépare  fur  le  même 
bain  le  garançage  ; ce  qu’on  fait , en  y 
mettant  la  dill'olution  de  trente-cinq 
livres  de  garance  qu’on  aura  faitinfufer 
à part,  de  même  que  cinq  livres  de 
noix  de  galle  : le  tout  étant  dans  le 
bain  , on  le  pallie , & on  le  fait  bouillir 

une 
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une  heure  avant  que  d’y  mettre  les 
draps.  O11  les  y pâlie  enfuite  , & on 
les  y fait  bouillir  à grands  traits  deux 
heures  de  tems  j 011  les  leve  &c  on  les 
fait  refroidir. 

Tandis  qu’ils  prennent  la  couleur, on 
prépare  dans  la  petite  chaudière  la  bru- 
niture  que  l’on  fait  avec  deux  livres  ôc 
demie  de  couperofejou  une  demi-livre 
par  piece  j & la  moitié  moins  de  brefil. 

On  prend  quelques  fceaux  de  cette 
eau  qu’on  verfe  dans  le  bain  5 on  le 
fait  pallier  , ôc  on  y paffe  deux  pièces 
de  drap  qu’on  y laide  a (fez  long  - tems, 
parce  que  cette  couleur  demande  d’être 
allez  brunie. 


Remarque. 

Lesdofesde  ce  cannelle  pour  tou* 
tes  fortes  de  draps  & d’étoffes , fe  don- 
nent félon  la  proportion  fuivante  : 

Un  bleu  d’azur. 

Pour  le  bouillon. 

Quatre  onces  d’alun  par  livre  d e- 
tofFe. 


Part.  I. 


K 
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Pour  le  gaudagc. 

Deux  onces  de  gaude  par  livre  d’é- 
toffe. 

Une  partie  de  bois  jaune  fur  trois 
de  gaude. 

Pour  le  garançage. 

Environ  quatre  onces  trois  quarts  de 
garance  par  livre  d’étoffe. 

Deux  onces  de  noix  de  galle  fur 
trois  livres  d’étoffe. 

Pour  la  bruniture. 

Couperofe  , une  partie  fur  deux  de 
noix  de  galle , & la  moitié  moins  de 
bois  de  brefd. 

Cannelle  clair. 

Dn  peutempafteler  les  draps  à quel- 
ques nuances  de  moins  que  le  bleu  de 
ciel  ; on  les  envoie  au  foulon  , & on 
les  fait  laver,  & c. 

On  prépare  un  bain  frais  , dans  le- 
quel on  f ait  diffoudre  vingt-livres  d’a- 
lun de  Rome  , ou  quatre  livres  par 
piece.  On  augmente  le  feu , & on  mec 
les  draps  dedans  j on  les  fait  bouillir 
|roi§  bonnes  heures,  en  pbfervant  de 
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les  bien  élargir , démêler  & enfoncer. 

Au  bourde  ce  rems  là,  on  les  leve 
fur  la  civiere , on  les  abat  fur  le  cheva- 
let j on  les  évente  jufqu’à  ce  qu’ils 
foient  refroidis. 

On  prépare  un  nouveau  bain  pour  le 
gaudage  , dans  lequel  on  met  unique- 
ment vingt-cinq  livres  degaude;  on  la 
fait  bouillir  une  demi  heure,  afin  que 
le  bain  fe  charge  de  toute  fa  couleur  : 
puis  on  y met  les  draps , qu’on  y 
laiffe  auflîlong-tems  qu’ils  fe  chargent 
de  la  couleur  jaune  , en  les  tournant 
toujours  j on  les  fort  , & on  les  fait 
refroidira  l’ordinaire. 

On  fait  remplir  ce  bain  de  gaudagec 
qui  a dû  fe  diminuer  de  fept  à huit 
travers  de  doigt , ôc  on  y fait  bon  feu 
pour  l'échauffer  au  plutôt  : cependant 
on  fait  infufer  quinze  livres  de  garance 
dans  une  comporte  , & bouillir  dans 
une  chaudière  deux  livres  ôc  demie  de 
galles. 

Lorfque  la  chaudière  eft  prête  a 
bouillir , on  y verfe  ces  deux  infufions, 
ôc  on  les  laiffe  bouillir  pendant  une 
bonne  heure  j on  pallie  enfuite  le  bain, 
ôc  l’on  y mec  les  cinq  pièces  de  drap  j 
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on  les  tourne  incelfamment  pendant 
deux  heures  qu'on  les  y laiflè  pour  y 
prendre  la  couleur,  & le  bain  ne  doit 
pas  manquer  de  bouillir  à grands  traits^ 
on  leve  en  fuite  les  draps,  on  lesévent.e 
êc  on  les  fait  refroidir. 

Tandis  qu’on  leur  donnoit  la  cou- 
leur , on  aura  dû  préparer  la  bruni- 
ture  da«s  une  petite  chaudière  , à un 
quart  de  livre  par  pièce.  On  fe  fert  de 
çette  eau  de  la  maniéré  ordinaire  , en 
en  verfant  dans  le  bain  fur  lequel  on 
vient  de  faire  les  couleurs. 

Remarque. 

Les'dofes  de  ce  cannelle  pour  tou- 
tes fortes  de  draps  8c  d’étoffes , font  fé- 
lon la  proportion  fuivante  ; 

Pour  le  pied  , il  doit  être  d’un  bleu 
de  ciel  un  peu  clair. 

Pour  le  bouillon. 

Deux  onces  deux  tiers  d’alun  de  Ro- 
pie  par  livre  d’étoffe. 

Pour  le  gaudage. 

Trois  onces  & un  tiers  de  gaud? 
livre  d’étoffe. 
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Pour  le  garançage. 

Deux  onces  de  garance  par  livré 
d’étoffe  , ôc  une  once  de  noix  de  galle 
fur  trois  livres  d'étoffe. 

Pour  la  bruniture . 

Elle  doit  être  fort  légère* 

Cannelle  doré. 

On  y met  les  draps  en  bleu  de  ciel.,’ 
5c  on  les  envoie  au  foulon  pour  les  y 
dégorger  5c  laver. 

Au  retour , on  prépare  Un  bain  pour 
le  bouillon , dans  lequel  on  fait  dif- 
foudre  vingt-cinq  livres  d’alun.  On 
augmente  le  feu  , 5c  on  met  les  draps 
dedans  ; on  les  fait  bouillir  pendant 
trois  heures  , & on  ne  ceflè  de  les  tour- 
ner j démêler  , élargir  & enfoncer  ; on 
lesleve,  on  les  fonde  la  chaudière,  5c 
on  les  fait  refroidir. 

On  prépare  un  bain  pour  le  gau- 
dage  , dans  lequel  on  met  vingt-cinq 
livres  de  gaude,  Sc  autant  de  bois  jaune. 
On  fait  bouillir  le  tout  pour  en  expri- 
mer la  teinture  , & on  y paffe  les 
draps  j on  les  tourne  fans  celle  , 5c  on 
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les  y laide  jufqu’à  ce  qu’ils  ne  puidènt 
plus  prendre  de  teinture  ; on  les  leve 
alors , 5c  on  les  fait  refroidir. 

On  verfe  de  l’eau  dans  ce  bain  pour 
achever  de  remplir  la  chaudière  , Sc 
l’on  augmente  le  feu  pour  redonnerai! 
fcain  le  de^ré  de  chaleur  que  l’eau  froide 
lui  a ote. 

On  prépare  en  attendant  vingt-cinq 
livres  de  garance,  ou  cinq  livres  par 
piece  , 5c  deux  livres  5c  demie  de  noix 
de  galle  , en  la  maniéré  ordinaire. 

Le  bain  étant  prêt , on  y verfe  i’in- 
fufion  de  ces  deux  drogues,  5c  on  les 
laide  bouillir  une  heure;  on  pallie  alors 
& on  y met  les  draps  dedans;  en  les 
y laide  bouillir  deux  heures  de  fuite, 
5c  on  n’obmet  point  de  les  bien  en- 
foncer, 5cc.  pour  rendre  la  couleur 
unie  5c  égale  par  tout.  A près  deux  heu- 
res de  tems,  on  leve  les  draps,  on  les 
fort  de  la  chaudière , on  les  évente,  & 
on  les  fait  refroidir. 

On  aura  préparé, dans  le  tems  que  les 
draps  ptenoient  leur  couleur , on  aura 
préparé  , dis  je , la  brunitureea  la  ma- 
niéré ordinaire,  avec  deux  livres  5c  dé- 
plié de  couperofe,5c  la  moitié  moins  de 
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bois  de  brefil  j on  fait  l’ufage  qu’on  en 
fair. 

Remarque. 

Les  dofes  de  ce  cannelle  pour  tou^ 
tes  fortes  de  draps  8c  d’étoffes,  font 
félon  la  proportion  fuivante  : 

Le  pied  du  paftel  à la  nuance  de 
bleu  de  ciel. 

Pour  le  bouillon. 

Alun  de  Rome,  trois  onces  & UH 
tiers  par  livre  d’étoffe. 

Pour  le  gaudage. 

Gaude  , autant  que  d’alun,' 

Bois  jaune  .,  idem. 

Pour  le  garançage . 

Garance  , autant  que  d’alun. 

Noix  de  galle , une  once  fur  trois 
livres  d’étoffe. 

Pour  la  Iruniture. 

Couperofe,  autant  que  de  noix  de 
galle. 

Bois  de  brefil , la  moitié  moins. 
Très-fouvent  on  ne  brunit  point  ces 
couleurs  ; & quand  cela  arrive  , c’eft 
très-légéretnent. 
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Autre  cannelle  plus  doré  & plus  brillant. 

On  met  les  draps  en  bleu  de  ciel , 
eu  on  les  envoie  au  foulon  . &c. 

On  prépare  un  bain  frais  pour  les 
faire  bouillir^  on  y fait  dilfoudre  vingt- 
cinq  livres  d’alun  , ou  cinq  livres  par 
piece.  On  y palïè  les  draps , & on  les 
y lailïe  trois  heures  j on  les  en  retire 
enfuite  , & on  les  évente  jufqu’à  ce 
qu’ils  foient  refroidis. 

On  prépare  un  bain  pour  le  gau- 
’dage  , dans  lequel  on  fait  entrer  vingt 
livres  de  gaude,  autant  de  bois  jaune, 
£c  quinze  livres  de  fuftel  coupé  en 
éclats  & mis  dans  un  fac  $ on  fait  bouil- 
lir ce  bain  deux  heures  j on  pallie  en- 
fuite  , & on  y met  les  draps  j on  les 
tourne  continuellement  deux  à trois 
heures  , en  les  démêlant  & enfonçant. 
Quand  iis  ont  pris  toute  la  teinture 
poffible  , on  les  leve  fur  la  civiere  , on 
les  abat  fur  le  chevalet,  on  les  évente 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  refroidis. 

On  fait  verfer  de  l’eau  dans  le  bain 
du  gaudage  , & on  y fait  diffoudre 
tout  d’abord  deux  livres  & demie  d’a- 
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lun  , ou  demi  livre  par  piece.  On  y 
jette  encore  un  fac  de  cinq  livres  pe- 
lant de  bois  de  brefil  , 8c  on  laide  le 
tout  une  heure  , pendant  laquelle  on 
fait  d’une  part  infufer  dans  une  com- 
porte vingt  cinq  livres  de  garance  , 8c 
de  l’autre  part  bouillir  cinq  livres  de 
noix  de  galle  dans  une  petite  chau- 
dière. 

Au  bout  de  ce  tems-là  on  verfe  dans 
le  bain  , & l’infulion  8c  la  décoction, 
8c  on  le  fait  bouillir  une  bonne  heure 
ou  une  heure  & demie  ; on  pallie  , 8c 
on  y fait  entrer  les  draps  qu’on  y fait 
bouillir  au  moins  deux  heures  à deux 
heures  8c  demie  ; on  les  tourne  incef- 
famment,  & après  on  les  retire  & on 
les  fait  refroidir. 

Tandis  qu’on  donne  la  couleur  aux 
draps , on  prépare  la  bruniture  dansla 
petite  chaudière  à trois  livres  trois 
quarts  de  couperofe  , ou  trois  quarts 
de  livre  par  piece  , 8c  la  moitié  moins 
de  bois  de  brelil.  Les  draps  étant  fortis 
du  bain  , on  y verfe  quelques  fceaux 
d’eau  brunie;  on  pallie  bien  , 8c  on  la 
laifTe  un  peu  bouillir  ; on  y paflTe  en  fuite 
deux  draps  en  la  maniéré  ordinaire. 
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Remarque. 

Les  dofes  de  ce  cannelle  pour 
toutes  fortes  de  draps  & d’étoffes  5 font 
félon  la  proportion  fuivante  : 

Le  pied  de  paftel  en  bleu  de  ciel. 

Pour  le  bouillon. 

Alun  de  Rome } trois  onces  & un 
tiers  par  iivre  d’étoffe. 

Pour  le  gaudage. 

Deux  onces  & deux  tiers  de  gaude 
par  livre  d’étoffe. 

Bois  jaune  , autant. 

ïuftel , deux  onces  par  livre  de  drap. 

Pour  le  garançage. 

Boisdebrefil  , deux  onces  fur  trois 
livres  d’étoffe. 

Garance  , trois  onces  Sc  un  tiers 
par  livre  d’étoffe. 

Noix  de  galle  , la  même  dofe  que 
de  bois  de  brefil. 

Alun  , la  moitié  moins  que  de  noix 
de  galle. 

Pour  Ta  bruniture. 

Une  demi-once  de  couperofe  pat 
livre  d’étoffe; 
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Un  quart  d’once  de  bois  de  brefil. 

Les  draps  étant  ainfi  brunis  > doi- 
vent être  lavés  foigneufement,pour  évi- 
ter que  la  bruniture  ne  fe  décharge  fur 
le  linge. 

Autres  cannelles  de  différentes  efpe- 
ces  fans  être  empafielés. 

Cannelle  brûlé. 

On  prépare  un  bain  frais  pour  le 
bouillon  j on  y fait  dilfoudre  trente 
livres  d’alun  de  Rome  ; on  y pa(Te  les 
draps,&on  iesy  fait  bouillir  trois  heu- 
res de  tems  •,  on  prend  foin  de  les  dé- 
mêler & enfoncer  , puis  on  les  leve  , 
on  les  evente  & on  les  fait  refroidir. 

On  prépare  un  nouveau  bain  pour 
le  gaudage,  dans  lequel  on  met  quinze 
livres  de  gaude  , ou  trois  livres  de 
gaude  par  piece,  fept  livres  & demie 
de  campêche  , ou  une  livre  & demie 
par  piece  , & un  ballot  de  racine  de 
nover;  on  fait  bouillir  le  tout  deux 
heures. 

On  y paiTe  les  draps  qu’on  y fan 
bouillir  deux  heures  8c  demie  j on  les 
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retire,  on  les  évente,  Sc  on  les  fait 
refroidir. 

On  remplit  la  chaudière  ; & tandis 
qu’elle  chauffe,  on  fait  infufer  dans 
une  comporte  trente  livres  de  garance, 
ou  fix  livres  par  piece , & bouillir  dans 
la  petite  chaudière  cinq  livres  de  noix 
de  galle  pilée  & concaffée. 

On  verfe  dans  le  bain  la  teinture 
de  ces  deux  drogues , & on  les  laiffe 
bouillir  enfemble  une  heure;  après 
quoi  on  pallie , & on  y paffè  les  cinq 
pièces  de  drap  : elles  y refient  deux 
heures  & demie;  enfuite  on  les  retire 
& on  les  fait  refroidir. 

Tandis  qu’on  donnoit  le  garançage 
aux  draps  , oh  a préparé  la  bruniture 
dans  la  petite  chaudière  , en  y mettant 
deux  livres  & demie  de  couperofe  , & 
une  livre  & un  quart  de  bois  de  brefil 
qu’on  aura  fait  bouillir  enfemble  en- 
viron deux  heures  ; on  prend  de  cette 
eau  pour  brunir  les  draps  en  la  maniéré 
ordinaire. 

Bemarque. 

Les  dofes  de  ce  cannelle  pour 
toutes  fortes  de  draps  & d’étoffes , 
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font  félon  la  proportion  fuivante  : 
Pour  le  bouillon. 

Quatre  onces  d’alun  par  livre  d’étoffe. 
Pour  le  g audace. 

Deux  onces  de  gaude  par  livre  d’é- 
toffe ou  de  drap. 

La  moitié  moins  de  campêche. 

Le  même  volume  de  racine  de 
noyer  que  de  gaude. 

Pour  le  garançage. 

Quatre  onces  de  garance  par  livre 
d’étoffe. 

Deux  onces  de  noix  de  galle  fur 
trois  livres  d’étoffe. 

Pour  la  bruniture. 

Couperofe  , la  moitié  moins  que 
de  noix  de  galle. 

Bois  de  brefil,  la  moitié  de  la  cou- 
perofe. 

Cannelle  clair. 

Pour  faire  cette  couleur  , il  faut,  fut 
un  bain  frais  , faire  diffoudre  vingt- 
cinq  livres  d’alun,  ou  cinq  livres  par 
piece.  L’alun  étant  fondu,  on  pallie, 
& on  y pafîe  les  cinq  pièces  de  drap 
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( qu’on  fuppofe  toujours  que  l’on  teint 
à la  fois  ).  On  les  fait  bouillir  trois 
heures  ; après  quoi  on  les  retire  , ©n 
les  évente  & on  les  fait  refroidir. 

On  prépare  un  nouveau  bain  pour 
le  gaudage  , que  l’on  fait  avec  trente 
livres  de  gaude  feulemenr , ou  fîx  livres 
par  piece.  Quand  ce  bain  a bouilli  un 
peu  avec  la  gaude  , pour  fe  charger  de 
tous  les  Tels  qui  font  la  couleur  , on  y 
paffè  les  draps  , & on  les  y lailfe  tant 
qu’ils  prennent  de  la  couleur  ; on  les  en. 
retire  , & on  les  fait  refroidir. 

Pour  faire  le  garançage  fur  la  même 
chaudière  , on  la  remplit  d’eau  ; on 
y jette  une  comporte  d’eau  de  racine; 
& tandis  que  le  bain  chauffe  , on  fait 
infufer  trente  livres  de  bonne  garance, 
& bouillir  dans  une  petite  chaudière 
cinq  livres  de  noix  de  galle. 

On  verfe  la  teinture  de  ces  deux 
drogues  dans  le  bain  du  gaudage  , Sc 
on  le  fait  bouillir  une  heure  On  pallie 
enfuite  , & on  y pa  T'eles  draps  ; on  les 
tourne  fur  laciviere  fans  difcontinuer, 
mais  doucement  , afin  que  le  bain 
puifTe  bouillir  à grands  traits  deux  heu- 
res de  tems  ; on  les  démêle  bien , çn 
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les  met  au  large  , on  les  enfonce  à tout 
moment  pour  rendre  la  couleur  uniej 
on  les  retire,  5c  on  les  fait  refroidir. 

Tandis  que  les  draps  fe  garancenr  .» 
on  prépare  la  bruniture  dans  la  petite 
chaudière,  en  y mettant  feulement 
une  livre  5c  un  quart  de  couperofe , 
ou  un  quart  de  livre  par  piece  , 5c  à 
proportion  du  bois  de  brefil.  Cette  pré- 
paration 5c  l’ufage  de  l’eau  brunie  fe 
font  comme  il  a été  déjà  expliqué. 

Remarque. 

Les  dofes  de  ce  cannelle  pour 
toutes  fortes  de  draps  5c  d’étoffes,  font 
félon  la  proportion  fuivante  : 

Pour  le  bouillon. 

Alun  , trois  onces  ôc  un  tiers  par  li- 
vre d’étoffe. 

Pour  le  gaudage. 

Quatre  onces  de  gaude  par  livre 
d’étoffe. 

Pour  le  garançage. 

Garance , autant  que  de  gaude. 

Eau  de  racine  , à vue  de  pays. 

Galle  , deux  onces  fur  trois  livres 

d’étoffe. 
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Pour  la  brunhure, 

Couperofe  , «ne  partie  fur  quatre 
de  noix  de  galle.  Brelîl  la  moitié  moins» 

Cannelle  doré. 

Pour  teindre  cinq  pièces  de  drap 
en  cette  couleur  , elles  doivent  être 
bouillies  à cinq  livres  d’alun  de  Rome 
par  piece.  On  prépare  donc  un  bain, 
dans  lequel  on  fait  difloudre  vingt-cinq 
livres  d’alun  } on  y paffe  les  draps,  Sc 
le  bouillon  doit  durer  trois  heures  } 
on  les  retire  , & on  les  fait  refroidir. 

On  fait  un  nouveau  bain  pour  le 
gaudage , dans  lequel  on  mer  trente 
livres  de  gaude  , trente  livres  d ; bois 
jaune  , & un  fac  de  racine  de  noyer  j 
on  laide  bouillir  le  tout  deux  heures 
avant  que  d’y  mettre  les  draps. 

Après  que  le  bain  a bouilli  modéré- 
ment deux  heures,  on  v pade  les  draps 
& on  les  laide  audi  long-tems  qu’ils 
prennent  la  couleur  jaune  } en  entre- 
tient le  bain  au  même  dégré  de  cha- 
leur, c’eft-à-dire,  qu’on  le  fait  toujours 
bouillir  modérément  ; on  tourne  fans 
cede  les  draps , on  les  enfonce,  &c. 
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on  les  retire  enfuite,  8c  on  les  fait  re- 
froidir. 

Pour  les  garancer  fur  le  même  baiq, 
on  fait  remplir  la  chaudière  , 8c  on  la 
fait  chauffer.  En  attendant , on  fait 
toujours  infufer  dans  une  comporte 
trente-cinq  livres  de  bonne  garance  , 
& bouillir  dans  la  petite  chaudière 
cinq  livres  de  noix  de  galle. 

Le  bain  étant  prêt , on  y verfe  l’in* 
fufion  de  la  garance  8c  la  décodion  de 
la  noix  de  galle  , qu’on  fait  bouil- 
lir enfemble  une  heure  8c  demie  j 
on  pallie  enfuite , 8c  on  y pafTe  les  cinq 
pièces  de  drap  , qu’on  y laide  bouillir 
fortement  deux  heures  j au  bout  de 
ce  tems-làonles  retire  , on  les  évente 
& on  les  fait  refroidir. 

Tandis  qu’on  donne  le  garançage 
on  prépare  la  bruniture  dans  la  petite 
chaudière  , en  y mettant  deux  livres  8c 
demie  de  couperofe  , 8c  une  livre  un 
quart  de  brefil  } du  refte,  comme  il  a 
été  expliqué. 

Remarque. 

Les  dofes  de  cc  cannelle  pour 
toutes  fortes  de  draps  8c  d’étoffes. 
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font  félon  la  proportion  fuivante  i 

Pour  le  bouillon. 

Trois  onces  Sc  un  tiers  par  livre 

d’étofle. 

Tourte  gaudage. 

Quatre  onces  de  gaude  par  livre 
d’étoffe. 

Autant  de  bois  jaune- 

Racine  de  noyer  , le  même  volume 
que  de  gaude. 

Pour  le  garançage. 

Quatre  onces  & deux  tiers  de  ga- 
rance par  livre  d’étoffe. 

Deux  onces  de  noix  de  galle  fut 
trois  livres  d’étoffe. 

Pour  la  Iruniture. 

Couperofe  3 la  moitié  moins  que 
de  noix  de  galle. 

Bois  de  brefil , à l'ordinaire. 

Autre  cannelle  brûlé  , ou  doré 
plus  vif  & plus  brillant. 

Pour  teindre  cinq  pièces  de  drap 
en  cette  couleur,  on  prépare  un  bain 
pour  le  bouillon  , dans  lequel  on  fait 
diffoudre  vingt-cinq  livres  d’alun  j on 


Teinturier  parfait.  23} 
augmente  le  feu  , 8c  on  y paflTe  les 
cinq  pièces  de  drap  ; on  les  y fait 
bouillir  trois  heures  } après  quoi  on  les 
retire  , 8c  on  les  fait  refroidir. 

On  prépare  un  nouveau  bain  ‘pour 
le  gaudage,  dans  lequel  on  met  vingt- 
cinq  livres  de  gaude  , autant  de  bois 
jaune  coupé  en  morceaux  & mis  dans 
un  fac  de  toile  , & quinze  liv  es  de 
fuftel  préparé  de  la  même  maniéré  3 
on  fait  bouillir  le  tout  pendant  deux 
heures  } 011  y paiïe  enfuite  les  draps  , 
& on  les  y laifle  autant  qu’ils  prennent 
de  la  couleur  ; on  les  tourne  fans  ceiïè  3 
on  les  démêle  , on  les  élargit  8c  on  les 
enfonce  à tous  momens  j puis  on  les 
leve,  on  des  évente,  8c  on  les  fait 
refroidir. 

On  répare  parde  nouvelle  eau  quôn 
verfe  dans  le  bain  , la  perte  quil  en 
a faite  j 8c  on  y jette  dedans  un  fac 
avec  cinq  livres  de  bois  de  brefil  , &C 
l’on  y fait  difloudre  autant  d’alun. 

On  aura  dû  pendant  le  gaudage  faire 
infufer  dans  une  comporte  trente-cinq 
livres  de  garance  fine  , & bouillir  cinq 
livres  de  galle  dans  une  petite  chaud  iere« 

Suppofant  donc  ces  deux  infufions 
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prêtes,  on  les  verfera  dans  le  bain  * 
après  que  l’alun  fera  diffous , on  le 
palliera , & on  le  fera  bouillir  deux 
heures;  après  ce  tems.-là,  on  y palTe 
les  cinq  pièces  de  drap  , on  les  laide 
bouillir  deux  heures  ; enfuite  on  les 
leve  &c  on  les  fait  refroidir. 

Pendant  qu’on  leur  donne  le  garan- 
çage , on  apprête  la  bruniture  avec 
deux  livres  & demie  de  couperofe , ôc 
la  moitié  moins  de  brefil  ; on  s’en  fert 
à la  faire  du  bain  de  garançage  , de  la 
maniéré  qui  a été  décrite. 

Remarque. 

Les  dofes  de  ce  cannelle  pour  tou- 
res  fortes  de  draps  & d’étoffes  , font 
félon  la  proportion  fuivante  : 

Pour  le  bouillon. 

Alun  de  Rome  , trois  onces  êc  un 
tiers  par  livre  d’étoffe. 

Pour  le  gauiage. 

Trois  onces  un  tiers  de  gaude 
par  livre  d’étoffe. 

Autant  de  bois  jaune. 

Deux  onces  de  fuftel  par  livre  d’é- 
toffe. 
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Pour  le  garançage. 

Deux  onces  de  bois  de  brefil  fur  trois 
livres  d’étofïe. 

Autant  d’alun. 

Quatre  onces  & deux  tiers  de  ga* 
rance  par  livre  d’étoffe. 

Noix  de  galle,  autant  que  de  brefil. 

Pour  la  oruniture. 

Couperofe  , la  moitié  moins  que 
de  noix  de  galle. 

Bois  de  brefîl , la  moitié  moins 
que  de  couperofe. 

On  vient  de  donner  la  recette  des 
principaux  cannelles  qui  font  en  ufage, 
lefquels  fe  diverfifient  encore  en  cent 
maniérés  différentes. 

On  va  préfentement  finir  ce  qui 
regarde  cette  couleur  , par  un  cannelle 
qu’on  bouillira,  gaudera&  garancera 
tout  à la  fois.  Quoique  cette  méthode 
ne  foit  guere  en  ufage  , pour  ne  rien 
omettre,  on  yala  décrire. 

Cannelle  fait  à un  feul  bain. 

Pour  teindre  cinq  pièces  de  drap,  on 
prépare  un  bain  frais , dans  lequel  ou 
met  les  drogues  fuivantes  : 
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Vingt-cinq  livres  d’alun  de  Rome. 

Un  fac  de  gaude  de  trente  livres 
pefant. 

Bois  jaune , trente-cinq  livres. 

Brefil , cinq  livres. 

Garance  en  grape , quarante  livres. 

Galles , cinq  livres. 

Un  ballot  de  racine  de  noyer  du 
même  poids  que  celui  de  la  gaude. 

On  fait  bouillir  toutes  ces  drogues 
deux  heures  j après  quoi  on  pallie  le 
bain , & on  y paffe  les  draps  ; on  les 
fait  bouillir  deux  heures  & demie,  en 
les  tournant,  enfonçant  , démêlant, 
&c.pour  que  la  couleur  foit  égale  par- 
tout j on  les  leve  en  fuite , on  les  évente 
& on  les  fait  refroidir. 

On  aura  préparé  la  bruniture  en  la 
maniéré  ordinaire , à demi-livre  de 
ceuperofe  , & un  quart  de  livre  de 
breiil  par  piece  } & on  s’en  fervira  fur 
un  bain  frais , pour  profiter  de  la  fuite 
du  bain  où  on  a teint  les  draps  , qui 
doit  être  conlidérable , ou  bien  on 
attendra  qu’on  en  ait  profité  pour  y 
brunir. 

•4+ 
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Remarque. 

Les  dofes  des  drogues  de  ce  [can- 
nelle, pour  toutes  fortes  de  draps  5c 
d’étoffes  , font  félon  la  proportion 
fuivante  : 

Alun,  trois  onces  & un  tiers  pac 
livre  detoffe. 

Gaude,  quatre  onces. 

Bois  jaune,  quatre  onces  un  tiers. 
Bois  de  brefil , deux  onces  fur  trois 
livres  d’étoffe. 

Racine  de  ,noyer , le  même  poids 


Garance  en  grape  , cinq  onces  5c  un 
tiers  par  livre  d’étoffe. 

ISioix  de  galle  , autant  que  de  brefil. 
Couperofe  , la  moitié  moins  que 
de  noix  de  galle. 

Brefil,  pour  la  bruniture  j la  moitié 
moins  que  de  noix  de  galle. 

Couleurs  de  mufc  & de  caffe  , avec 
les  deux  maniérés  différentes  de 


Mufc. 

Pour  teindre  cinq  pièces  en  cette 
couleur , on  doit  les  empafteler  à une 


que  la  gaude. 
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nuance  plus  forte  que  le  bleu  d’azur  ; 
on  les  envoie  au  foulon  pour  les  y 
faire  dégorger  & laver,  &c. 

Pour  le  bouillon . 

On  fait  difloudre  fur  un  bain  frais 
trente  livres  d’alun  , ou  fix  livres  par 
pièce;  on  y palTe  les  draps,  & on  les 
y fait  bouillir  trois  heures  de  fuite  : 
on  les  leve  , on  les  évente,  & on  les 
fait  refroidir. 

Pour  le  gaudage. 

On  prépare  un  bain  frais, dans  lequel 
on  jette  un  fac  de  gaude  pefant  vingt 
livres  ; un  fécond  fac  de  bois  jaune 
en  éclats , pefant  vingt-cinq  livres  : 
on  fait  bouillir  ce  bain  , & l’on  y pafle 
les  draps  ; on  les  y laide  long-tems  , 
afin  de  leur  faire  prendre  autant  de 
teinture  qu’il  leur  eft  poffible;  on  les 
tourne,  on  les  démêle  bien  dans  le 
bain  , on  les  élargit  fur  la  civiere  , &c 
on  les  enfonce  à tous  momens  , pour 
que  la  couleur  puifle  être  uniforme 
dans  tous  les  draps  ; on  les  leve  fur  la 
civiere,  on  les  abat  fur  le  chevalet  , 
on  les  évente  jufqu’à  ce  qu’ils  foient 
froids. 


Pour 


Teinturier  parfait.'  241 
Pour  le  garançage. 

On  verfe  de  nouvelle  eau  dans  le 
bain  du  gaudage  pour  remplir  la  chau- 
dière , que  l’on  fuie  chauffer  en  aug- 
mentant le  leu;  on  fait  cependant  dif- 
foudre  quinze  livres  de  garance  à parr, 
c’eft  à-dire  j dans  une  comporte,  8c 
trois  livres  trois  quarts  de  noix  de 
galle, qu’on  fait  bouillir  dans  une  petite 
chaudière  pendant  une  heure  & demie.' 

Le  bain  étant  chaud  , on  y verfe  la 
teinture  de  la  garance  8c  de  ia  noix  de 
galle  , qu’on  fait  bouillir  une  heure  ÔC 
demie  enfemble  ; on  pallie  enfuite  le 
bain  , &c  on  y paffe  les  draps  ; on  les 
fait  tourner  allez  vite  pendant  les  deux 
ou  trois  premiers  tours,  afin  qu’ils 
prennent  la  teinture  également;  puis 
on  les  mene  alfez  doucement,  pour 
les  laiffer  bouillir  deux  heures  défaite, 
8c  pour  cet  effet  on  augmente  le  feu  ; 
après  ce  tems  là  on  les  leve  fur  la  ci- 
vière , on  les  abat  fur  le  chevalet , ou 
les  évente  jufqu’à  ce  qu’ils  font  froids. 

Tandis  qu’on  garançoit  les  draps, 
on  aura  dû  préparer  la  bruniture  dans 
la  petite  chaudière , en  y faifan;  difîou- 
dre  & bouillir  pendant  deux  heures  ^ 
Pan.  I.  L 
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cinq  livres  de  couperofe  , ou  une  livre 
par  pièce  , & deux  livres  8c  demie  de 
brefil. 

Le  garançage  étant  fait , on  verfe 
fur  le  bain  quelques  fceaux  d’eau  bru- 
nie ; on  pallie  fortement,  8c  on  laide 
prendre  trois  ou  quatre  bouillons  fort 
légers } puis  on  y palTe  les  draps  de 
deux  en  deuxjpieces  ; 8c  comme  la  cou- 
leur de  mufc , ainfi  que  celle  de  caffé? 
exigent  une  bruniture  alfez  forre  , on 
obfervera  que,  fi  après  y avoir  paffé 
deux  pièces  de  drap,  les  avoir  for- 
ties  8c  fait  refroidir , elles  ne  font  pas 
brunies  à la  nuance  qui  leur  convient , 
on  remet  de  nouveau  dans  le  bain 
de  l’eau  brunie  pour  les  repafïer,  8c  les 
y laiifer  auflî  long  - tems  qu’on  le 
juge  néceffaire. 

Remarque, 

Les  dofes  de  cette  couleur  pour  tou- 
tes fortes  de  draps  & d’étoffes,  font  fé- 
lon la  proportion  fuivante  : 

Pour  le  bouillon. 

Quatre  onces  d’alun  par  livre  d’é- 
toffe. 
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Pour  le  gaudage. 

Deux  onces  & deux  tiers  de  gaud® 
par  livre  d’étoffe. 

Trois  onces  & un  tiers  de  bois 
jaune. 

Pour  le  garançage. 

Deux  onces  de  garance  par  livre 
d’étoffe. 

Une  demi-once  de  noix  de  galle. 

Pour  la  bruniture. 

Deux  onces  de  couperofe  fur  trois 
livres  d’étoffe. 

La  moitié  moins  de  brefîl , &c. 


Couleur  de  caffe'. 


Pour  teindre  cinq  pièces  de  drap  en 
cette  couleur , il  faut  les  empafteler  en 
bleu  de  roi  3 &c  les  envoyer  au  foulon. 

On  fait  bouillir  ces  draps  fur  un 
bain  frais , avec  trente  livres  d’alun  , 
ou  fix  livres  par  piece  ; on  y laiffe  les 
draps  trois  heures  de  fuite  , puis  on  les 
retire  &c  on  les  fait  refroidir. 

On  prépare  un  nouveau  bain  pour  le 
gaudage , dans  lequel  on  mec  vingt 
livres  de  gaude,  ôc  vingt-cinq  livres 
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de  bois  jaune  coupé  en  morceaux  Sc 
jnis  dans  un  fac  ; on  fait  bouillir  mo- 
dérément ces  drogues , après  quoi  on 
y pafîè  les  draps  qu’on  y fait  bouillir, 
&c  qu’on  laiffe  dedans  tant  qu’ils  peu- 
vent fe  charger  de  la.  teinture;  on  les 
îeve  enfuite  , on  les  évente  , ôc  on  les 
fait  refroidir. 

On  remplit  la  chaudière,  en  yver- 
fant  de  nouvelle  eau  , & on  la  fait 
chauffer , en  augmentant  le  feu  ; on 
fait  cependant  diffbudre  dans  une 
comporte  pleine  d’eau  , vingt  livres 
de  garance  , ou  quatre  livres  par  piece, 
3e  bouillir  trois  livres  trois  quarts  de  J 
noix  de  galle  pendant  environ  une 
heure  & demie  , ou  deux  heures. 

Lorfque  le  bain  eft  parvenu  au  de- 
gré de  chaleur  convenable , on  y verre  i 
î’infufion  de  la  garance  & de  la  noix  ; 
de  galle,  en  les  paifant  par  le  tamis,  1 
& on  les  fait  bouillir  pendant  deux.; 
heures  ; on  pallie  enfuite  , & on  y i 
paffe  les  draps  ; on  les  tourne  conti- 
nuellement „ Ôc  pn  les  y laiffe  deux 
autres  heures  pour  prendre  la  couleur  ; 
on  les  leve  au  bout  de  ce  terns-là  , on  : 
£es  abat  fur  le  chevalet , ou  les  évente 
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jufqu’à  ce  qu’ils  foient  froids. 

On  aura  dû  préparer  la  brunitûre 
avec  lix  à fept  livres  de  couperofe,  &C 
du  brefil  à proportion,  parce  que  cette 
couleur , qui  a un  fond  de  paftel  plus 
fort  que  le  mufc  , exige  auffi  une  bru-, 
fiiture  un  peu  plus  forte  ; &.c’eft  à quoi 
. on  peut  pourvoir,  en  y mettant  cinq 
ou  fix  onces  de  couperofe  de  plus  par 
piece  qu’aux  mufcs. 

• Remarque. 

Les  dofes  de  cette  couleur  pour  tou- 
tes fortes  de  draps  8c  d’étoftes,  font 
félon  la  proportion  fuivante  : 

Pour  le  bouillon. 

Alun  , trois  onces  par  livre  d’é- 
toffe, après  avoir  été  préalablement 
mifeen  bleu  de  roi,  comme  également 
les  mufcs  doivent  être  teints  en  bleu 
d’azur  ; c’efb  ce  qu’on  a omis  à la  re- 
marque fur  cette  couleur. 

Pour  le  gaudage. 

Trois  onces  8c  deux  tiers  degaude 
par  livre  d’étoffe. 

Deux  onces  8c  un  tiers  de  bois 
jaune. 
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Pour  le  garançage. 

Deux  onces  &deux  tiers  de  garance 
fine,  par  livre  d'étoffe. 

Une  demi-  once  de  noix  de  galle. 

Pour  la  bruniture. 

Environ  une  once  de  couperofe  par 
livre  d’étoffe. 

Bois  de  brefil  , la  moitié  moins. 

Remarque. 

Les  couleurs  brunies  peuvent  avoir, 
comme  lesclaires , différentes  nuances 
qui  pourroient  former  différentes  ef- 
peces  de  couleurs  du  même  nom, 
comme  on  l’a  expliqué  à l’article  des 
verds  , noifettes,  cannelles , &c.  mais 
ces  différences  n’étant  pas  fort  fenfibles 
dans  les  couleurs  brunies,  qui  d’ailleurs 
ne  font  pas  du  goût  des  Turcs  , cela 
a été  la  caufe  qu’on  n’a  point  donné 
de  nom  aux  différentes  nuances  de  ces 
couleurs,enforte  qu’on  ne  les  fait  diffé- 
rentes que  par  ha  fard  j c’eft  pourquoi 
on  fe  reflreindra  'aux  feules  recettes 
qu’on  vient  de  donner  , pouvant  fuf- 
fire  pour  toutes  fortes  de  couleurs  de 
ce  nom.  On  va  néanmoins  donner  en- 
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core  une  recette  de  chacune  de  ces 
deux  couleurs  fans  être  empaftelées* 
après  quoi  on  paffera  à d'autres. 


Mufc  fans  être  empajhlé • 

On  fait  bouillir  cinq  pièces  de  drap 
avec  trente  livres  d’alun  de  Rome  5 ou 
fix  livres  par  piece,  pendant  trois  heu- 
res; après  quoi  on  les  retire  &z  on  les 
fait  refroidir. 

On  prépare  un  nouveau  bain  pour 
le  gaudage,  dans  lequel  on  met  vingt 
livres  de  gaude  , autant  de  bois  jaune 
ôc  douze  livres  & demie  decampêche, 
ou  deux  livres  & demie  par  piece  * 
avec  un  ballot  de  racines  de  noyer  du 
volume  de  la  gaude. 

On  fait  bouillir  ces  drogues  enfenv 
ble  deux  heures  de  tems,  après  !ef- 
quelleson  pafleies  draps  dans  le  bain  5 
on  les  y laide  auffi  long- tems  qu’ils 
prennent  de  teinture  ; on  les  leve  en- 
fuite  3 on  les  évente  & on  les  fait  re- 
froidir. 

On  remplit  la  chaudière  du  gaudage* 
en  y verfant  piufïeurs  compotres  d’eau, 
& l’on  augmente  le  feu  , tandis  qu’on 
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faitdiïToudre  011  infufer  dans  une  com- 
porte vingt  cinq  livres  de  garance  fine, 
ou, cinq  livres  par  piece , &c  bouillir 
dans  la  petite  chaudière  environ  une 
heure  & demie  à deux  heures , cinq 
livres  de  galle. 

Les  deux  infufions  étant  prêtes,  on 
les  verfe  dans  le  bain  , en  les  pafîânc 
par  un  tamis  -,  on  le  pallie,  8c  on  le  fai: 
bouillir  deux  heures. 

On  y pa(Te  enfuite  les  draps  , & on 
les  y fait  bouillir  deux  heures  8c  demie 
en  les  tournant  fort  doucement  j on 
les  démêle  , on  les  enfonce  à tout 
moment.  La  couleur  étant  prife,  on 
les  leve , on  les  abat  fur  le  chevalet , 
êc  on  les  évente  jufqu  à ce  qu’ils  foient 
froids. 

On  prépare  la  bruniture  dans  la 
petite  chaudière  en  la  maniéré  ordi- 
naire, en  y faifant  difToudre  8c  bouillir 
pendant  deux  heures  , cinq  livres  de 
couper  ofe , ou  unelivre  par  piece,  & 
deux  livres  & demie  de  bois  de  brefiî. 
O11  fe  fertde  ces  eaux  brunies  de  la  ma- 
niéré qui  a été  décrite  ci  defliis. 
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Remarque. 

Les  dofes  des  drogues  qui  entrent 
dans  cette  couleur  , pour  toutes  fortes 
de  draps  & d’étoffes,  font  félon  la  pro-, 
portion  fuivante  : 

Pour  le  bouillon. 

Alun  de  Rome  , quatre  onces  pat 
livre  d’étoffe. 

Pour  le  gaudage. 

Deux  onces  & deux  tiers  de  gaude 
par  livre  d’étoffe. 

Autant  de  bois  jaune. 

Une  once  8c  trois  quarts  de  cam- 
pèche  aufîi  par  livre  d’étoffe. 

Racine  de  noyer , le  même  volume 
que  de  gaude. 

Pour  le  garançage. 

Trois  onces  8c  un  tiers  par  livre 
d’étoffe. 

Deux  onces  de  galle  fur  trois  livres 
d’étoffe. 

Pour  la  bruniture. 

Couperofe,  autant  que  de  galle. 

Brefïl,  la  moitié  moins. 

Lv 


a^o  Le  N o 0 v e a r 
Cafté  fans  être  empaflelé. 

Pour  teindre  cinq  pièces  de  drap 
en  cette  couleur , il  faut  les  bouillir 
avec  trente  livres  d’alun. 

On  prépare  enfuite  un  bain  frais 
pour  les  gauder  , dans  lequel  on  met 
les  drogues  fuivantes: 

Une  livre  de  gaude. 

Une  livre  de  bois  jaune  en  éclats  s 
mis  dans  un  fac. 

Quinze  livres  de  campêche  8c  un 
ballot  de  racine  de  noyer  du  même 
volume  que  celui  de  la  gaude. 

On  fait  bouillir  toutes  ces  drogues 
enfemble  deux  heures  ; après  quoi  on 
y met  les  draps,  on  les  y laifîe  auffî 
long  tems  qu’ils  montent  en  couleur; 
enfuite  on  les  leve  , on  les  évente  , 
& on  les  fait  refroidir  à l’ordinaire. 

On  frit  le  garançage  fur  le. même 
bain,  après  y avoir  fait  verfer  de  nou- 
velle eau  \ pour  cet  effet , on  fait  in- 
fufer  trente-cinq  livres  de  garance  fine 
dans  une  comporte  pleine  d'eau , 8c 
bouillir  dans  la  petite  chaudière  dix 
livres  de  noix  de  galle  concallées , & 
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dix  livres  de  rodoul } Ôç  cela  deux  heu- 
res de  tems. 

Les  infufions  ou  teintures  étant 
prêtes  , on  les  verfe  dans  le  bain  en 
les  paflant  par  un  tamis  \ on  les  fait 
bouillir  une  à deux  heures,  puis  Ton. 
y paife  les  draps  5 on  les  y laide  deux 
heures  de  fuite  , &:  on  les  retire , on 
les  évente  , & on  les  fait  refroidir. 

Dans  le  teins  qu’on  leur  donne  le 
garançage  , on  prépare  la  bruniture  en 
faifanc  difloudre  &c  bouillir  dans  la 
chaudière  qui  fert  à cet  ufage  , fept 
livres  &c  demie  de  couperofe  , ou  une 
livre  & demie  par  piece  , avec  deux 
à trois  livres  de  brefîl  coupé  en  mor- 
ceaux ; on  s’en  fert  pour  brunir  le& 
cadés  en  la  maniéré  ordinaire. 

c > - • - ' - - < ' ' ' ■ ' ' ■ • • 

Remarque . 

Les  dofes  des  drogues  qui  entrent 
dans  cette  couleur  , pour  toutes  fortes 
de  draps  & d’étoffes , font  félon  la  pro- 
portion fui  van  te  : 

Pour  le  bouillon . 

r> 

Alun  de  Rome  , quatre  onces  par 
livre  d'étoile, 
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Pour  le  gaudage. 

Deux  onces  & un  tiers  de  gaude 
par  livre  d’étoffe. 

Autant  de  bois  jaune. 

Deux  onces  de  campêche  par  livre 
d’étoffe. 

Racine  de  noyer  , le  même  volume 
que  de  gaude. 

Pour  le  garançage. 

Quatre  onces  & deux  tiers  de  ga- 
rance par  livre  d’étoffe. 

Une  once  & un  tiers  de  noix  de  galle 
par  livre  d’étoffe  ; autant  de  rodoui. 

Pour  la  bruni eure. 

Une  once  de  couperofe  par  livre 
d’étoffe;  fur  trois  ou  quatre  parties  de 
couperofe  une  de  brelil , c’eft-à-dire, 
environ  le  tiers. 

Couleur  de  gérofle. 

Cette  couleur  étant  extrêmement 
brune , n’eft  guere  du  goût  des  Turcs 
on  en  fait  néanmoins  quelques-unes, 
quoique  rarement , foit  parce  que  les 
goûts  étant  differens,  il  en  eft  toujours 
quelques-uns  à qui  elle  convient , foie 
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parce  que  c’eft  une  néceflité  d’en  faire 
quelquefois  pour  cacher  les  taches  d’un 
drap  qui  paroifîent  dans  des  couleurs 
plus  claires  , comme  on  l’expliquera 
dans  le  traité  du  changement  des  cou- 
leurs. 

Quoi  qu’il  en  foie  , les  drogues  qui 
entrent  dans  cette  couleur , font  les 
mêmes  que  celles  dont  on  fe  fertpour 
les  couleurs  de  cafté  & de  mufe.  La 
feule  différence  qu’il  peut  y avoir,  c’eft 
que  dans  la  couleur  de  gérofle  , la  bru- 
niture  doit  être  plus  forte;  on  y mec 
donc  deux,  ou  deux  livres  & demie  de 
couperofe  par  piece  , c’eft  à-dire  , une 
once  & demie  ou  environ  par  livre 
d’étoffe. 

Couleurs  de  tabac  & leurs  diffé- 
rentes efpeces . 

Tabac  verdâtre  empafielé . 

Pour  teindre  cinq  pièces  de  drap  eta 
cette  couleur  , on  les  empaftele  à la 
nuance  de  bleu  de  roi;  on  les  envoie 
au  foulon  pour  les  y faire  laver  , Scc. 

Au  retour  on  fait  un  bain  frais,  fur 
lequel  on  bouillie  les  draps  avec  trente 
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livres  d’alun,  ou  fix  livres  par  piece; 
on  les  fait  dilfoudre  dans  l’eau  , on 
pallie  ; 8c  le  bain  étant  prêt  à bouillir 
on  y pafle  les  draps  qu’on  y laide  trois 
ou  quatre  heures  de  fuite;  on  les  retire 
au  bout  de  ce  tems-là,on  les  en  évente, 
& on  les  fait  refroidir. 

On  prépare  enfuite  un  nouveau  bain 
pour  le  gaudage  ; on  y mettra  dix  li- 
vres de  bois  jaune,  ou  deux  livres  par 
piece  , 8c  douze  livres  8c  demie  de 
gaude.  On  fait  prendre  quelques 
bouillons  à ce  bain  , 8c  on  y pâlie  les 
draps,qui  y relient  autant  de  tems  qu’ils 
prennent  la  couleur  jaune  ; on  a le  foin 
de  les  bien  démêler  , de  les  mettre  au 
large,  8c  de  les  enfoncer  : on  les  re- 
tire au  bout  de  ce  tems-là  , on  les 
évente  , & on  les  fait  refroidir. 

Pour  faire  le  garançage  fur  la  même 
■chaudière  , on  achevé  de  la  remplir  ; 
& dans  le  ceins  qu’elle  ell  à fe  chauffer, 
on  fait  infufer  dans  une  comporte 
quinze  iivres  de  garance  fine  , ou  trois 
livres  par  piece  , 8c  bouillir  dans  que 
chaudière  à parc  deux  livres  8c  demie 
de  noix  de  galle.  . 

Le  bain  étant  prêt , on  y verfe  cette 
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infufion  de  cette  teinture  , en  lespaf 
fant  Tune  6c  l’autre  par  un  tamis  ; on 
fait  bouillir  le  tout  une  heure  3 en- 
fuite  on  y met  les  draps ; on  les  y tient 
deux  heures  a bouillir  fans  difconti- 
nuer_>&:  on  les  tourne  & les  enfonce  à 
l’ordinaire.  Dès  qu’ils  ont  pris  le  ga- 
rançage , on  les  retire  , on  les  évente  „ 
Sc  on  les  fait  refroidir. 

On  prépare  la  bruniture  à deux  livres 
& demie  de  couperofe , ou  demi  livre 
par  piece  5 & la  moitié  moins  de  brefil* 
dont  on  fe  fert  à l’ordinaire. 

Cette  couleur  étant  extrêmement 
foncée  du  paftel , n’a  pas  befoin  d'une 
forte  bruniture.  Si  le  drap  eft  même 
bien  uni  après  legarançage,  c’eft-à  dire*, 
que  la  couleur  ne  foie  pas  plus  foncée 
ou  plus  claire  dans  une  partie  de  drap 
que  dans  l’autre  ^ s’il  n’y  a point  de  ta- 
ches ou  de  barres  , dans  ce  cas  on  n’y 
donne  point  de  bruniture;  car  plus 
ces  fortes  de  couleurs  font  claires,  de 
plus  elles  font  eftimées  dans  le  Levant» 

On  remarquera  encore  que  le  fond 
ou  le  pied  de  cette  couleur  étant  d’une' 
couleur  de  bleu  très-foncée , & n’ayant 
qu’un  gaudage  fort  léger  > il  faut  que  la 
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couleur  verte  qui  en  réfulte,foitauflï 
trèsfoncée^deforte  que  ia  couleur  rouge 
que  lui  donne  la  garance  , n’étant  point 
trop  foncée  , il  faut  encore  que  la  cou- 
leur de  tabac  qui  naît  du  mélange  des 
trois  précédentes  , ait  un  fond  verdqui 
domine 5 c’eft  la  raifon  pourquoi  on 
l’appelle  tabac  verdâtre. 

Cette  couleur  peut  fe  diverfifier  en 
mille  maniérés.  On  peut  augmenter  le 
pied  du  guefde  , les  dofss  du  gaudage, 
ou  celles  du  garançage,pour  faire  dorer 
ou  rougir  un  peu  plus  le  tabac  , félon 
le  goût  ou  la  fantailîe  qu’on  en  a ; mais 
il  eft  nécelfaire  que  la  couleur  verte 
domine  un  peu  les  autres. 

11  fe  rencontre  quelquefois  de  ces 
couleurs  , où  le  verd  le  rouge  font 
portées  à une  nuance  fi  approchante 
pour  le  fond  , l’un  étant  aufiî  foncé 
dans  fon  efpece  que  l’autre  dans  la 
fienne,  que  leur  combinaifon  produit 
une  couleur  de  tabac  har niante.  Afin 
qu’on  puiife.  fe  régler  farces  différentes 
combinaifons  , chacun  félon  fon  goût , 
voici  les  dofes  des  drogues  qui  entrent 
dans  le  tabac  , dont  on  vient  de  donner 
la  recetce,pour  toutes  fortes  de  draps  de 
d’étoffes. 
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Remarque. 

On  les  empaftele  en  bleu  de  roi. 

Pour  le  bouillon. 

Alun  de  Rome  3 quatre  onces  par 
livre  d’étoffe. 

Pour  le  gaudage. 

Une  once  & un  tiers  de  gaude,  par 
livre  d’étoffe  , & une  once  & deux  tiers 
de  bois  jaune. 

Pour  le  garançage'. 

Deux  onces  de  garance  par  livre 
d’étoffe. 

Une  once  de  noix  de  galle  fur  trois 
livres  d’étoffe.  * 

Pour  la  Iruniture . 

Couperofe  , autant  que  de  noix  de 
galle  j & la  moitié  moins  de  brefil. 

Tabac  brun  empajlelé. 

Pour  teindre  cinq  pièces  de  drap  en 
cette  couleur,  il  faut  les  empaffelerà 
la  nuance  de  bleu  de  ciel  ; on  les  en- 
voie au  foulon  pour  y erre  lavés , &c. 

On  prépare  un  bain  frais  pour  les  j 
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faire  bouillir  ; pour  cet  effet  on  y dif- 
fout  trente  livres  d’alun  , ou  fix  livres 
par  piece  ; on  pallie  fortement, 8c  on 
y paffe  les  draps  ; on  les  y laiffe  trois  a 
quatre  heures  , pendant  lefquelles  le 
bain  doit  bouillir  à gros  bouillons  ; on 
les  retire , on  les  évente  8c  on  les  fait 
refroidir. 

On  prépare  un  nouveau  bain  pour 
legaudage,  dans  lequel  on  met  trente 
livres  de  gaude,  ou  fix  livres  par  piece, 
êc  vingt-cinq  livres  de  bois  jaune  ; on 
lui  fait  prendre  quelques  bouillons  r 
on  pallie  fortement , 8c  on  y paflè  les 
draps;  on  les  y biffe  auffi  long-tems 
qu’ils  fe  chargent  de  b teinture,  en 
obfervant  de  les  tourner  fans  ceffe  , de 
ies  démêler  , élargir  8c  enfoncer,  pour 
que  b couleur  foit  par- tout  égale  8c 
unie.  On  les  leve  fur  b civiere  , on 
les  abat  fur  le  chevalet, 8c  on  les  évente 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  refroidis. 

On  verfe  plufieurs  comportes  d’eau 
dans  b chaudière  pour  remplacer  celle 
que  le  gaudage  lui  a ôtée  , & achever 
de  b remplir;  on  fait  difioudre  dans 
une  comporte  trente  livres  de  garance 
fine , ou  fix  livres  par  piece,  8c  bouillir 
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dans  la  petite  chaudière  cinq  livres  de 
galles.  Ces  deux  teintures  ou  infu  fions 
étant  prêtes,  on  les  jette  dans  le  bain, 
que  l’on  fait  bouillir  une  heure  & de- 
mie ; on  y palTe  enfuite  les  draps  , 
qu’on  y laide  deux  heures  à bouil- 
lir & à prendre  la  couleur  de  la  garan-  . 
ce  ; on  les  tourne  , on  les  démêle  SC 
on  les  enfonce  à l’ordinaire.  Au  bout 
de  ce  tems-là  on  les  Ieve , on  les  évente 
& on  les  fait  refroidir. 

On  apprête  la  brunituredans  la  pe- 
tite chaudière,  en  y faifantdilToudre  & 
bouillir  pendant  deux  heures  $ livres  3 
quarts  de  couperofe  , ou  trois  quarts 
de  livre  parpiece,&  la  moitié  moins  de 
brefil.  Cette  teinture  étant  faite,  &le 
garançagedonné  aux  draps,  on  en  verfe 
une  partie  dans  le  bain , qu’on  fait  bien 
pallier;  on  y paiïe  deux  pièces  de  drap 
pour  les  y brunir  , & après  cela  deux 
autres , & ainfi  de  fuite. 

Remarque. 

On  obfervera  qu’un  tabac  brun  a 
le  jaune  pour  la  couleur  dominante. 
Cette  couleur  eft  à peu  près  un  cannell® 
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extrêmement  foncé  Sc  plus  bruni  ; c’eft 
pourquoi  le  pied  du  paftel  a été  fort 
léger  , Sc  le  gaudageau  contraire  très- 
foncé.  Le  mélange  de  ces  deux  cou- 
leurs aura  produit  un  verd  extrême- 
ment jaune.  Le  garançage,  qui  a été 
aufïï  très-foncé,  ayant  été  appliqué  fur 
le  jaune,  aura  produit  une  couleur  de 
tabac  , où  les  nuances  de  jaune  & de 
rouge  auront  été  très-foncées , mais 
où  celle  du  jaune  diminuera  un  peu  $ 
& c’eft  là  précifément  en  quoiconfifte 
la  nuance  du  tabac  brun.  On  fent  allez 
que  cette  couleur,  comme  toutes  les 
autres,  peut  variera  l’infini,  en  aug- 
mentant ou  diminuant  les  dofes  des 
trois  couleurs  qui’y  entrent. 

Remarque.  ' 

Les  dofes  de  cette  couleur  font  fé- 
lon la  proportion  fuivante  à l’égard  de 
toutes  fortes  de  draps  & d’étoffes. 

Le  pied  de  paftel  , ou  le  guefde , un 
peu  clair. 

Pour  le  bouillon. 

Quatre  onces  d’alun  de  Rome  par 
livre  d’étoffe. 
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Pour  le  gaudàge . 

Quatre  onces  de  gaude  par  livre 
d’étoffe. 

Et  trois  onces  & un  tiers  de  bois 
jaune, 

Four  le  garançage , 

Quatre  onces  de  garance  par  livre 
d’étoffe. 

Deux  onces  de  noix  de  galle  fur 
trois  livres  d étoffé. 

Pour  la  bruniture. 

Une  demi-once  de  couperofe  par 
livre  d’étoffe,  5c  la  moitié  moins  de 
bois  de  brefli. 

Tabac  verdâtre  fans  être  empaflelL 

Pour  teindre  cinq  pièces  de  drap  en 
cette  couleur, on  les  bouillit  avec  trente 
livres  d’alun,  ou  fix  livres  par  piece  > 
qu’on  fait  dijîoydre  dans  un  bain 
frais  , &ç. 

On  prépare  un  nouveau  bain  pour 
un  gaudage,  dans  lequel  on  met  qua- 
rante livres  de  gaude,  trente  livres  de 
bois  jaune  , un  fac  de  racine  de  noyer3 
du  même  volume  que  la  gaude,  fept 
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livres  & demie  de  campêche,  vingt- 
cinq  livres  de  rodonl , cinq  livres  de 
bois  de  brefil.  On  coupe  les  bois  qui 
fervent  à la  teinturejen  morceaux,qu’on 
met  dans  un  lac  à l’ordinaire  ; on  fait 
bouillir  enfemble  toutes  ces  drogues  en* 
vironune  heure  8c  demie  ; après  cela 
on  pallie  fortement , & l’on  y paflTe  les 
draps;  on  les  y laide  trois  heures  , 
pendant  lefqueîles  on  doit  toujours 
faire  bouillir  le  bain.  On  a un  grand 
foin  de  les  démêler  , élargir  8c  enfon- 
cer à tout  in  liant  ; on  les  leve  au  bouc 
de  ce  tems-là,  on  les  évente  , & on 
les  fait  refroidir. 

Pour  le  garançage  , on  fait  verfer  de 
nouvelle  eau  fur  jle  bain  du  gaudage 
pour  achever  de  remplir  la  chaudière, 
8c  on  augmente  le  feu  pour  la  chauffer. 

On  fait  cependant  infufer  dans  une 
comporte  vingt  livres  de  garance  fine  ; 
8c  deux  livres  8c  demie  de  noix  de 
galle  concaffées  font  mifes  dans  la 
petire  chaudière  pour  y bouillir  deux 
heures  de  fuite. 

La  teinture  de  la  garance  8c  des 
noix  de  gaile  étant  prête , de  même 
que  le  bain , on  l’y  verfe  , on  le  pallie 
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êc  on  le  fait  bouillir  une  heure  ; on  y 
palTe  enfuice  les  cinq  pièces  de  drap  , 
qui  y demeurent  deux  heures  pour 
prendre  la  couleur  rouge  ; on  les  tour- 
ne , on  les  démêle  8c  on  les  enfonce 
fans  difcontinuer  ; on  les  leve  après  ce 
tems-là , on  les  évente  8c  on  les  fait 
refroidir. 

On  prépare  la  bruniture  pendant 
qu’on  garance  les  draps  ; on  fait  dif- 
foudre  8c  bouillir  dans  la  petite  chau- 
dière deux  livres  8c  demie  de  coupe» 
rofe  , ou  une  demi-livre  par  pièce,  8c 
la  moitié  moins  de  brefil.  On  fe  fert 
de  cette  teinture  pour  brunir  les  draps 
en  la  maniéré  ordinaire. 

Remarque. 

Les  dofesde  ce  tabac  verdâtre,  pouf 
toutes  fortes  de  draps  8c  d’étoffes , 
font  félon  la  proportion  fuivante  ; 

Pour  le  bouillon. 

Alun  , quatre  onces  par  livre  d’é-* 
toffe. 

P ourle  gaudage. 

Cinq  onces  8c  un  tiers  de  giudepar 
livre  d’étoffe. 


s.6  4 Le  Nouveau 

Quatre  onces  de  bois  jaune  par  livre 
d’étoffe. 

Racine  de  noyer  autant  que  de  gaude. 

Une  once  de  campêche  par  livre 
d’étoffe. 

Trois  onces  & un  tiers  de  rodoul. 

Deux  onces  de  bois  de  breff!  par  livre 
d’étoffe. 

Pour  le  garançage. 

Deux  onces  &deux  tiersde  garance 
par  livre  d’étoffe. 

Noix  de  gallela,  moitié  moins  que 
de  brelîl. 

Pour  la  bruniuire. 

Couperofe  3 autant  que  de  noix  de 

galle. 

Boisdebrefd  , la  moitié  moins. 

Tabac  brun  fans  être  emnaftelé. 

Pour  teindre  cinq  pièces  de  drap  en 
cette  couleur , on  prépare  un  bain  frais 
pour  le  bouillon  j on  y fait  difibudre 
trente  livres  d’alun,  ou  fix  livres  par 
piece  j on  pallie  & on  augmente  le  feu  $ 
on  y paffe  les  draps  , & on  les  fait 
bouillir  pendant  trois  heures , après 
quoi  on  les  retire , & on  les  fait  re- 
froidir. On 
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On  prépare  un  nouveau  bain  pour 
le  gaudage  , dans  lequel  on  met  cin- 
quante l.vres  de  gaude,&  trente  livres 
de  bois  de  brefil,  ou  de  bois  jaune;  on 
paffe  les  draps  fur  ce  gaudage  , jufqu’à 
ce  qu’ils  foient  bien  jaunes  ; on  les  leve, 
on  les  fait  refroidir  , & on  met  dans 
le  bain  quinze  livres  de  rodoul  & cinq 
livres  de  campêche,  avec  un  facde  ra- 
cine de  noyer  ; on  laide  bouillir  le  tour, 
Ôc  on  y repafle  les  draps,  en  les  faifant 
bouillir  pendant  deux  heures. 

On  répare  le  bain  en  y verfant  de 
nouvelle  eau  ; & pendant  qu’il  chauffe, 
on  fait  infufer  à part  vingt  livres  de 
garance  fine  & autant  de  commune  , 
éc  on  fait  bouillir  deux  livres  & demie 
de  noix  de  galle. 

Le  bain  étant  prêt.,  on  y verfe  les 
infufions  des  deux  efpeces  de  garance 
& celle  de  la  noix  de  galle  ; on.  les 
fait  bouillir  une  heure  durant  5 puis 
on  y paffe  les  draps  ; on  les  y laide 
bouillir  deux  heures.  On  obferve  de 
lesbien  démêler,  élargir  & enfoncer, 
enfin  on  les  retire  , on  les  évente  & on 
les  fait  refroidir. 

Tandis  qu’on  donnoitle  garançage, 
Pan.  I.  M 
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on  aura  préparé  la  bruniture  dans  la 
petire  chaudière , avec  trois  livres  trois 
quarts  de  couperofe,  8c  la  moitié  moins 
de  brefil  j on  en  verfe  une  partie  dans 
le  bain  du  garançage  , fur  lequel  on 
brunit  les  draps  de  deux  en  deux  piè- 
ces, à la  nuance  que  l’on  veut,  en  ob- 
servant ce  qui  a été  expliqué  ci-defïus. 

Remarque. 

Les  dofes  de  ce  tabac  brun  pour  tou- 
tes fortes  de  draps  8c  d’étoffes  , font 
félon  la  proportion  fuivante  : 

Pour  le  bouillon. 

Quatre  onces  d’alun  par  piece. 

Pour  le  gaudage. 

Six  onces  8c  deux  tiers  de  gaude  pat 
livre  d’étofle. 

Quatre  onces  de  bois  jaune. 

Deux  onces  derodoul  par  livre  d’é- 
toffe. 

Deux  onces  de  campêehe  fur  trois 
livres  d'étoffe , 8c  autant  de  racine  de 
noyer. 

Pour  le  garançage . 

Deux  onces  & deux  tiers  de  garance 
fine  par  livre  d’étoffe. 
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Autanc  de  garance  commune. 

Noix  de  galle  , une  once  fur  trois 
livres  d’étofie. 

Pour  la  bruniture. 

Couperofe  , autant  que  de  noix  de 
galle. 

J3refil,un  peu  moins. 

Remarque. 

Les  couleurs  de  tabac  qu’on  vient  de 
décrire  , ne  font  pas  fort  goûtées  dans 
le  Levant , par  laraifon  qu’on  a donné© 
ci-defïus , que  les  couleurs  brunes  n’y 
étoient  guere  d’ufage.  D’ailleurs  quand 
on  en  demande  , ce  qui  arrive  quel- 
quefois , on  n’en  feroit  point  félon  la 
maniéré  dont  on  vient  de  le  dire,  pour 
plufieurs  raifons;  la  premiere,parce  que 
ces  couleurs  feroient  trop  coûteufes  ; 
la  deuxieme , c’eft  qu’on  a des  occafions 
de  refte  d’en  faire  , par  l’obligation  où 
. l’on  eftde  changer  ou  des  verds  ou  des 
; cannelles  en  couleurs  plus  brunes  , a 
caufe  des  taches  qui  s’y  rencontrent  ; on 
a cependant  voulu  donner  la  compefi- 
: tion,  pour  ne  lailTer  rien  à dire  fur  ce 
fujet.  On  expliquera  dans  le  traité  fui- 
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vant,  comment  on  doit  mettre  les 
verds  & les  cannelles  en  tabac  , foit 
brun,  foie  verdâtre. 

On  va  finir  ce  traité  de  la  teinture 
des  draps  par  la  couleur  noire. 

Couleur  noire . 

Pour  teindre  cinq  pièces  de  drap  en 
cette  couleur , on  les  fait  mettre  à la 
nuance  de  bleu  la  plus  foncée  ; on  les 
envoie  au  foulon  pour  les  y faire  bien 
dégorger  & laver. 

Au  retour,  on  prépare  deux  bains 
frais  pour  leur  donner  la  teinture. Dans 
î’un  on  y met  trente  cinq  livres  de  ro- 
doul,  ou  fept  livres  par  piece  , & quinze 
livres  de  campêche  , ou  trois  livres  par 
piece. 

On  fait  infufer  à part  trente  livres 
de  garance  fine,  ou  fix  livres  par  piece, 
ôc  bouillir  vingt-cinq  livres  de  galle 
dans  une  petite  chaudière. 

* Le  premier  bain  où  l’on  a mis  le 
Campêche  & le  rodoul  , étant  prêt  , 
fcn  y pafle  par  un  tamis  l’infufion  de  la 
garance,  & la  teinture  de  la  noix  de 
galle  ; on  pallie  bien  le  tout , ôc  on 
|e  fait  bouillir  une  heure. 
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Dans  ie  meme  tems  on  prépare  le 
fécond  bain  , dans  lequel  on  met  qua- 
torze ou  quinze  livres  de  rodoul,  cinq 
livres  de  campêche,  on  fait  infufer 
dix  livres  de  noix  degalle , & l’on  verfe 
la  décoécion  dans  le  fécond  bain. 

On  fait  bouillir  le  premier  bain  8c 
le  fécond  ; on  met  dans  celui-là  les 
cinq  pièces  de  drap  , Sc  on  les  y laide 
trois  heures  confécutives , en  obfervant 
de  les  bien  démêler , élargir  8c  enfon- 
cer, &c  que  l’eau  foit  toujours  bouil- 
lante ; on  les  retire  , on  les  abat  8c  on 
les  évente.  Cela  étant  fait  , on  les  frife 
fur  le  chevalet,  afin  qu’ils  achèvent  de 
fe  refroidir  8c  de  les  faire  égouter. 

On  fait  bouillir  le  fécond  bain  auflî- 
tôt  que  le  premier,  quoiqu’on  n’y  mette 
point  de  draps  ; mais  lorfqu’ils  ont  pris 
la  teinture  du  premier  bain  , on  y verfe 
de  l’eau  du  fécond  jufqu’à  ce  que  la 
chaudière  foit  pleine  ( car  il  eft  bon  de 
fe  fouvenir  que  le  premier  bain  a dû 
diminuer  d’un  tiers,  par  la  perte  qu’il 
a fait  de  l’eau  dont  les  draps  fe  font 
chargés  , &c  par  l’évaporation  que  la 
chaleur  a caafée  ).  Or  c’eftavec  de  l’eau 
du  fécond  bain  qui,  ayant  bouilli  lui* 

M iij 
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même  , a du  diminuer  ; c’eft  , dis-  je  * 
avec  de  cette  eau  qu’on  répare  le  pre- 
mier bain  auffi-tôt  que  les  draps  en  font 
fortis. 

Pendant  qu’on  évente  8c  qu’on  fait 
refroidir  les  draps , le  premier  bain, 
bouillant  toujours  à grands  traits  , il 
s’enfuit  qu’il  a diminué  de  beaucoup 
lorfque  les  draps  étant  refroidis  8c  égou- 
tés,font  prêts  à être  remis  dans  la  chau- 
dière ; or  cette  diminution  , fi  j’ofe 
ainfi  m’exprimer,  eft  réparée  encore 
avec  de  l’eau  du  fécond  bain. 

On  y paffe  les  draps  pour  la  fécondé 
fois  , 8c  on  les  y fait  bouillir  trois  heu- 
res de  fuite,  en  foignant  toujours  de  les 
bien  démêler  , mettre  au  large  8c  en- 
foncer ; on  les  retire  enfuite,  on  les 
évente  8c  on  les  fait  refroidir. 

On  prépare  la  bruniture  dans  la  pe- 
tite chaudière  à cinq  livres  de  coupe- 
rofe  par  piece  , ou  vingt-cinq  livres 
en  tout;  8c  quand  les  draps  font  fortis 
du  premier  bain  pour  la  fécondé  fois, 
on  y verfe  une  partie  de  cette  eau  bru- 
nie , on  pallie  fortement , 8c  on  entre- 
tient la  chaleur  du  bain , fans  pourtant 
qu’il  bouillifle  ; puis  on  y met  le  refte>& 
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en  pallie  de  nouveau  ; on  y paflfe  alors 
les  cinq  pièces  de  drap , qiron  y laiiTe 
& qu’on  fait  bouilür  quatre  heures  dô 
fuite.  On  ne  manque  point  de  les  tour- 
ner fans  dilcontinuer  , de  les  démêler 
& enfoncer.  Après  ce  tems-la  on  les 
retire  , on  les  évente  tk  on  les  fait  re- 
froidir; étant  froids  j on  les  lave  par- 
faitement , &c. 

Remarque . 

Il  y a des  Teinturiers  qui  font  dans 
l’ufage  de  ne  pas  faire  deux  bains, 
comme  on  vient  de  l’enfeigner  ; iis  n’en 
font  qu’un,  dans  lequel  ils  mettent  les 
drogues  qu’on  a marquées  pour  les 
deux;  & au  lieu  de  faire  bouillir  les 
draps  à deux  reprifes  différentes  » ils; 
fe  contentent  de  les  faire  bouillir  une 
feule  fois  pendant  quatre  heures  3 
puis  ils  les  bruniflènt  avec  la  même 
dofe  de  couperofe  ; ce  font  deux  che- 
mins qui  conduifent  au  même  but  * 
Tun  eft  un  peu  plus  long  8c  l’autre  plus 
court  ; mais  les  couleurs  qu’on  fait  par 
la  première  méthode  , quoiqu’il  n’y 
entre  pas  pl  us  de  drogues  que  dans  celles 
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qui  fe  font  par  la  fécondé , font  néan- 
moins un  peu  plus  folides. 

Remarque. 

Les  dofes  des  drogues  qui  entrent 
dans  le  noir  , font  félon  la  proportion 
fuivante  à l’égard  de  toutes  fortes  de 
draps  & d’étoffes. 

11  faut  en  premier  lieu  qu’ils  foient 
empaftelés  dans  la  nuance  du  bleu 
la  plus  foncée. 

Premier  bain. 

Rodoul,  quatre  onces  & deux  tiers 
par  livre  d’étoffe. 

Campêche , deux  onces  par  livre 

d’étoffe. 

Garance  fine , quatre  onces  par  livre 
d’étoffe. 

Noix  de  galle , trois  onces  8c  un  tiers 
par  livre  d’étoffe. 

Deuxieme  bain. 

Rodoul,  deux  onces  par  livre  d’é- 
toffe. 

Campêche  deux  onces  fur  trois  livres 
d’étoffe. 

Noix  de  galle,  quatre  onces  fur  trois 
livres  d’étoffe. 
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Bruniture . 

Trois  onces  & un  tiers  decoupercfe 
par  livre  d’étoffe  , &c. 

Il  eftplufieurs  autres  méthodes  pour 
le  noir, par  lefquelles  on  ne  fe  fert  point 
de  la  couleur  bleue  j mais  on  teint  les 
draps  & étoffes  , comme  l’on  dit  3 de 
blanc  en  noir.  Cette  maniéré  de  faire 
le  noir  eft  défendue  par  les  réglemens, 
comme  fauffe  ôc  de  très'-peude  durée. 
Cependant  comme  il  peut  y avoir  des 
curieux  qui  feroient  bien  aifes  d’en 
avoir  quelques  recettes , ils  pourront 
confulter  le  Teinturier  parfait , qui  en 
donne  plufieurs. 

Conclufon  du  traité  de  la  teinture  des 
draps  du  Levant. 

Dans  le  préfent  traité  on  a tâché  de 
n’omettre  aucune  efpece  de  couleur  qui 
fût  en  ufage  ; c’eft  la  caufe  qu'on  eft 
entré  dans  un  détail  affez  exaâ  fur  les 
différentes  nuances  de  chaque  efpece  de 
couleur,  8c  fur  les  différentes  méthodes 
de  les  faire.  On  ofe  donc  efpérer  que 
le  public  voudra  bien  en  être  fatisfair, 
d’autant  mieux  que  c’eft  le  premier 
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ouvrage  qui  paroiflè  en  ce  genre , le 
Teinturier  parfait  n’ayant  donné  rien 
d’exaél  ni  de  fuivi  à cet  égard. 


RÉFLEXIONS 

Sur  le  changement  de  couleurs 
lorfque  les  draps  font  tachés. 

Sur  les  écarlates. 

T .Fs  écarlates  étant  fortis  de  la  chau- 
dière peuvent  fe  tacher  , foit  en  tou- 
chant à terre  > foit  par  quelque  écla- 
bouiïure  dans  le  tems  qu’on  les  porte 
à la  riviere  pour  les  y laver  , foit  enfin 
uar  d’autres  divers  accidensquiferoient 
irop  longs  à décrire. 

Lescramoillns  font  fujets  aux  mêmes 
înconvéniens } & d’ailleurs  on  peut  ne 
pas  bien  les  unir  , ou  rendre  la  couleur 
mal  unie  , dans  le  tems  qu’on  les  rofe 
ou  qu’on  les  brunit  , foit  parce  que 
l’alun  n’a  pas  été  bien  fondu  , ou  éga- 
lement diftribué  dans  le  bain,  faute  de 
le  bien  pallier  , foit  parce  que  le  bain 
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croit  trop  chaud  , (oit  à caufe  qu'on 
n’a  pas  bien  démêlé  , mis  au  large  &£ 
enfoncé  les  draps , foit  enfin  pour  d’au- 
tres caufes.  Dans  ces  cas  , foit  l’écarlate 
ou  le  cramoifin  qui  foit  taché  on  pré- 
pare un  bain  frais, dans  lequel  011  verfe 
plufieurs  fceaux  d’eaux  fures  , & l’on 
paflfe  fur  ce  bain  les  draps  tachés.  Il  effc 
peu  de  taches  de  boue  ou  autre  faîeté 
qui  ne  cedent  à l’acide  des  eaux  fures 
bien  aigries.  Il  en  eft  néanmoins  quel- 
ques - unes  pour  lelquelles  ce  remede 
n’eft  pas  afiez  efficace  ; dans  ce  cas  on 
a recours  à un  autre  moyen  dontl’eftec 
eft  plus  puiffant  c’eft  de  paffier  les 
draps  à la  fuite  d’une  rougie. 

On  fe  fouviendra  qu’au  commen- 
cement de  ce  traité  de  la  teinture  des 
draps  , on  a dit  que  lorfqu’on  a fait  des 
écarlates  fur  un  bain  * ce  bain  confer- 
voit  une  petite  partie  de  cochenille  qui 
ne  s’attachoit  point  aux  écarlates  , & 
que  ce  refte  qu’on  appelle  fuite  croit 
évalué  à quinze  onces;  que  cette  coche- 
nille étoi  raccompagnée  d'une  quantité 
de  compofition  proportionnée  a ladofe 
qui  y refte,  & que  de  nouveaux  draps* 
mis  .dans  le  bain  ou  dans  la  fuite , emq 
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p ortoient  la  plus  grande  partie  de  ce 
refte  de  cochenille  & de  compofition, 
enforte  que  de  blancs  qu’ils  étoient , ils 
devenoient  prefque  couleur  de  rofe. 

Or , ces  chofesrappellées , il  s’enfuit 
que  le  refte  d’une  rougie  , ou  le  bain 
fur  lequel  la  rougie  ou  les  écarlates  ont 
été  faites  , fe  trouve  chargé  d’une 
certaine  quantité  de  compofition. 
La  compofition  n’étant  que  de  l’eau- 
forte  un  peu  tempérée  par  la  dilîb- 
lution  de  l’étain , &c  l’eau  forte  étant 
J’acide  le  plus  vif  de  tous  ceux  que  l’on 
connoît  , il  eft  évident  que  l’acide  de 
la  compofition  qui  refte  dans  le  bain, 
doit  être  plus  fort  que  celui  des  eaux 
fures  , quelqu’aigries  qu’elles  puiffent 
être  ; ce  que  l’expérience  d’ailleurs  con» 
firme.  Il  s’enfuit  donc  que  comme  les 
acides  enîeventles  taches  de  l’écarlate, 
il  faut  nécdfairement  que  , s’il  en  eft 
quelques-unes  qui  réfiftent  à des  acides 
plus  foibles,  elles  cedent  à d’autres  qui 
font  plus  forts  , & par  conféquent  que 
les  taches  que  les  eaux  fures  n’ont  pu 
enlever,  foient  effacées  par  la  compofi- 
tion qui  refte  à la  fuite  d’une  rougie. 

On  remarquera  que  ce  remede  eft 
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d’autant  plus  convenable  qu’il  eft  ana- 
logue à la  teinture.  En  effet,  qu’eft-ce 
qui  caufe  les  taches  dans  les  écarlates? 
C’eft  quelque  chofe  qui  altéré  , qui 
dérange  ( fi  j’ofe  ainfi  m’exprimer  ) 
la  conftitution  ou  la  difpofition  de  Té- 
carlate.  Or  qu’y  a-t-il  de  plus  propre 
pour  réparer  le  dérangement  de  cette 
diljpofition  , que  les  mêmes  caufes  qui 
la  lui  ont  donnée  ? Ce(l  donc  pourquoi 
il  eft  peu  de  taches  qui  réfiftent  à la 
fuite  d’une  rougie. 

11  en  eft  peu  ; mais  il  y en  a néan- 
moins quelques  unes.  Or  pour  remé- 
dier à celles-ci,  il  eft  deux  moyens 
difFérens , mais  dont  le  dernier  eft  le 
plus  ou  lefeul  pratiqué. 

Le  premier  eft  d’enlever  au  drap 
toute  fa  couleur  , & de  le  rendre  aufli 
blanc  qu’il  étoit  avant  d’avoir  été  teint. 
Pour  perfuader  la  poflibilité  de  ce  fait 
à quiconque  n’en  a pas  l’expérience  , il 
faut  favoir  que  la  cochenille  eft  une 
drogue  extrêmement  rameufe  , qui  ne 
fauroit  par  elle-même  s’attacher  au 
drap  pour  le  colorer.  En  effet  fi  on  tei- 
gnoit  un  drap  dans  un  bain  011  il  n’y  au- 
roit  que  de  la  cochenille,  il  pourroit 
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bien  fe  charger  de  la-couleur  ; mais  elle1 
y feroit  fi  peu  adhérente , que  l’eau  ou 
le  nitre  de  l’air  Pemporteroit  très-ai- 
férnent , & qu’elle  feroit  pire  encore 
que  les  couleurs  les  plus  fauffes.  C’eft 
l’expérience  qu’on  a de  cette  vérité 
confiante  , qui  a fait  inventer  la  com- 
pofition,  qui  par  fon  acide  attache  ou 
accroche  pour  ainfi  dire  la  couleur  au 
drap  , & l’y  retient  tant  qu'il  y fubfifte 
lui-  même. 

Or  ce  principe  pofé,  il  eft  évident 
que  pour  enlever  la  couleur  à un  drap 
écarlate  il  fuffit  d’abforber  tous  les 
acides  qui  l’y  tiennent  fixée.  Pour  ab- 
sorber ces  acides,  il  faut  donc  fe  fervir 
d’alkalis;  ôc  c’efi:  en  effet  en  quoi  con- 
fifle  tout  le  fecret.  On  prépare  donc 
un  bain_,dans  lequel  on  fait  une  lellive 
de  fel  de  tartre  jufqu’àce  qu’il  foit  gras 
au  toucher;  on  y fait  bSuiilir  enfuite 
les  écarlates  qui  y déchargent  toute 
leur  couleur  , &C  qui  après  avoir  été 
tordus  & lavés , deviennent  aufii  blancs 
que  s’ils  n'avoient  jamais  été  teints. 

• Les  alkalis  font  fttf  l’écarlate  le 
même  effet  que  les  Acides  fur  le  noir. 

Le  noir  refaite  du  mélange  du  vi- 
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triol&de  la  noix  de  galle.  Le  vitriol 
contient  une  matière  ferrugineufe  qui 
eft  retenue  par  fbn  acide.  Mêle- 1 on  la 
teinture  du  vitriol  avec  celle  de  la  noix 
de  galle,  qui  eft  extrêmement  poreufe, 
l’acide  de  celui  là  va  s’abforber  dans 
les  pores  de  celle-ci  ^ & la  matière  fer- 
rugineufe fe  trouvant  en  liberté  , fur- 
nage  dans  la  liqueur  & lui  donne  la 
couleur  noire  qui  lui  eft  propre. 

Verfe-t  on  fur  cette  couleur  noire 
de  l’eau  forte  , fon  acide  fe  précipite 
dans  les  pores  de  la  noix  de  galle  , &£ 
fe  trouvant  plus  fort  2c  plus  fubtil , en 
cnafTe  celui  du  vitriol  ; celui-ci  dégagé 
fe  réunit  avec  la  matière  ferrugineufe  5 
& la  couleur  noire  fe  dilîipe. 

Verfe-t-on  fur  ce  mélange  de  l’huile  de 
tartre  par  défaillance  , fon  extrême  po- 
rofité  a bientôt  dégagé  l’acide *de  l’eau 
forte  des  pores  de  la  teinture  de  la  noix 
de  galle,  qui  fe  trouvant  par-ii  vuides , 
attirent  de  nouveau  les  acides  du  vi- 
triol, qui  fe  dégageant  delà  matière 
ferrugineufe >la  lai  (Lent  furnager  dans  la 
liqueur  en  liberté  } & la  couleur  noire 
eft  rétablie. 

La  même  méchanique  arrive  à l’é- 
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carlate.  La  cochenille  eft  une  drogne'j 
comme  on  l’a  déjà  dit,  extrêmement 
rameufe  , 8c  qui  par  fa  nature  nefau- 
roit  s’attacher  à la  fuperficie  du  drap. 
On  a inventé  la  compofition  , qui  fe 
mêlant  ôc  s’incorporant  avec  elie  pont 
ne  faire  qu’un  tout  3 la  fixe  fur  le  drap. 
Si  on  veut  donc  l’en  détacher , il  n’y 
a qu'à  abforber  cet  acide , Sc  c’eft  à 
quoi  l’on  parvient  au  moyen  du  fel  de 
tartre. 

Lorfqu’on  a donc  enlevé  à un  drap  fa 
couleur  d’écarlate  , on  la  ramafte  foi- 
gneufement  pour  s’en  fervir  à faire  des 
foupevins, migraines,  pourpres,  ou  vio- 
lets j car  cette  couleur  eft  trop  précieufe 
pour  n’en  point  profiter  , & les  draps 
font  deftinés  pour  d’autres  couleurs. 

Le  fécond  moyen  ôc  le  plus  uficé 
pour  remédier  à ces  défauts  , c’eft  de 
pafter  les  écarlates  fur  une  cuve  , c’eft- 
à-dire  de  les  teindre  en  bleu  d’azur. 
La  couleur  qui  en  réfulte  eft  un  pour- 
pre magnifique.  Il  eft  vrai  que  l’écar- 
late dégrade  fort  une  cuve  à caufe  de 
l’eau  forte  j mais  ce  préjudice  eft  moin- 
dre que  ne  feroit  celui  de  perdre  la 
couleur  de  l’écarlate. 
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C’eft  par  ces  différens  moyens  qu’on 
remédie  aux  défauts  ou  aux  taches  qui 
furviennent  aux  écarlates , cramoifins, 
& autres  couleurs  fortes.  On  appelle 
couleurs  fortes  toutes  celles  où  il  entre 
une  once  à une  once  un  quart  de  co- 
chenille par  livre  d’étoffe  , ou  les  écar- 
lates cramoifïns  , foupevins , pourpres., 
violets  cramoifins  j demi-couleurs  for- 
tes, celles  où  il  entre  moins  de  coche- 
nille, comme  jujubes,  langoute, abricot, 
cerife  , rofe  , &c.  & couleurs  baffes  , 
celles  où  il  n’entre  point  de  cochenille. 

Rmges  de  garance. 

Les  rouges  de  garance  peuvent  être 
tachés  par  plufieurs  endroits  différens  » 
par  rapport  à des  taches  du  foulon  qui 
font  invifibles  tant  que  les  draps  font 
en  blanc  , mais  qui  paroiffent  enfuite 
lorfqu’ils  font  teints. 

Par  les  curimages  des  tondeurs  ; c’eft 
quelque  goûte  de  fain-doux,avec  lequel 
ces  ouvriers  oignent  leurs  forces , ou 
du  moins  le  tranchant  des  forces,  qu’ils 
ont  lailfé  tomber  fur  le  drap  \ cela  ne 
forme  pas  de  tache  tant  que  le  drap  de- 
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meure  en  blanc  ; mais  étant  mis  efi 
teinture  , la  partie  du  drap  qui  a été 
pénétrée  de  cette  graille  ne  prend  pas 
fi  bien  la  couleur  que  le  relie  ; il  y a 
donc  une  différence  dans  la  nuance  j 
6c  cette  différence  eft  une  tache. 

Enfin  les  draps  peuvent  fe  tacher  , 
par  rapporta  différentes  fautes  que  peut 
faire  le  Teinturier  ; à quoi  il  faut  ajou- 
ter qu’ils  peuvent  être  barrés.  C’eft  le 
tifferand  qui  caufe  ce  dernier  défaut, 
en  introduifant  dans- le  drap  , lorfqu’il 
le  fait , quelque  fil  de  trame  de  laine 
différente  que  celle  qu’on  lui  a donnée. 

Toutes  les  taches  qui  fe  rencontrent 
dans  les  draps,  de  quelque  couleur 
qu’ils  puiffent  être  , proviennent  d’une 
de  ces  caufes. 

Les  rouges  de  garance  fe  trouvant 
donc  tachés  ou  barrés  après  la  teinture 
faite,  onles  change  en  différentes  cou- 
leurs. 

,x°.  En  couleur  de  roi. 

1°.  En  marron. 

3°.  En  cannelle. 

4°.  En  tabac. 

On  fe  détermine  à une  de  ces  cou- 
leurs félon  la  qualité  6c  la  nature  des 
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taches , ohfervant  toujours  de  préférer 
les  couleurs  les  plus  claires. 

Changement  en  couleur  de  roi . 

On  les  paffe  fur  une  cuve  pour  leur 
donner  la  couleur  de  bleu  à la  nuance 
de  bleu  de  ciel.  Cela  fait , on  les  fait 
bien  laver  & nétoyerau  foulon  • & au 
retour  on  prépare  un  bain  frais  , dans 
lequel  on  fait  diffoudre  quatre  livres 
de  couperofe  , enfuice  on  y pâlie  deux 
pièces  pour  les  faire  brunir  j après  ces 
deux  pièces  , on  remet  dans  le  bain 
trois  livres  &c  demie  de  couperofe  , 3c 
on  y brunit  deux  nouvelles  pièces  , & 
ainli  de  fuite  tant  qu’on  en  a. 

Il  eft  de  Teinturiers  qui  fe  conten- 
tent feulement  de  brunir  les  rouges  de 
garance  fans  les  pafîer  en  bleu  de  ciel* 

Changement  en  marron . 

On  fait  empafteler  les  rouges  de 
garance  en  bleu  d’azur,  ou  un  peu  plus 
Foncé  \ on  les  paffe  fur  un  gaudage, 
quand  on  y a teint  tous  les  autres  draps 
qu’on  a eu  à teindre  y après  quoi  on 
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îes  brunit  fur  le  même  bain  du  gaudage,' 
fx  on  n'en  a plus  que  faire , ou  fur  un 
bain  frais  avec  de  P-eau  brunie, dans  une 
petite  chaudière  où  l’on  a fait  diffoudre 
deux  livres  de  couperofe  par  piece. 

Il  eft  à remarquer  qu’avant  la  bru- 
niture  les  draps  doivent  être  engalîés  $ 
ce  qu’on  fait  en  la  maniéré  qui  a été 
expliquée  ci-deflus.  Les  dofes  de  la 
noix  de  galle  font  les  mêmes  pour  l'or- 
dinaire que  celles  de  la  couperofe. 

Il  eft  plus  ordinaire  de  faire  les  mar- 
rons fans  gaudage  , que  de  les  y palier, 
non  pas  que  la  couleur  en  foit  meil- 
leure , au  contraire  •,  mais  elle  coûte 
moins  de  frais  5 c de  peine  : on  fe  con- 
tente donc  de  les  brunir  un  peu  plus 
que  les  couleurs  de  roi.  Tout  ce  qu’on 
peut  faire  de  plus  favorable  , c’eftlorf- 
qu’on  engalle  les  draps  fur  un  bain,  d’y 
avoir  fait  bouillir  fept  à huit  livres  de 
fuftel  , ou  une  livre  & demie  par  piece, 
ce  qui  revient  à demi-once  par  livre 
d’étoffe,  & qui  lui  donne  une  petite 
couleur  orangée  qui  , confondue  dans 
celle  de  rouge  , approche  affez  de  la 
couleur  qu’on  appelle  marron  ; on  les 
fait  enfuite  brunir  à l’ordinaire. 
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Changement  en  cannelle  ordinaire * 

Pour  faire  ce  changement  , on  teint 
les  rouges  de  garance  en  bieu  de  ciel  j 
&apres  qu’ils  ont  été  nécoyés  au  foulon, 
on  les  palTe  fur  un  bain  chaud,  fans 
qu’il  y ait  aucune  drogue  dedans  , 
feulement  pour  les  tremper  • on  les 
gaude  bien  enfuite,  on  les  engalle  , 
puis  on  les  brunit  à demi-livre  de  cou* 
perofe  par  piece. 

. Remarque , 

Les  garances  font  propres  à toutes 
fortes  de  cannelles.  Si  on  veut  faire 
des  cannelles  brûlés , il  n’y  a qu’à  les 
mettre  en  bleu  d’azur  & les  palier  fur 
un  foible  gaudage  ? 8c  ainfi  des  autres 
nuances  de  cannelle,  à l’exception  du 
cannelle  doré, qui  nepeut  guere  fe  faire 
avec  une  rougie  de  garance  , la  couleur 
de  rouge  étant  trop  foncée. 

Si  on  ne  veut  point  empafteler  les 
garances  pour  cannelle  , il  faut  jetter 
dans  le  gaudage  un  fac  de  toile  , dans 
lequel  on  aura  mis  une  livre  8c  demie 
de  campêciie  par  piece , ou  une  once 
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par  livre  d'étoffe  , 8c  cinq  livres  de 
galle  concaffées  , ou  deux  onces  fur 
trois  livres  d’étoffe  ; le  tout  ayant  bouilli 
deux  heures , on  y paffe  les  draps  rou- 
ges de  garance  j 8c  on  les  fait  bouillir 
une  heure  & demie,  après  quoi  on  les 
retire  , 8c  on  les  brunit  fur  le  même 
bain  , en  fe  fervant  d’eau  qu’on  aura 
brunie  dans  la  petite  chaudiere,à  demi- 
livre  de  couperofe  par  piece  , & la 
moitié  moins  de  noix  de  galle  ; car 
cette  couleur  ne  demandant  point  une 
forte  bruniture,  il  n’eft#aas  néceflaire 
que  la  dofe  de  la  couperofe  foit  aulîl 
forte  que  celle  de  la  noix  de  galle. 

Avant  que  de  paffer  les  draps  fur  le 
gaudage  , on  peut  y mettre  une  livre  de 
ruftel  par  piece. 

Changement  en  tabac  verdâtre. 

11  faut  faire  empafteler  les  rouges 
de  garance  en  bleu  de  roi  , puis  les 
paffer  fur  un  foible  gaudage  dans  lequel 
on  aura  verfé  de  la  décodion  de  la  noix 
de  galle, à demi-livre  par  piece  j on  les 
brunira  enfuite  légèrement  avec  un 
^uart  de  livre  de  couperofe* 
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Pour  le  changement  de  couleur  en 
d'autres  nuances  ou  efpeces  de  tabac  , 
il  fuffit  d’augmenter  les  dofes,  loir 
du  paftel,  de  la  gaude  3 du  campêche, 
de  la  noix  de  galle  &c  de  la  couperofe 
quon  emploie  pour  convertir  les  rou- 
ges de  garance  en  cannelle  ; puifque 
comme  on  l’a  remarqué  ci  délias  3 les 
tabacs  bruns  Sc  autres  ne  font,  à pro- 
prement parler  j cjue  des  cannelles 
trcs-foncées. 

Changement  des  draps  teints  en  couleur 
de  bleu . 

La  couleur  bleue  foncée  cache 
toutes  les  taches  des  draps  ; il  n y a 
donc  que  les  couleurs  claires  qui  y 
foient  expofées.Pour  y rémédier  quand 
ie  cas  y écheoit  ; 

En  premier  lieu  , on  les  met  en  uns 
nuance  de  bleu  plus  foncée. 

En  fécond  lieu  > on  les  met  en  can- 
nelle 3 en  employant  lesdofes  qui  con- 
viennent à cette  couleur. 

En  troifieme  lieu  5 fi  les  taches  font 
.trop  difficiles  à couvrir  3 on  les  com» 
vertit  en  marron. 
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En  quatrième  lieu  , le  pis-aller  eft 
de  les  changer  en  verd  brun  ou  en  gé- 
rofle.  A l’article  de  chacune  de  ces  cou- 
leurs , on  trouvera  les  dofes  qui  y 
conviennent. 

Changement  de  la  couleur  de  pourpre. 

Lorfquecettecouîeureft  tachée, le  feul 
expédient  qu’on  ait  pour  y rémedier  , 
c’eft  de  leur  faire  donner  un  plus  fort 
paftel , pour  les  changer  en  violet  cra- 
moifin.  On  vient  de  dire  que  la  cou- 
leur de  bleue  cache  toutes  les  taches  j 
c’eft  la  raifon  pourquoi  le  violet  cra- 
moiiln  eft  exempt  de  ces  défauts. 

Autrefois  on  avoir  un  meilleur  re- 
nie ci  e jc’écoitde  les  pafler  dans  un  bain 
fur  lequel  il  y avoit  de  i’orfeille , & la 
couleur  fortoit  unie  à charmer,  quel- 
que défeélueufe  qu’elle  fût  auparavant j 
mais  les  défenfes  qu’on  a faites  de  s’en 
fervir,  fontcaufeque  ce  moyen  là  n’eft 
guere  pratiqué  3 quoiqu’il  lefoir  quel* 
quefois  par  des  Teinturiers  plus  hardis 
que  prudens. 


Changement 
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Changement  pour  les  couleurs  de  lilas . 

Les  draps  teints  en  lilas  Te  trouvant 
tachés , on  examine  la  nature  de  leurs 
taches.  Si  on  penfe  que  la  nuance  du 
pourpre  puilfe  les  enlever  ou  les  ca- 
cher , on  prépare  un  bain  frais  dans 
lequel  on  délaye  une  livre  un  q art  de 
cochenille  parpiece  , qui  avec  un  quart 
qu’il  y en  a dans  le  lilas , font  une 
livre  & demie;  on  y pafle  les  drapsj  5c 
la  couleur  de  pourpre  fe  trouve  faite. 

Si  au  contraire  on  penfe  qu’ils  ne 
peuvent  être  deftinés  qu’en  violets  cra- 
moifins  , on  les  pade  fur  la  cuve  pour 
leur  donner  une  nuance  de  bleu  très- 
foncée;  on  les  fait  bouillir  enfuite 
avec  deux  livres  d’alun  par  piece  , êc 
le  huitième  pefant  de  tartre.  On  pré- 
pare enfuite  un  nouveau  bain  pour 
faire  la  rougie  comme  aux  pourpres  , 
c’eft  à-dire  , à une  livre  & un  quart 
par  pièce* 

Remarque. 

Ces  fortes  de  changemens  font  ra- 
res 3 parce  que  ces  couleurs  ne  font  pas 
fort  fujettes  aux  taches. 

Part.  L 


N 


/ 


zyo  Le  Nouveau 

Changement  de  la  couleur  de  foufrel 

La  couleur  jaune  jonquille  cache  tous 
les  défauts  & les  taches  qui  peuvent 
être  dans  les  draps  j il  n’y  a que  les  cou- 
leurs jaunes  claires  qui  y ioientfujettes, 
comme  le  foufre.  Le  remede  confifte 
à les  mettre  en  jaune  foncé.  Si  on  n’a 
pas  befoin  de  cette  couleur , on  les 
change  en  cannelle  ; mais  comme  les 
verds  d’herbe  font  allez  demandés  , &c 
que  cette  couleur  cache  les  taches  j on 
empaftele  les  foufres,  & le  verd  d’herbe 
elf  fait. 

Si  les  taches  étoient  d’une  nature  à 
paroître  encore  » on  les  convertiroit 
en  tabac  rougeâtre  , verd  brun,  ou  au- 
tre couleur,  comme  il  fera  expliqué  à 
l’article  du  verd  d’herbe. 

Changement  des  belettes  3 ardoifes  3 & 
gris  de  rat. 

Les  belettes  & les  ardoifes  étanrdes 
couleurs  qui  ont  un  pied  de  paftel  très- 
foncé  , font  à l’abri  des  taches.  Il  n’y 
a donc  que  les  gris  de  rat  qui  y foient 
gxpofés  , plus  ou  moins  j à naefure 
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qu’ils  font  plus  ou  moins  foncés. 

Le  remede  qu’on  y apporte  eft  : 

En  premier  lieu  , de  les  changer  en 
belette  ou  en  ardoife  ; il  lu  dit  pour  cela 
d’augmenter  le  pied  du  paftel  &c  la 
bruniture. 

En  fécond  lieu,  de  les  mettre  en 
cannelle  ; il  fuffit  pour  cela  de  ies  paiïec 
fur  un  gaudage  , quand  on  n’y  a plus 
rien  à teindre  , dans  lequel  même  on 
peut  mettre  un  peu  de  fuftel. 

En  troifieme  lieu  , de  les  mettre  en 
tabac  brun  ; pour  cet  efret  il  n’y  a qu’à 
leur  donner  un  fort  gaudage  & un  peu 
de  nouvelle  bruniture. 

En  quatrième  lien  , en  tabac  ver- 
dâtre ; il  fufîit  dans  ce  cas  de  les  faire 
palfer  fur  un  foible  gaudage  , & les 
garancer  de  nouveau  , plus  ou  moins 
qu’ils  le  font  déjà  , ou  à proportion 
du  goût  & de  la  fantailie  du  Tein-j 
curier. 

Changements  des  couleurs  de  prunei'1 

r * 

Les  couleurs  foncées  de  prun  : étant 
à Tabrides  taches,  on  peur,  dès  qu’on 
aura  des  prunes  clairs  dans  le  cas*  les 
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changer  en  diverfes  efpeces  de  prunes 
bruns.  La  différence  des  dofes  des  dro- 
gues qui  entrent  dans  leur  compofition, 
indique  celles  qu’il  faut  mettre  à un 
prune  clair  pour  le  convertir  en  prune 
brun  j & ces  couleurs  font  toujours 
fftimées. 

Un  foible  gaudage  rend  à un  prune 
çlair  un  noifettte. 

Un  gaudage  un  peu  foncé  en  fera 
un  çannçlle. 

Un  gaudage  des  plus  foncés  & une 
brunicure  proportionnée  3 en  feront 
yn  tabac.  On  fe  réglé  là-deffus  , tant 
fur  la  nature  des  taches  , que  fur  les 
fouleurs  qui  font  demandées. 

Changement  pour  les  couleurs  de 

verd. 


Entre  tous  les  verds  de  différentes 
nuances  , il  n'en  eft  aucune  efpece  plus 
aifée  à tacher  que  les  verds  clairs  & les 
yerds  jaunes. 

On  aura  un  grand  foin  de  choifîr 
gles  draps  qui  foient  bien  nets  ; & ce- 
it  ils  fe  trouvent  tachés  pour  la 
saft  ? dès  qu’ils  font  teints  çq  verdç 
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tlairs.  On  a circoriftancié  ci-deiïus  leâ 
différentes  caufesd’où  provenoient  ces 
fortes  de  taches  ; il  en  eft  encore  une 
autrej  qui  eft  même  la  principale  à l’é- 
gard des  verds , & qui  provient  de  la 
couleur  bleue  qui  en  contient  en  elle- 
même  le  principe  ; ce  principe  pro- 
cédé des  abus  qui  fe  font  gliftes  dans 
la  culture  du  paftel  , ainfï  que  l’expé- 
rience l’a  découvert  aux  maîtres  Tein- 
turiers. On  fera  connoître  au  fupplé- 
mentjoù  l’on  traite  des  drogues  & ingré- 
diens  qui  entrent  dans  la  teinture  , en 
quoi  la  culture  du  paftel  fe  trouve  vi- 
ciée, & les  moyens  d’y  remédier» 

Lorfqu’on  a des  verds  clairs  qui  font 
tachés , on  examine  la  nature  des  ta- 
ches , &c  là-defliis  on  fe  détermine  fur 
le  changement.  On  peut  en  faire  quel- 
quefois de  verds  d’émeraude.  Il  n’y  a 
pour  cela  qu’à  les  paiï'er  fur  la  cuve 
pour  leur  donner  quelques  nuances  de 
bleu  déplus  qu’ils  n’ont.  D’autres  fois 
on  eft  dans  l’obligation  de  les  changer 
en  verds  d’herbe  , dans  ce  cas  on  leur 
donne  un  bleu  plus  foncé  que  pour 
l’émeraude. 

Si  les  taches  paroiftenc  encore , ou 
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en  fait  des  verds  bruns  \ pour  cet  effet 
on  les  engalle  à une  livre  & demie  de 
i,oix  de  gaüe  par  piece , ce  qui  revient 
.once  par  livre  d’étoffe,  & enfuite 
on  ies  brunit  avec  autant  de  couperofe 
& un  peu  moins  de  brefil , en  obfer- 
vant  toutes  les  formalités  qui  ont  été 
décrites  dans  le  traité  précédent. 

Tantôt  011  les  met  en  noifette.  11  n’y 
a pour  cela  qu’à  les  paffer  fur  un  bain 
frais, dans  lequel  on  aura  fait  diffoudre 
deux  à trois  livres  de  garance  par  piece, 
ou  environ  deux  onces  par  livre  d’é- 
toffe } ôc  comme  ils  pourroient  être 
encore  tachés , on  prend  toujours  la 
précaution  de  les  engaller , pour  pou- 
voir les  brunir  } à quoi  l’on  parvient 
en  verfantdans  le  garançage  la  décoc- 
î on  de  deux  livres  ôc  demie  de  noix 
de  galle. 

Les  draps  étant  garnncés&  engaüés, 
on  les  fort , on  les  évente  ôc  en  les  fait 
refroidir. 

Pendant  le  garançage  on  prépare  la 
bruniture  dans  la  petite  chaudière  , en 
la  maniéré  liftée, en  y faifant  diffou- 
dre  & bouillir  deux  livres  ôc  demie  de 
couperofe  , ôc  un  peu  de  brefil.  On  fie 
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fert  de  l’eau  de  cette  chaudière  pour 
brunir  les  draps. 

Non-feulement  on  a égard  à la  nature 
des  taches  , lorsqu'on  a des  verds  à 
changer  en  d’autres  couleurs  , mais 
encore  au  befoin  où  l’on  fe  trouve  de 
différentes  couleurs  ; ainfi  fi  Ton  a à 
faire  des  cannelles,,  ou  des  gérofles,  ou 
des  marrons,  ou  des  caffé,  3cc.  on  y 
deftine  quelques  pièces  de  verd  clair. 

Pour  en  faire  des  cannelles,  on  pré- 
pare un  bain  frais  dans  lequel  on  verfe , 

i°.  L’infufion  qu’on  a faite  à parc 
de  vingt  à trente-fîx  livres  de  ga- 
rance  , ou  de  quatre  à fept  livres  par 
piece  , félon  la  nuance  ëc  l’efpece  de 
cannelle  qu’on  defire  , ce  qui  revient 
depuis  deux  onces  3c  un  tiers  , jufqu’à 
quatre  onces  de  garance  par  livre  d’é- 
toffe. 

2°.  Et  la  décoftion  de  deux  livres 
& demie  de  noix  de  galle  , qu’on  aura 
faite  dans  la  petite  chaudière.  Onpaffe 
les  draps  fur  le  bain;  &c  tandis  qu’on 
les  y garance  ^ on  prépare  dans  la  pe- 
tite chaudière  la  bruniture  qu’on  y 
deftine  . en  faifant  diffbudre  & bouillir 
deux  livres  & demie  de  couperofe  , ëc 
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un  peu  de  bois  de  brefil , dont  on  fe 
fert  en  la  maniéré  ordinaire. 

Pour  en  faire  des  marrons,  on  les 
pafle  fur  la  cuve  pour  leur  donner  une 
nuance  de  bleu  foncé  , & les  rendre 
verds  d’herbe.  On  les  lave  au  foulon  j 
êl  au  retour  on  prépare  un  bain  frais , 
dans  lequel  on  verfe  l’infufion  de  vingt 
livres  de  garance  , ou  quatre  livres  par 
piece  , ce  qui  revient  à deux  onces  ôc 
deux  tiers  par  livre  d’étoffe  , & la 
décoéiion  de  trois  livres  trois  quarts  de 
noix  de  galle-  On  fait  bouillir  ces  dro- 
gues une  heure  enfemble. 

A vaut  que  d’y  pafTer  les  draps,  on  les 
fait  bien  tremper  dans  un  bain  tiede  , 
après  quoi  on  les  garance , & cependant 
on  prépare  la  bruniture  à trois  livres 
trois  quarts  de  couperofe  par  piece  de 
drap  , ou  demi  - once  par  livre  d’é- 
toffe, & un  peu  moins  de  bois  de  brefil, 
de  laquelle  on  fait  l’ufagequi  convient. 

Remarque. 

Quand  ces  draps  ont  été  réempafte- 
lés , il  feroit  bonde  les  faire  bouillir  à 
deux  livres  d’alun  par  piece  feulement. 
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ou  une  once  & demie  par  livre  d’étoffe* 
avant  que  de  les  garancer. 

On  peut  faire  un  marron  fans  etn- 
pafteler  les  draps  de  nouveau , & même 
c’eft  la  maniéré  la  plus  ufitée;  on  les 
fait  donc  garancer  tout  de  fuite  , em 
mettant  dans  le  bain  avant  la  garance  * 
cinq  livres  de  campêche  , & dix  livres 
de  rodoul , outre  la  noix  de  galle.  Les 
draps  ayant  été  garancés  de  la  forte* 
font  brunis  enfuite  à raifon  d’une  livre 
de  couperofe  par  piece  de  drap,  ou  de 
deux  onces  fur  trois  livres  d’étofïe. 

La  dofe  du  campêche  eft  la  même; 
celle  du  rodoul  eft  double  * &c  celle  de 
la  garance  eft  quadruple. 

Si  d’un  verd  clair  on  en  veut  faire 
un  caffé,  on  lui  donne  un  paftel  plus 
fort  que  pour  le  marron  • & on  le  bru- 
nit avec  deux  fois  plus  de  couperofe* 
c’eft  à dire,  à une  livre  & demie  par 
piece  * ou  une  once  par  livre  d’étoffe. 

Si  on  tes  fait*  fans  les  empafteler  de 
nouveau  , dans  le  bain  où  l’on  fait  le 
garançage  , au  lieu  d’une  livre  de  cam- 
pêche par  piece  , qu’on  met  pour  les 
marrons,  il  en  fuir  pour  celui-ci  trois 
livres*  8c  la  bruniture  toujours  à une 
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livre  & demie  par  piece.  Enfin  fi  on 
veut  les  changer  en  couleur  de  gérofle, 
il  n'y  a qu’à  brunir  les  caffés  avec  deux 
livres  de  couperufe  par  piece. 

Tout  ce  qui  vient  d’être  dit  pour  les 
verds  clairs  , convient  à toutes  les  au  - 
tres efpeces  Je  verds, qui  font  fufcepti- 
bles  des  mêmes  changemens  , à quel- 
ques modifications  près,  qui  provien- 
ne ut  de  leur  différente  nuance  ; mais 
fur  le  plan  quon  vient  de  donner  du 
changement  des  verds  clairs,  il  eft  aifé 
de  comprendre  celui  qu’on  peut  don- 
ner aux  autres  efpeces  de  verd  ; c’eft 
pourquoi  on  les  paffera  fous  filence  5 
pour  abréger  autant  qu’il  fera  polhble. 

Changement  fur  les  couleurs  de  nolfette * 

Cette  couleur  n’eftpas  fi  fujetteaux 
taches  que  les  précédentes;  mais  elle 
n’en  eft  point  exempte.  Comme  iî 
y a des  efpeces  de  noifettes  qui  diffe- 
rent allez  les  unes  des  autres  , les 
changemens  ne  fauroient  être  fem« 
blables,  comme  dans  la  couleur  précé- 
dente; c’eft  pourquoi  on  va  les  traiter 
féparément. 
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Changement  de  noifette  rougeâtre 

Lorfque  ce  noifette  fe  trouve  taché,1 
on  peut  le  mettre  en  cannelle,  fur- 
tout  s’il  n'a  pas  été  bruni  , comme  il 
arrive  à la  plupart.  Il  fuffit  dans  ce  cas 
de  les  faire  palfer  fur  un  fort  gaudage. 

Ayant  donc  prisune  nuance  de  jaune 
très- foncée  , & en  ayant  une  de  garance 
de  mêmeefpece,  la  couleur  cannelle 
qui  en  réfulte  , peut  fupporter  une 
bruniture  allez  force  pour  cacher  les 
taches  ; pour  cet  effet  on  les  engalle 
à une  livre  de  noix  de  galle  par  pièce, 
& on  prépare  la  bruniture  a une  livre 
de  couperofe  par  piece.  On  obferve 
néanmoins^  l’égard  de  la  bruniture,de 
la  donner  modérément,  pour  elTayer 
fi  les  taches  difparoîtroienc  à une 
nuance  plus  foible  } auquel  cas  on  n’y 
emploieroit  qu’une  partie  de  la  bru* 
niture. 

Changement  du  noifette  verdâtre . 

Lorfque  ces  efpeces  de  noifette  font 
tachés,  le  meilleur  parti  qu’il  y ait  a 

Nvj  ' 


3 eo  Le  Noüvï  av 
prendre  , eft  de  les  palTer  fur  la  cuve 
pour  leur  donner  une  nuance  de  bleu 
foncé.  Le  bleu  foncé  cache  les  taches, 
comme  on  l’a  dit  ci-deïïus  ; il  faut 
donc  que  ce  remede  guéri  (Te  celles  du 
noifette  verdâtre,  qui  par  ce  change- 
ment perd  fon  nom  , 6c  devient  tabac 
verdâtre. 

On  peut  le  faire  tabac  brun  , en  le 
paiïant  fur  un  gaudage  , à la  fuite  d’un 
garançage.  Ces  deux  couleurs  augmen- 
tant fon  fond,  permettent  qu’on  puillè 
le  brunir  de  nouveau  5c  même  affez 
fortement.  Dans  ce  cas  il  eft  encore 
évident  que  les  taches  doivent  entiè- 
rement difparoîcre. 

Changement  du  noifette  jaunâtre  ott 

dore'. 

Le  premier  changement  à faire  à 
cette  couleur  & le  plus  narurel  , eft 
celui  de  cannelle  dore  ; la  différence 
étant  petite  , le  remede  ne  fauroit  être 
que  très-aifé.  Pour  opérer  donc  cette 
métamorphofe, on  fe  contente  de  palier 
les  pièces  fur  une  cuve  pour  les  mettre 
en  bleu,  à la  nuance,  ou  de  bleu  de  ciel. 
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ou  de  bleu  d’azur  , félon  la  nature  des 
taches. 

On  peut  enfuite  les  pafTèr  fur  la 
fuite  d’un  gaudage  fans  y rien  ajouter, 
8c  les  brunir  de  nouveau. 

Le  fécond  changement  eft  de  les 
mettre  en  cannelle  brûlé  : pour  cet 
effet  on  les  paffe  fur  un  garançage, 
8c  enfuite  on  les  fait  brunir. 

Le  troifieme  changement  eft  de  les 
mettre  en  tabac  brun.  On  les  empaf- 
tele , on  les  paffe  fur  un  bon  gaudage  , 
& enfuite  on  les  engalle  &c  on  les  bru- 
nit fortement. 

On  peut  encore  les  changer  en  cou- 
leur de  marron  , de  caffé  , de  tnufo  , 
gérofte , &c.  en  obfervant  les  différen- 
tes combinaifons  des  drogues  qui  ont 
fervi  à faire  ces  couleurs  8c  celle 
du  noifette  , 8c  en  ajoutant  à celle  - ci 
la  différence  qui  peut  s’y  rencontrer. 

Changement  du  noifette  tirant  fur  la 
couleur  de  prune. 

Lorfque  ces  noifettes  fe  trouvent 
tachés , le  meilleur  parti  qu’il  y ait  à 
prendre,  c’eft  de  les  mettre  en  prune 


?o z Le  Nouveau 

brun  , à quoi  on  parvient  en  repayant 

ces  draps  fur  un  garançage. 

Cette  addition  de  couleur  lui  don- 
nant une  nuance  de  rouge  pleine  ôc 
très-foncée,  permet  qa’on  les  brunilfe 
fortement  après  les  avoir  engallés  en 
la  maniéré  accoutumée.  Or  la  bruni- 
ture , dès  qu’elle  eft  foncée  , eft  le  fou- 
verain  remede  des  taches. 

On  peut  changer  ces  noifettes  en 
marron  ; on  les  paffe  fur  le  paftel  à la 
nuance  de  bleu  de  ciel  ; on  les  garance 
& on  les  brunit  • on  peut  de  meme  les 
mettre  en  café,  en  mufe  , en  gérofle 
6c  autres  couleurs  extrêmement  brunes. 

Ces  noifettes  peuvent  encore  être 
mis  en  cannelle } pour  cet  effet  on  les 
empaftele  à la  nuance  de  bleu  de  ciel  j 
on  les  frit  laver  au  foulon  , 6c  au  re- 
tour on  les  paffe  fur  un  gaudage , au 
moyen  de  quoi  ils  font  cannelles  or- 
dinaires. 

Si  l’on  veut  les  changer  en  cannelle 
brûlé  , on  les  empaftele  à la  nuance  de 
bleu  d’azur  , on  les  paffe  fur  un  foible 
gaudage  , & enfuite  fur  un  garançage 
dans  lequel  ors  ait  mis  l’infufiô»  au 
moins  de  quinze  livres  de  garance  , ou 
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trois  livres  par  piece  , ou  deux  onces 
par  iivre  d'étoffe.  On  les  y laiffe  bouil- 
lir deux  heures  , au  bout  duquel  tems 
on  les  retire  & on  les  fait  refroidir.  Si 
les  taches  font  cachées  par  ce  change- 
ment de  couleur,  on  ne  brunit  point 
les  draps.  Si  au  contraire  elles  paroif- 
fent  encore  , on  les  engalle  & on  les 
brunit  au  degré  nécellaire  pour  les 
effacer. 

Changement  des  couleurs  de  marron 

Ces  couleurs  étant  très  foncées  St 
trè$-brunes5rarement  font-elles  tachées. 
Lorfque  cela  arrive,  on  peut  les  regar- 
der comme  un  cas  très- fortuit  * mais 
il  eft  des  taches  ou  des  barres  de  drap 
fur  lefquelles  la  couleur  de  marron  ne 
jette  point  une  ombre  affez  efficace. 
Or  c’eft  pour  effacer  ces  fortes  de  ta- 
ches qu’on  a recours  à ce  changement. 

Le  premier  eft  de  les  brunir  un  peu 
plus  qu’ils  ne  le  font.  La  bruniture  à 
coup  fur  cachera  toutes  les  taches  ; 
mais  comme  il  eft  néceffaire  de  la  mé- 
nager en  telle  forte  qu’elle  ne  domine 
point  fur  la  couleur  de  marron  ( quon 
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appelle  le  fond  de  la  couleur  ) jufqu’â 
l'effacer  ou  à l’affoiblir  II  fort,  que  1« 
drap  paroiffe  noir } comme  , dis-je,  il 
eft  néceffaire  de  la  ménager , on  ob- 
ferve  ia  nature  des  taches  j 8c  fi  l’on 
juge  qu’une  nouvelle  nuance  de  bru- 
niture  affez  légère  puiffe  les  cacher  , 
on  la  lui  donne } finon  on  travaille  à 
mettre  la  couleur  en  tabac  verdâtre. 
Pour  cet  effet  on  les  paffe  fur  un  bon 
gaudage  , lequel  répand  du  jour  fur  la 
couleur  , 8c  l'éclaircit  , en  force  quelle 
devient  plus  propre  à être  brunie  de 
nouveau  ; ce  qui  à coup  sûr  cache  les 
taches  8c  autres  défauts  du  drap. 

Enfin  on  peut  encore  changer  la 
couleur  de  marron  en  mufc,  encaffé, 
8c  au  pis-aller  en  gérofle-  C^tte  cou* 
leur  efi  la  derniere  reffource  de  tous 
les  draps  gâtés.  Après  avoir  été  man- 
qués en  différentes  couleurs  affez  clai- 
res , on  les  teint  enfin  en  gérofle,  ou 
même  en  verd  brun. 
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Changement  pour  les  couleurs  de 

cannelle. 

Changement  du  cannelle  ordinaire. 

Le  premier  eft  de  les  mettre  en  can- 
nelle brûlé.  Cette  couleur  ayant  beau- 
coup plus  de  fond  que  la  première  , 
eft  auffî  plus  en  état  de  cacher  les  ta- 
ches. . 

On  prépare  pour  cet  effet  un  bain 
frais  , dans  lequel  on  verfe  l’infufion 
qu’on  aura  faite  à part  de  quinze  livres 
de  garance,  & la  décoétion  de  deux 
livres  8c  demie  de  noix  de  galle.  On 
fait  bouillir  le  tout  pendant  une  heure, 
8c  enfuite  on  y pafle  les  draps  3 on  les 
y fait  bouillir  deux  heures  de  fuite , 8c 
on  les  leve  pour  les  faire  refroidir  ; 
on  les  brunit  enfin  furie  même  bain  , 
avec  la  brunicure  qu’on  aura  préparée 
à part  dans  la  petite  chaudière. 

Le  deuxieme  changement  eft  en  ta- 
bac verdâtre.  On  paffe  les  draps  can- 
nelle fur  la  cuve  , pour  les  empafteler 
à la  nuance  de  bleu  de  roi.  Cette  feule 
couleur  eft  fuffifante  pour  cacher  tou- 
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tes  les  taches  3 mais  afin  de  rendre  la 
couleur  de  tabac  verdâtre  plus  gaie  , on 
prépare  un  bain  frais  , ou  l’on  fs  ferc 
d’un  bain  dans  lequel  on  aura  déjà  fait 
des  garançages,  pour  y verfer  l’infufion 
qu’on  aura  faite  féparément  de  dix  li- 
vres de  garance  , Sc  une  livre  Sc  un 
quart  de  noix  de  galle  3 on  fait  bouil- 
lir le  tout  une  heure  enfemble,  Sc  on 
y paffeles  draps  qui  y reftent  deux  heu- 
res de  fuite  3 enfin  après  les  avoir  re- 
tirés Sc  fait  refroidir  , on  les  brunit  lé- 
gèrement. 

Le  troifieme  changement  eft  de  les 
mettre  en  tabac  brun  , ou  tabac  jau- 
nâtre. Pour  cet  effet,  on  pafie  les  draps 
fur  le  plus  fort  gaudage  qui  fe  puille  3 
ôc  après  qu’ils  ont  pris  la  couleur  jaune, 
on  les  retire  du  bain  , on  les  évente, 
ôc  on  les  fait  refroidir. 

On  prépare  un  nouveau  bain, dans 
lequel  on  verfe  l’infufion  de  cinq 
livres  de  garance  fine  qti’on  aura 
faite  féparément  dans  une  comporte 
pleine  d’eau  , Sc  la  décoétion  de  deux 
livras  & demie  de  noix  de  galle,  dont 
la  préparation  aura  dû  être  faite  dans 
la  petite  chaudière  3 on  brouille  bien  le 
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bain  , en  le  palliant  fortement , & >.  n 
le  lailfe  bouillir  une  heure.  On  y pafle 
enfuite  les  cinq  pièces  de  drap,  & on 
les  y laide  bouillir  pendant  deux  heu- 
res , après  quoi  on  les  retire , on  les 
évente  &c  on  les  fait  refroidir. 

O11  aura  préparé  cependant  la  bru- 
niture  durs  la  petite  chaudière  , avec 
deux  livres  & demie  de  couperofe,  ou 
demi-livre  par  piece  , de  laquelle  bru- 
niture  on  ne  fe  fetvira  néanmoins  qu’a- 
vec ménagement , afin  de  ne  brunir  les 
draps  que  le  moins  qu’il  fera  podible. 
On  a expliqué  ci  dedus , comme  l’on 
s'y  prenoit  pour  cette  opération  ; c’eft 
pourquoi  on  n’en  dit  rien  ici. 

Le  quatrième  changement  feroitde 
les  mettre  en  cafté.  Pour  cet  effet,  on 
empafteleroitles  draps  en  bleu  d’azur  j 
& après  les  avoir  envoyé  au  foulon , on 
les  paderoit  fur  un  gaudage  dans  lequel 
on  les  laideron  une  heure;  on  les  en 
retireroit  ; & s’il  étoit  néceflaire,  on 
les  bruniroit  tant  foit  peu , en  les  en- 
gallant  auparavant , à proportion  delà 
bruniture  qu’on  voudroit  donner. 

Par  la  même  raifon,on  peut  mettre 
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ees  cannelles  en  mufc  , en  gérofle  & 

autres  couleurs  brunes. 

Changement  du  cannelle  brûlé. 

Les  draps  teints  en  cette  couleur  fe 
trouvant  tachés  , il  eft  aifé  d’y  remé- 
dier. Si  on  en  veut  faire  des  tabacs  ver- 
dâtres , ils  feront  fort  beaux , ayant 
déjà  le  fond  de  rouge  de  garance  né- 
eeflaire  pour  cela.  II  fuffit  donc  de  les 
empafteler  â la  nuance  de  bleu  d’azur* 
& après  de  lesengaller,  pour  leur  don- 
ner une  légère  bruniture. 

Si  on  les  veut  en  tabac  brun , au  lieu 
de  les  empafteler , on  les  gaude  , on  les 
engalle  & on  les  brunit.  Il  en  eft  de 
même  de  toutes  les  autres  couleurs 
dans  lefquelles  tes  cannelles  brûlés 
peuvent  être  convertis. 

Changement  de  couleur  pour  les  cannelles 

dorés. 

De  tous  les  cannelles,  ceux-ci  peu- 
vent faire  les  plus  beaux  tabacs. 

En  veut  - on  un  verdâtre  ? on  les 
empaftele  à la  nuance  de  bleu  d’azur , 
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«u  un  peu  moins  , & on  les  envoie  au 
foulon  pour  y être  lavés  ; l’on  a pour 
lots  un  fond  de  verd  éclatant  ; on  pré- 
pare un  bain  , ou  l’on  fe  fert  d’un  où 
l’on  aura  fait  des  garançages,on  y verf# 
l’infuiion  qu’on  aura  faite  féparémenc 
de  fept  livres  & demie  de  garance  fine 
dans  une  comporte,  ce  qui  revient  à 
une  demi  - once  de  garance  par  livre 
d’étoffe  , & la  décoélion  de  deux  livres 
& demie  de  noix  de  galle.  On  fait 
bouillir  le  tout  une  heure  ; puis  l’on 
y pade  les  draps  ; au  bout  de  deux 
heures  on  les  retire,  on  les  évente  & 
on  les  fait  refroidir,  après  quoi  on  leur 
donne  la  bruniture. 

Si  on  en  veut  faire  des  tabacs  bruns, 
ayant  déjà  le  fond  néceffaire,  il  fuffît 
de  les  engaller  un  peu,  & de  les  bru- 
nir enfuite  à la  nuance  qu’on  juge  né- 
ceflaire  pour  couvrir  les  taches. 

On  en  peut  encore  faire  de  caffe,' 
mufc , gérofle,  &c. 

Sur  l’idée  qu’on  vient  de  donner  des 
changemens  des  cannelles  ordinaires  , 
brûlés  & dorés  , on  peut  fe  régler 
pour  celui  de  toutes  les  autres  efpe- 
de  cannelles  j en  fuivant  la  pro- 
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portion  qu’exigeront  les  différentes 
dofes  dont  chaque  eipece  de  cannelle 
fera  compofée  , onnefauroit  manquer 
de  faire  réuflir  tous  les  changemens 
poffibles. 

Pour  ce  qui  concerne  les  couleurs 
de  mufc , de  caffé,  tabac  verdâtre, 
tabac  brun  , gérofle  , verd  brun  & au- 
tres femblables  , qu’on  nomme  cou- 
leurs brunes,  il  eft  peu  de  change- 
mens à y faire.  Quand  il  s’en  trouve 
dont  les  taches  font  extraordinairement 
mauvaifes  , on  les  met  en  noir  ; cou- 
leur qui  n’eft  point  goûtée  des  Turcs  , 
mais  qui  quelquefois  eft  demandée. 

Conclujion. 

Le  traité  qu’on  vient  de  donner  fur 
le  changement  des  couleurs , eft  des 
plus  utile  dans  la  pratique,  par  le  grand 
nombre  de  draps  tachés  qui  fe  ren- 
contrent ; & non  - feulement  tous  ies 
apprentifs  Teinturiers  pourront , dans 
la  leéhire  qu’ils  en  feront  , acquérir 
une  connoiffance  afféz  exaéte  de  cette 
partie  de  la  teinture  qui  leur  fera 
faire  beaucoup  de  chemin  en  peu  de 
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tems  j mais  encore  toutes  les  perfon- 
nes  qui  ne  liront  ce  traité  que  par 
curiülîté. 


Fin  de  la  première  Partie . 
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